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Nou~ n'appartenons ni à l'ex-M IL ;nr au GARI,nous ne sc:mmes donc pas la partie in formative de ces regroupements.[J)e ce 
:faitfrtous exprimo~s librement notre point d~ ~vue et nous reproduisons, t.out aussi li~rem.ent celui de: autres.~ous ref.uson~ 
tout sigl-e, toute , eti quette,nous es soyons d etre 1 e plus autonome poss 1 bi e et de n avo1 r de compte a rencdre ·a pel'sonne, m 
à un ;.quelconque mouvement,s inon à notre conscience qu i pou r l" instant ne nous tourmente pa$ du. tout . 
Nous refusons de faire la séparation entre le but pou rsuiv i et les moy~ns pour y parveni r .. C'est-à-dire que nous voulo.ns dès 
aujaurd'hwi le :maximun 1de pouvoi r sur nli:>'t re propre v i e et· que pour ce·la'nous n 'obéissons qu'ànos désirs subversifs ou 

nc>n.'A partir"de là nous çonsidérons donc que tout groupe génère des rapp~ts de force et de pouvoir~donc des contraintes. 1 

Nous n<Dus seMons de ce~fait,plus libertaire qu 'anarchiste . 1 

Nous démontrons qu ' une peti te poignée d'individus autonomes et .organisés sur la base de rappor.ts affectifs,amoureux et 
jouisseurs,est.plus efficace qu'uncorgan i, sat i on de 500 pélerins grou~uscularisés qui,tout en ·se faisant bancder,en 'Se pre­
nanti pour 1~ MIL n'ar r iver~t qu'à sortir une brochure merdique et censurée et à pondre un lamen table<< Front Libertaire)), 

avec tun ;crêpe noir sur la couverture. . 
Nous con.sidérons la lutte comme devant fa ire le maximun,'-dans ce que nous avons décidé-,avec le minimun :d'individus au-: 

tonomes,chacun 1étant une force vitale d ' énergie et d'in.it iative,conibattant les su ive ~.:~ rs . r 
La difficulté réside dans ce saut qualitott f. Cela nous fa it débouler sur le problème de l'organirsa tion ret sur la conception ' 

particulière que nous en avons. · 
-a)Nous pensons que ·chacun doit tenter de se donner le s moyens de la lutte qu'il se propose de mener;à part ir de là il 

n'existe dona: ·àuc'unè recette d 'organisa ti on clanalestine,puisqu'elle est liée aux dés irs de chacun.1 r 

-b)D'une·manière générale on peu t considérer qu 'une foule de choses matérielles peuven~ être subversives;l'important '.rest 
de sayoi r en changer l'emploi~: * · 
-c)Nous pensons au ss i que la lutte ne doit faire oublier sa vie quotidien rte,ses rapports inter- ·subjectifs,qualitafivement 

· humains. 1 

-~-d)L'organi~scition de l'organisation ne peut être qu'une vue léni1n i ~te . 1 

Actuellement la 1 iqui da ti on ·de tout fichier d'adresses est évidente et nous pensons que ·dans une phase plus réprèssi ve la 
self~organi1 sation 1des révolutionnœires doit tourner cet obstacle. ' 
-e)L 1organi1sation 1en rréseaux ,même structuré,ne peut qu'entrainer,à .moyen ·terme,un rdémantèlement par la tor.fure.(voir les 

réseaux ·f.L.N. à Alger,ceux de la résis tance française et à lo limite le MIL lui-même). . 
CeHe ·pér.ode s 

1 achève~ donc . .Nous propos on s,et ce la commence à être une pra ti que ,. l ' in terven ti on sans concertation ·et sans 
se connai·tre 1mais en ·se reconn<!lissant dans les mêmes buts et les mêmes pratiques,utilisant pour se faire les moyens que 
chacun trouve lu i cqnveni:r le mieux,pratiquant ainsi la compléme.11tarité. 
La route de ·la révolution est large et chacun est à l a recherche d'une fraction de ·la vérité émanc ipatrice. ' 

Il va de soi que si des initiatives subversives fusent de toutes parts,sui'~ant la-passion irrationnelle de chacun,la répres­
sion)même sur ordinateur,n i retrouvera p lu s son compte.En un mot nous somm'es pour une organisation li_bertaire informel.le1 
incontrôlable,plongeant ses racines dans le prolétar iat,con tenant le moins possible de contrairites,menœnt une valse à MIL 
temps, suivant l'imagination de chacun, . . 

La non•soumission à une seule,Prat i que,ce''jeu
11

avec l ' initia tive de chacun,contient un flot de vie ·qu i submergera tout pou­
voir.G:ela implique l'intelligence la plus complète d' une si tuat ion af in d'a-gi r sur ce lle-c i .Nous, pensons que ces pos i tions 
avancent sur le dépérissement de l'organisation révolutionnaire séparée 1ceci avant la révo.lution .Sur ce problème nous nous 
sommes opposés aux diverses positions suivantes. :1· 

-1 °) Constru i re une organ:sat i on de révolutionnaires séparés du prolétariat,qu i devra se dissoudre au 
moment révolu ti onn ai re( con sei Il i stes, ce r tains an arch i s'tes). ' 

-2°) La mainten i: r pen dant tou te la période violente. 

-3°) Mainteni•r comme le veulent les léni·n is tes,le parti aprés lo révolution,comme avant-garde du pro-
létariat,aboutissant à une dictature sur cei1Ji-ci· par un capitalisme d'Etat. r 

Opposés à toutes ces formes d'organisa t i on 1,nou s proposons 1 'auto-organ i1sati on :de chacun rdés ma in tenant avec 1 es prol é­
tai res que nous cotoyor;ts qûotidiennement,dans une organisation non-!spécifique.L.'organisation spéci.fique a l'effet d'un rmi-
roir . déformant. 1 • 

Le problème de la fusion 1dans les organes que se donnera le prolétariat dans la révolution, 1sera d 1autant pl~s ai~e , qu'il 
n '·y aura pas ce t te constitution :d 'un pouvoir.séparé,et nmtre prat i que tend ra à collectiviser dans ces organes ce que nQus· 

voulons déjà être:des incl i v:i dus a yan! 1 e pouvo i r sur 1 eur · propre vie et combattant tout pouvoir ext érieur o eux-même s,l a 
dosse entière deven<!lnt état major de sa propre émancipation.Nious considéron.s l e débat sur ce point comme fondamental, 
car l'exemple de la révolu 'ti on espagnole•rnon tre la fo i b les se de la théori e sur ce point. 1 

Cette dualité c'est jouét:;entre,la F .A.I 1• d' un coté qui voula i t ren'1erser le pou voir bourgeo is et l e mini•stérialisme·et de· 
l'm:irre , . l'O C.N.T. ~ qui s'y oppo,sait comme organisation .syn dica le. (Le POUM fu t le 1° liqu id 'é par les sta·l in iens qu i se 
servaient de la démocratie bourgeoise et de ses institu ti ons pour détruire sur ce terrain les conrquêtes révolutionnaires). 1 
Contre cela nous proposons la fin de tou te séparal ion, l' instauration du pouvoir des travailleurs (e xc luant pa r principe celur 
de ·tout organe séparé) et une pratique un i taire et non~spécifique,. , 

• pas 
• qui s'est soldé dans la pratique pa r un e duali t é de pouvoir au sein même du prolétariat ~spagnol 
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EN BREF, LE 
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YHISTORIQUE DU 

CONTEXTE 

COMBAT 

* 
Les di ffi cu 1 tés monéto ires et économi qL•es que connaissent 1 es U.S.A. se répercutent dans chacun des 

Etats du monde occidenbl,dominés par le marché américain.C'est le cas de"l'empire ibérique'fi'Espagne.Mais 
devant ces difficultés .celle-ci se tourne vers le marché commun et se trouve,de ce fa i t , poussée vers la démo­
c rat i e bourqeo i se,ain si que par 1' exemple du Portugal. 
Ce que la presse appelle la fin du <<miracle espognol)m'est que l'expression· pudique pour désigner la voie 
fasciste;semi-capitaliste d ' Etat du franquisme,imposée à I'Esoagne pour réaliser l'industrialisotion,sur un mi 
nimum d 'un mi llion de cadavres et on ne sait trop combien de souffronce,dep.1is 38 ans de dictature! 

La lutte.entreprise a pour but de ne pas tomber dans un aprés fascisme è la portuga i se,,ma i s au contraire de 

contribuer à ur1e i ssue révolutionnaire en Espagne.C'est dans cette perspective que se poursuit la lutte,seule 
façon de sauver et de libérer des milliers de Puig Antic~ .Cette lutte se traduit par une participation à la cré­
ation de la grève gênér'role,expropriotr i ce et insL•rreétionnelle,dmls le ma i llon le p lus fa i ble où le ras le bol 
est grand. 
C'est dans cette vision que le titre <<L'Etat et la RévolutiorP> prend tout son sens. L'enjeu n'est donc plus cet­
te démagogie léniniste (son livre du même t"itre) ,mais cette confrontation violente avec l'Etat franquiste et 
la révolution sociale,qui réellement vise à la disparition de tout Etat et à l'instauration du pouvoir des tra­
va i lleurs. 
Quand au signature de Puig et de Heinz,c'est pour bien montrer que le projet dont ces hommes étaient por­
teur,ne fi n i s sai t*avec leur mort ,mois comme une torche dons la 11u it ,a Il uma i t de nouveaux foyers de lutte . 
Nous revendiquons Heinz le droit commun car il signifie la rév.olte et Pu i g le politique,l ' insurgé contre l'op­
pression.L'un est un moment de l'outre ,mois les couses sont identiques. 

~ pas ) 

$ LE LABYRINTHE.ESPAGNOL C 

LE SABOTAGE ECONOMIQUE COMME PRES­
SION SUR LE CAPITAL ESPAGNOL POUR LE 
CONTRAINDRE A UNE LI E}ERALISATION. 

( ... !«En tout cas ce qui parait hors de 
doLJte c'est que les éventuelles transformations 
d'une po 1 i t i que d' ouvertL~re exigent inéluctable­
ment une action économique d' exponsion,c'est 
à dire de mai n tien d' un bon r'ythme de croissan­
ce,d'un n i veau d'activité qui en fin de compte 
garantisse le plein emploi (sons aller jusqu'à 
envisager pour ~e moment la réinsertion potentiel 
le de 1 'émigration ) et qu i stimule dons les en­
trepr i ses les me i lleu rs projets de modernisation 
e·t de concentrat i on.)>(. .. ) 

Fxt•ait d e «Les s oubresauts du 
/ra11quisme >> , paru dans le numpm 
sfJ à-i al du Jl u11de Di jJlo ll! at i qu e. 

s ur/' Fs/Jil/~lle . 



PRESENTATION GENERALE 
LE PROJET GENE RA L 
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1<1\i ' est-il pas façile d'être ·::om.'aincu quand 
chac un ne cannait . que l a litt Çra ture de sa 
ten dan ce) En réalité s eu l e la controt•erse 
f p choc de s arguments ,p eu t p e rm e ttre d ' ac­
queri r des idées claires el d'ag i r. en consé­
quence. »1 

L es fr ère s lumi h e 

1.1 y · cr eiJ 1 'affaire de s empri sonnés de Barcelo­
ne et une l ~q ta_ç_tique de défense qu i a abouti au résu l ­

tat que l'on connait:un cadavre.Ma i s au cou r s de cette 
affaire i 1 y eut certaines choses qui nous dégoutèrent; ' 
d'abord ia sous- information 1sur les camarades du MIL. 

I l y eut bien deux brochures qu i ten tèren t d ' appo rter u­
ne information; la lü ,<<Notes d' in formation su r 1 es cama­
rades du MIL )>,éditée par le comit é pour la vér ité sur 

les empri sonnés de Barcelone_Jf it du bon boulot mais ne 
reproduis it pas toys les documen ts du MIL, surtout ceux 
d 

1 

inspira t i on tot a 1 ement an arc hi ste (ar ti cl e sur Sabote, 

sur la F.A .I . ,etc ... )- est-ce qu'i l y avait. un parti pri s 
des camarades du mouvement commun iste pour orienter 
l' inform ation vers les thèses marxis tes?- La 2ü brochu ­

re,faites par I'O.R.A.,comportait une censure sur le post 
scriptum du texte d'auto-dissolution du M.l.l.,qu i par 

sa cr i tique mettait en cause l'organi·sation groupu~cu­

l ai re, (type O . R . A. entre-autres). 
Mais au delà de ces anecdotes,i l y eut cette curée ga u_­
ch i ste et d émoc ra te su r 1 'affa ire. Com me s i la mort de 
Pui_g _c_on t~~~i t ·u~e - s :~-~~~ -d-;~;-pit-;Tf);;Titig.ue de 1 agu~l-
le i l fa l lai t tirer les dividentes:c'est malheureusement 
c-~-~i~{~tfa i t. Le P.C.,;~ têt;-des charognards ·, man i fes­

ta;t l e lendema in de sa mort à 10.000 ,de Bastôche à la 

nation.Dans tout cela il y ·eut une tenta ti ve d' enterrement 

des véritables posi ti ons du M . I .L., de sa cr i ti.que rad i ca­

le,de son approndi ssement des thèses communi stes-1 iber­
taire s .Puis après ce fait d 'actua l ité,d 'autres Ch i:l i;Lar-
z ac , v i n r en t rem p 1 i r 1 es co 1 on n es d u ga u ch i sm e. Le s ca­
marades encabannés pouvaient y res ter ,on n'en parLait 
plus.Nous participons donc du mouvemen t contre la poli,. ,. 
tique des pol i t ica rd s;ce t te d Erni ère relevant,de par sa 
fo rme et son con te n l:.l

1
du système bourgeois (c'est-à-dire 

évènementiel) et capita l i ste (exp loita-tion politicarde 
de cet évènemen t dans le but d'en accroi tre son pouuoir). 
C'est à ce moment là qu 'un courant ul t ra -minoritaire dé­
sira continuer l a lu tte,en rup ture avec le gauchisme ,et 
eng~er une 2ü tactique de défense des emprisonnés. 
Dan s ce courant no us prîmes la position d ' approfondir 
les pe rspectives communiste s,outou t au mo ins de fa ire 
connaître ce que la bourgeo i s ie et le nouvel Observateur 
appellent : <<L'EXTREME GAUCHE DE L'EXTREME 
GAUCHE>>; 
Faire con nai tre sans exclusive,ses pos it ions,ses actions, 
ses motivations l e plus cornpiètement po ss i ble. L.a lOtac­
t i que de défense avart about i à l 'explosion de tou t le 
milieu ult ra -gauche,ce dont le tome 2 révèle;!e saborda­

ge du mouvemen t communiste qui était aux l ü loges de 
la campagne d' informa tion . 

Nous avons donc entrepris de publier tout ce que nous 
trouvons sur l e mouvement radical en Espagne,depuis sa 
gestation (avant le M.I.L_ ., Ie M . I.L. . , et son auto-dissolu­

tion, les arrestations et la l ü tactique de défense).!~ nous 

semble important d'ana lyser historiquement un mouvement 

~~~----------------~· 

L' HISTOIRE .S'ACC E L E RE 

car les problèmes que posent ces camarade-s intér~ssent 
l'ensemble du mouvement ouvr i er révolutionnaire. lls nous 

semble égaleme1t· impor tant d ' as sumer la poursui te de l a 

propagande révolut i onna ire, lorsque ces camarades se trou­

vent dans 1 'impos si bi 1 i té ph y s i que de le fo i re . 

Au début l'activité du M.I.L. ne fut qu' une volon té de dé­

velopper la propagande en direction des ouvriers (biblio­

thèque prolétarienne,édition Mai 37,brochures,histo ire 
d'impr imeri e clandestine} Mais dans un pays où tou te pos­
sibilité d'expression libre est interdite,la reche rche de 

moyen s devient difficile et onéreuse,Sur ce point les ex­

propriati ons des expropr i ateurs fu-r"û'ne recherche de solu­

tion. i 

- 2 -
<<Il ne s'agi l pas d e p rép arer ! a guerre c zuile 

d e d e111 ain t ell e qu e le 1/Juul 'C'llle n t s o cial d é­
termine cette fJT épura lio n auju urd'h u. i, mais d,e 

participer à l' approfoudissel/leiiLt CO III I!illiZiste 
libertaire de ce lli o tl vell! ent soClal. ' 
On .ne lutte pas davantage contre la répression . 
policière en se défendant .contte les Jli c s .c oln­
mr le f>mclama i t l e «Seco ur s W ll [!,t' •> ni même 
en les attaquant com me ont fJll / ' iw agin e r, à un 
certa,in moment, les maos· dans leur volontaris­
me étroit et nSpub!icain! On luue cont re la ré­

pres sion en .l' o blig ean t à se d épl ac er d e son 
terrain d' électi pn .1.Jes deux lutt ~s - cont re le 
cafJital et .contre la répression polici ère- n ~ en 

cons titu,ent ,qu'une, ln d i v i si bi e, c ' es t la. lutte . 
révolutionnaire. )>r 

- EV/AN et Y/TEL -

Nous c onsidérons la diffusion :de cette série -de documents 
comme une réponse positive -à l'appel lançé par les grou­
pes autonomes de combat (G.A.C:.)de la pr i son modèle de 
Barcelone,mais cela ne serait être cons idérè comme une 
fin en •soit. ' 

Nous concevons la soli dar i té avec les em pri sonnés, non : 

pas comme une activ i té de souteneut',mais comme ·u n dé.., 
veloppement de l'approfond i ssement des contra__.:.,dictions 

sodalesdu système du capital,et une ouverture,la plus 

large possible, du débat que leur lutte a développé,par 



la diffusion des textes et des thèses historiques du pro-
1 étari at, (censurées par 1 a contre. révoluti on copi ta 1 i ste 
et lén iniste),et de documents actuels qu i posent le pro­
blème du communisme .. libertai re comme mouvement so­
c iaf et par la tentat i ve de discution sur ·le problème d~ 
la violence en la replaçant dans son contexte réel,la 
guerre ci vi le révolutionnai re. ' 

, Il s ' agi f donc de ne pas tomber d~!l .~.J.~ .. ..f.r:pnti sme d~e 

~
' l'antifrangu i sme ~!_..C~.e .. l ' opportun i sme que le · procés de 
Î Puig a généré. Nous pen sons que l'abandon des positions 
1 .. rad icales au profi t d'u n ant i -franquisme ou d'un anti-fas­
!1 ci sme · · est une sorte de réformi sme,même violent ,qui 
IIÎ est à cr i ~i,quer,car c'es,t ce q.ui amena dans une cert~ i ne 
l11 mesure 1 echec de la revolut ton espagnole dont les IOUr-
!!' nées de Mai 37 témoignent atrocement . ' 
i:' En cons~quence pour éviter la falsification historiaue 

nous propo:.ons uux révof~tionnai res autonomes d'a ssu· 
rer seu h la défense de5 condammés Espagnols et Fran"' 
çais,de lutter contre la charogne stalinienne et gauchis­
te·en même temps que contre la bourgeoisie.ll s'agit de 
porter dans la lutte les buts humains extrèmes de la ré­
volut ion sociale,en même temps ·qu'une critique sous 
forme .d'une confrontation.CI:ette confrontation apparaît 
sous tro i s volets<< 
- Les commu n i·qués d ' act i on (sur fond rouge) . 
- Les foi ts et les réac ti ons par le truchement de la pres-

se. (sur fond blanc) . ; 
- Le débat théorique (sur fond vert) . 
Certains voudraient voir cette cc:>n frontati on se terminer 
pour une fuite dans l'activisme;nous n'·avons pas l a mê­
me vision ·qu'eux. Vu nos positions et ayant une méfiance 
quasi-instinctive,e t un certain dégoût, des organi·sations 
gauchistes,nous ne ·nous sommes pas dérangès pour essa 
soyer de faire passer 'un petit texte dans leur canard afin 
qu ' ils parlent de certa ines actions.Nous avons pris le 
parti de nous exprimer seulement par nous-mêmes. · 
A l'origine notre projet était de publier dans un 'Seul vo­
lume tous les documents que nous possédions,ce qui a~ 
voit l'intérêt de présenter une vision d ' ensemble des te­
nants et aboutissants de la lutte.Mais cette présentation 
actuelle en 3 volumes est du« à des problèm~s techniques 
et d ' urgence d'i nformation.• 1 
Tome l.:Avant le ·MIL(débat de formation , le MIL etl 'auto 
dissolution dans le cadre général du mouvemen t ouvrier 
à Barcelone). ' 
Tome 2 -1~ ·tactique de défense des emprisonnés de Bar­
celone .L:.'affaire Puig Antich . 1 
Tome 3 -2° tactique de défense des emprisonné s espagnols 
et français, Irlandais, Ecossais. 
Nous ne voulons donc pas céder à l ' image du torne 3;un 

tourbillon d'activisme et l'exposition et la d i scution de ces 
thèses.C:ar c'est finalement dans un but de dépassement 
et d'orientation révolutionnaire plus fondamental,que 
sont produites ces troi s brochures • 

./ 

DEVELOPPER LA CLASSE DE LA CONSCIENCE: LE PROLETARIAT,DE MAN I ERE A ATTA­
QUER LE CAPITAL DANS SON PROCES DE PRODUCTION ET DE REPRODUCTION 

W'. nor.n11:·s1xno8 . 

Nous tenons a remercter les centres d'archives internationaux et autres,telle C . l.lt.A de !ausone et l'ins ti tut internati­
onal d'histo i re sociale ,qui nous ont permis de trouver certains documents tels les communiqués .A ce sujet, i l y a de s la­
c unes car certain~ textes sont introuvables,nous avons donc publié par le t~uchement imparfait de la presse quot i dienne. 
N ous demandons a tous ceux qui ont des informations complémenta ires à ce document d'en faire des doubles en les en. 
voyant aux divers centres pour que d'autres camarades puissent se servir de ces matériaux et les faire conna î tre. 

~C. i: R. A..: : Cen tre In ternational de Recherches sur l' Anarchi~~~-Beaumont 24 - 1012 Lausanne - Su i sse . 

Institut Interna tional d 'H isto ire Sociale - 262-266 Herengracht- Amsterdam - Pays Bas . 

C- ette publicat i on peut êt re librement reproduite, traduite, ou adaptée,en totalité ou en partie de par le monde, en souhai-
tant que les c amarades en fassent une me i 1 teure synthèse. · 

PARTICIPATIONS A TOUS LES Fi?AIS : 10 FR .~>\ 
No~s pro po sons au x cama rades qui recevrons ëe-document de verser directement 1 'argent, soit aux cami t és de défense 
des emprisonnés, soit au x emprisonnés·, . à leur choix. 
No us con sidérons que chacun perÇais 1 e sens h i s tari que de ce combat et la con tri bu ti on des efforts de chacun , au ni veau 
de.s moyens ,es t fondamentale . · 
La base de l ' act i on est matérialiste. 

10 .\PUNS,\H/.1:· 01:' Jll ' ULIC :\TIUN : L ·\N CF.\'; \D/: C 
' "1 /lrilft c ' ri ~ · ~~p;Iciale; Dublin- lrl~~(:l; -
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UN GROUPE -ANAR(HISTE . RE· 
·YENDIQUE ·LA RESPONSABILilt­
DE PLASTICAGE . DE LA. VOIE 
MADRID-PARIS: . 

· Bayoatue •. · ·-, A une \'ingtaine de 
mbltltes plis, une catastrophe a ~té 
évitée, rindredi 22 ·man, sur la v91e 
tem,. Madrid-Parts. En effet, le 
rapide -.La . Puerta· del. .Sol devait 
.-uer sur · la vole qui venait plas-
tiquée. . 

L'attentat s'est produit dans la 
nuit de jeudi à vendiedl, vers 
3 h. 15 du matin, à la hauteur dn 
polli de ~arlementia, s1tné sur la 
B.N. 11 à Bidart (~rénées-Atlantl- · 
ques). Des inconnus ont dé~é sur 
le ballast des charges d'explosif •1• 
à l'aide d'nu filin, ils. pouvaient 
opérer dû haut du pont. La détla­
Jration, entendue à une vingtaine 
de kllomèties à la ronde, a provo­
qué ·des· .dégiq. dans les _habltàtions. 

'Un 'train de m.archaadises · arrivait 
et son mécanléien . n'a pu éviter le 
déraillement de la machine et d'un 
•acon: iut-mime a été lécflremeut· 
blessé. Mals. ·fort · heureusement; le 
rapide 1.- ·herta del . Sol, ardté 
à temPS. n'a pas quitté la gare. d'Ben­
daye. . 

Les voyapun"' ont été acheminés 
ven BorCleau par autocars. 

Les auteurs de l'attentat avalent 
prts la précaution d'interrompre le 
trafic sur la rouM nationale à l'aldt 
de puneaux indiquant cc po~t miné ., 
et illuStrés d'une tite de mort. · 

Des traeta déposés sur les lieux 
zeveadlqaent l'a~tat au. aom elu 
u poupe autonome . d'intervention ,, 

. oqaalsatioa jusqu'ici IDconnue · dans 
ta réJioa. n .ne s'apt pas d;nn croupe · 
au.toaOJDiate. basque, ..._... d'un. mou­
ve!Jleat aiiuç,.is_te. BD. effet, ie coate­
ma dea· tracts stigmatise à la foil 
le eoiDJD-8nlame. et ceux qui lui ma­
auéateut U.ae ,fa1111ae oppc)sitloil. Il 
prend ~~ eon~ cc îea détnocrates 
et les cauehlatefl qul se tablènt alors 
41ue Pone et ·Sole rlaquent. là peine 
·de mol't;' ~ . piUJIIellt. sou . aûenee que 

.. oaae- mem'bns -du M.l.L.,, doat de.uJ.' 
en ·I'QDee, dsquent · de lou~ pei­
aes (.~.)' ,,. . . . , . . . 

Les terrodstes voulaietlt couper .les 
relatloas economiques eatœ ' la 
l'race et 1~•·: -~ · ··l. ' 
~- Le tratlê. fèîro~·'11l·~~ P.• r6 .. 
tabU veD:di'edl. à·llllclt; ·mail ·le tratle 
·nader, ~algr6 :1a désAt)'~ otèasion.o 

· Dés all poià't,- n'a s1lbi1Maeul(e pertur-, 
batloa. · · · < . 

; ~-

l11 VOle . s11botées ferrée ·· · · ·· 
f·L · ,· ,:.t·_.re ______ ·~---•-· _ · SlluDtée 

entre, Ill .· Ftlltl~e et 
. Fr11nte et lfjpllf!!lt ... ) 
/'~r_p· ·IIJlle: · ~~•.!eaux svr les ifliÎs' 
~~. """' enquéteut'S n~ veul~nt .. 

pas accuser un .mou~t 
, autonomiste haaqut d ' avoir 

commis l'Attentat, CM' Ôf!UX ·TROIS _my5lerieux attentats 
ont. été commis contre des 
v-ojes ferrées reliant la 

France à l'Esp~ne. 
Le premier,~ 3 h,. 15. au cours 

de la nuit .de fèudl à vendredi, 
visait le rapide international 
*' Puer.ta del Sol ;._ Une bombe 
télécommandée, déposée sur la 

. voie entre les gares de Gull­
t.hary et Bidart, s.ous le pont dit 
de Parlamentia, a sauté à 
l'heure précise où le rapide, qui 
effectue la liaison Madrid-Hen­
daye-Paris, aurait dll passer/ 
l'Ieureusement, Je convoi avait 
vingt-sept minutes de retard et 
c'est un train de ma.rohandlsea 

· qui, arrivant· deux minutes 
Apre~ l'explosion, a déraillé. Le 
mécanicien· a été légèremenL 
blesse. Sur place, les enquê­
teurs ont trouvé des tracts si· 
gnés • le groupe autonome 
d'intervention •. Il s'agitait 
d'un groupe anarchiste .qui pré­
tend 'stigmatiser â ~la fois • les 
démocrates et les gauchistes au 
nom de la ré'Volution social~ •. 
Par ailleurs, les terroristes 
avaient pris.. soin de dévier la 
circulation routière en plaeant 
sur. la Nationale .10 · des· pan­
neaux portant • Pont· miné • et 

·-illustrés d'une tête de mort. Un 
chauffeur de poids lourd évita 
de·juste$se· d'ê.tre victime .de J.a 
déflagration en ·lançant son vé.; 
hiculè dans un petit chemin. 

a & te 1 crilninels r;r-mhlahles. 
ont f!U lieu, ·au · cour!'i de Ja 

. n1éme nuit. • ·PI:l'l près · a ]1:, 
même· heure du coté naodïtPt·t·a~ 
néen de la- frnnUére [t•rtn<;o­
espagnole. D'abord. des potr-aux 
en ciment placés en travers de 
la voie entre Perpignan et. Elne 
ont provoqué le 'deraillenH'lnt 
d'un train de marchandises. 
Quelques minutes plus tard, un 
engin déposé -sur 1~ tablier d'un 
pont près· de la gare de triage 
de Villeneuve-de-la-Raho explo­
aait. U aemble que les dégàts 
soient assez peu ·ïmpnrtRnt~. La 
S.N.C.F. espérait rétablir Je D:a..- j 
tic dans la matinee, 

De même,·.on espère pouvoir. 1 
1ur la licne Paris-Hendaye, rou· 
vrir · la· circulation des trains . 
dans la journée da vendredi. 

Y a-t-il une qur.lc.:onqua li&i- j 
son entre ces attentats ? l.Pur 
similitude Pt lrur concordance 
le ·laissent supposElr. Toutefot!':, · 
aucun tract. n'a et~ riPcouvert 
sur Ja ligne PR.rl'i-Cnrb1•re.· L~s 

· enquéteurs font a_us~i rentarq.üer 
que, dans ce secteur, quçlqu"' · 
heures auparavant, il 'f avait 
encore des manifestations de ~·i­
gnerons. Cependant. il n'P.stpl'l-i 

t • eg_~lu que les Jntiuvemen ts a.u Ln-
;- ·nomistes ou anarchis.LtH;. ritVPl'll 

et même internâtionatl' "" 
soient éoncettt'ls pnur un~~ ac:-

.. tion. commune. 
~··----
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A"riège: Un pont plastiqué 
à la . sortie- d' Ax -les-Thermes 

•. ~ t ·-1 a.,. 
·1=• ....... .... ··- .... .. 1 .. 

:1 ·-.!'·!.= 
... 't ...... , -... 

Folx ·(C.P. l. - Vers 4 heui'es 
du .matfll, . hier, les habitants du 

·hameau Desbazefques,, situé sur 
le territoire de la commune d' Ax­
Jes-Thermes. ont été arrachés au 
sommeil· par une fo'rte détona: 
tlon dont l'écho . fut perçu . pres· 
q fe ·dans la cité t})erll)a:le de la· 
haute . Ariège, distante de trou 
.kilomèrtes environ. 

La gendarmerie d'Ax-les-Ther­
mes, aussitt alertée. découvrait 
que l'on avait tenté de faire sau· · 
ter le pont de Ruhnac. Ce der-

nie. est situé à l'entrée des 
gorges du Berduquet, . sur la 
R.N. 20 qui conduit .véra l~p•· 
gee et l'Andorre. 

A noter qu'à lSO mètres en 
aval. et en amont, des barrières 
avec gros :eailloux et inseriptlons 
« attention route minée·-. avait 
ét j _placées· par lès a1,1teUri ,., ete 
J'atten,tat afin. d'in~rdlre la ~­
<!Uatioil. On en voulait . davlllta-. 
ge au pont de. Ruhna_c de ~\; .... ff~()~ll·· 
te du soleil et de l~tJQilê 
qu'aux vies humaines. .ë ·- ~ . . 1 a .. .. : a._ 

~::-a 

'! -l:i 
>o. .. E­._ ... 

i . 

. La voie ferrée Perpignan - Cerbèr~ 
endommagée près d'Elne (P.O.) · 

lue 
.. :1 :1 
~:a! 
a • :a -a; a .... 
't Il: f· 
a~ :a 
~a.! 

Penpignan (C.P.). D'aut•·e 
pa·rt, ·Un. attentat a 'été perpétré 
toujour~ dans la mênie nu ti .. 
contre la voie ferrée Paris-Bar·, 
celone, sans ·faire de victim'E's. 
Les t"XP'Iosifs avaient été placés 
sur le pont de Villeneuve-de-la­
Raho 1Pyrénées-Orientalesl, non 
loin d'Eint>. 

L'explosioo a évent·ré le ta· 

blier du pont et tordu les raits 
de la voie L 

Les ·cheminots- entreprirent de 
dégager le pont et, au petit ma­
tin, la ci'rculation pu repre'D!dN 
sur 'la deuxième voie 'demeu:rée 
intacte. 

Plusieurs tracts ~ trouvés à 
·}>roximité du pont soot d'inspi· 
ration anarehisante. 

-~­.. ., 1: 
.! ! a 
a~-a 

Plastiquage ·terroriste à Bidart (P.-A.) 
1: li 1: Bayonne ·tC.P.I. - Dans la nuit 
. ! E J. de jeudi à hier également, à 
.. E -- 3 h 15. sous le pont routier de q o 1 « Parlamentia •· enire Bidart et 
; u ·- Guethary, une chargé de .plasti· 
'! ~ ~ que. a explosé contre une . :pile 
.. o .. du pont. qui permet à la nationa-
'! A. uE le -10 de traverser la voie ferrée 
>o... Pari'"-lrun. Lo..!! -E a La eharge ayant fait ·sauter ·les 
• • ·ails sur une longueur d-e 2,50 m . 
.! .! ! 'attPntat a · fatli tourner en ca-
.. • - astrophe. En effet, un train ôe 
Il: •U Il: narchandises est arrivé sur les· -1 = .1_ ieux trois minutes après l'exulo· 

o ·on. Le mécanicien a pu néan-
Ô"'a ! 1oins stopper son convoi après i • 1. · •·e passé sur -~.les rails tordus. 

1= M·• 
.,. ..IIIJIII"\. 1 : 1 : 
~ ..,J. 1.1!~ 
~-~'. =1-'i. 
~ 1=.,. -.• 
~ ... s1.1·: 
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~ T~ ~·eli 3 
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~ ••• G > . -= 1 ~ .. ·Q.) 
. ; - 1: 1:' :.= 

.- ' ...... •!. ~ 

~-- gl·i.-1 
~~ •U~.I! 

·<··;ct 

Un wagon toutefois a déraillé .. 
Sur le pont, un camion ctUl 

passait a eu ses vitres brisées. ILe 
chauffeur esf fortement eomo­
tionné. 

Les gendarmes ont découvert 
un tract signé : « Groupes auto­
nomes d'intervention • dans lequel 
est pris à partie , « les d&moera­
tes et les gauchistes qui se taisent 
alors que des membres du M.i.l 
risquent de lourdes peines ~ pri­
son •· 

Les servic~s de- la s .. n.c.f. sont 
rapidement intervenus et. en fln 
de matinée, hier, le trafic avait 
repris normalement~ 
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'ATTENTATS : 
àr q·ui prôfitent-lls? 
D EUX attentats de ca.J:ac­

tère fasciste ont été 
commis au cours de la 

nuit de jeuji .à vendredi en 
Corse; et dans .Je, Pyrénées. 
Atlantiques. · 

A · l'aéroport de Bastia, les 
dégâts seraient de l'ordre de 
3 millions, Sur la voie ferrée 
Paris-Hendaye. l'absence de 
conséquences elus dramatiques 
n'est due qu au hasard : un 
train a franchi res rails tordus 
par l'explosion sans se cou­
cher. 

Les ameurs, jusqu'tet incon­
nus. n'ont pas fait connaître 
lt's motifs au nom desquels ils 
ont perpétré ces sabotages. 

Mais, de même que .. lors. du 
plastiquage de l'antenne de 
Roch-Trédudon en Bretagne, 
la seule question qui se pose 
est : à qui profitent ces atten­
tats? 

Un mouvement populaire de 
plus en plus ample dresse la 
population française contre 
une politique qui atteint dure­
ment tous les salarié'..s, les pay­
sans, les travailleurs indépen­
dants et les retraités. Certai­
nes régions éprouvent un sen­
timent de frustration parce 
flUe la concentration capita­
liste en fonction des seuls pro­
fits des grandes sociétés les 
vide de leur jeunesse, étouffp 
leur économie et aggrave en­
core le malaise. 

Dans tous les cas · c'est la 
conséquence d'une politique 

· gouvernementale conduite par 
l'U.D.R. depuis 15 ans. Les 
responsables sont connus aussi 
bien à Parts, Bastia et Rennes · 

! qu'à Brest, Strasbourg et Lille. 

Les ·victimes ·sont plus no~- · 
breuses aujourd'hui à les déSi­
gner, à les dénoncer. · 

C'est à ce moment qu'~ reten­
tissent les explosions. Créer 
un climat d'insécurité, j~Lcr 
la confusion quant aux causes 
ct HUX responsabilités, diviser 
·l'opinion ·démocratique,. per­
mettre au gouvernemént de se· 
présenter ep~ défenseur~ \,'!n 
garant de. «l'ordre» ·et d'ac­
centuer encore la répression 
et l'autm·it~uisme. voilà le.<; 
conséquences de. ces att('ntats. 
Et l'on est en droit de penser 
que ce sont les objectifs 
recherchés. 

Le poste de pilotage 
de l'avion détruit 
, . à Bastia : 

30 millions de dégâts 
A l'aéroport· de Bastia-Po­

retta, une charge · explosive. 
·déposée vers 4 heures · contre 
le fuselage de la Caravelle 
d'Air Inter, en stationnement 
sur le parking, a enti~rement 
détruit le po.<;te . de pilotage. 
Les dégâts s'élèvent, selon le,..s 
premières estimations, à prèS 
de 30 millions. Il n'èst pas 
certain que l'avion puisse re­
prendre l'ah·. 

Une Caravelle d'Air Fl·ance 
était rangée à côté mais· ·n'a 
pas été atteinte. Les dettx 
appareils, éclafrés par des pro- · 
jecteurs, et l'aéroport, n'étaient 
pas gardés. Les auteurs de 
l'attentat ont· .donc pu op~rer 
en toute tranquillité. Les. en­
quêteurs pensent que l'explosif 
était constitué d'une charge de 

=[espagne J·~:. ~~~~ 
ARRESTATIONS A BAitCEWNE 

ET A,,VALENCE 
MADRID, 22 mars~ - La 

police annonce . l'arrestation, 
à Barcelone, de 22 membre;; de 
la ·Fédération anarchiste de 

. Catalogne, et de 10 étu -. 
diants à- Valence. A Cadix, -te 
danseur Antonio Ruiz-Soler· a 

. été condamné à deux mois de· 
prison ferme pour « langage 
blasphémat.oirr >>. 

A Pamprlmw, k p(•rr Euge-
nio LucPmberri a été coudam-

1 

né à· uuc amende de 100;000 
pesetas •8.200 Jo') pour -..ine 
hon1élir Jngée subversive par 
le gotn •·rnement franquiste. 

. e M. VALERY . GISCARD 
D'ESTAING. mill!Stre d<! 
l'Economie et des Finances, 
·recevra à déjeuner mardi .Pro­
chain,· M. Barrera de · Irimn, 
deuxième vice-président ~t 
mitiistrc des Finances du gou­
VC'rnement fraùqnistc. 

M. Barrera de Irimo viendra. 
à Paris eu . visite privée sur 
l'invitation ·dp M.· Gif'canl . 
d'l'~staing })our s'ent.retcnir · 
a Vf'C lui des· problèmes PCù­

nomiques et mon<'taires int.cr­
nntiouaux :'t rordre du jour <'li 
des quPst.icms financii'l·cs in­
téressHnt. l<'s deux pays. 

plastic reliée à une mêche 
lente. 

Cet attentat intervient &· 
trois jours de l'anivée de 
M. Messmer dans ce departe­
ment. La Dh·ection régionale 
d'Air .Inter pour la Corse a 
déploré c~t « acte criminel ». · 

Voie ferrée 
P~rls-Hendaye . : 

le train n'a 
pas déraillé . 

Dan.c;. les Pyrénées-Atl(lnti­
ques, c'est sur ·la vote ferrée 
Paris-Hendaye, à. la 1 i rn i t ·e 
des communes de Bidart et 
de Guéthary, qu'une explosion' 
s'est produite trois· minutes 
avant. le passag·e d)m train 
de 

1 
marchandises, à 3 h 30. 

La charge. très forte. avait 
été ~lacée au sol, sous le pont 
1·out1er de Parlamentia <Natio­
nale 10). Trois mètres cubes 
de ballast ont été balayés, les 
.rails tordus sur deux. mètres. 
lè tout légèrement ébranlé, les 
vltres des maisons avoisinan­
tes bl'isées : tels sont les dé­
gâts. L'attentat a ur ai t pu 
a voir des. conséquences encore 
plus graves. En effet, .le train 
de marchan~ises· se· dirigeant· 
vers Bayonne est .arrivé à cet 
endroit alors que l'alerte· 
n'était pas donnée. Il a·, neu­
t·eusement, franchi l'endroit de 
l'attentat sa n s se coucher. 
Seul un· .wagon a déraillé, et 
·le conducteur. très secoué, a· 
ét~. quelque ·peu contusionné.· 
Le train s'est immobilisé à. 
200 mètres .plus loin.· Le tra~. 
fic a été interrompu et les 

,-.voyageurs ·ont été transportés 
d'Hendaye à ·Bayonne ou Bor­
deaux. A 8 h 30, la circulation 
était rétablie d a n s le sens 
Bayonne-Hendaye. De.c; tracts 
signés Groupes Autonomes 
d'Interventio-,r., qui revendi­
quent- l'attentat, décla~nt que. 
c seule une action revolution­
nah:e . » doit être actuellement 
menée. C'est la .: révolution -. 
des prqvocateurs. Sans doute 
est-ee. pour cela qu'ils peu­
vent·continuer à" t.gir en toute 
impunité aux quatre coins du 
.territoirt-. · 

• DANS LES PYRENEES­
ORIENTALES, aulC. environs 
de la gare de triage de Ville­
neuve-la-Raho, une ch ar ge 
e x·p 1 os ive a endommagE' la 

. voie ferrée Perpignan-CerbèrE'. 
Les dégâts sont peu impor­
tants. Comme ~ar. hasard une 
dépêche de l'Agence Fr a n c e · 
Press~· fa'ü remarquer que cet 
attentat « a été commis qttel ... 
ques heures seulement· après 
les inanifestations de vigne-. 
rons dans la région ... · 

La même. agence a indiqué 
ensuite que l'attE>ntat « a été 
commis· par des membres non 
identifiés d'un parti extrémis­
te de gauche •· 

(Ill 
1 
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Le: dynamitage de· Bidart 
: teur ~u train a pu stopper . le 
convo1 sans dommage. En revan-Pas· d~ .-,rictimes .. ma1s s1 le rapide_- . che. c'est une véritable catastro­
phe qui a sans doute été évitée 
au train ravide c la Puerta dél 
Sol.· qui devait passer' à cet en­
droit-là. quelqu~s instants plus 
tard. avec une centain~ de passa-«.Puêrta del Sol) avait été à l'heure ... 
gel's.· 

NOUvtL attentat au Pays Bas- ... les tracts recw.èillis sur les lieux 
que hit!l", à 3 h 20 du matin. de l'attentat semblent mettre 

Une orgahtsation jusqu'alo_rs in- hors· de, caus~ les mou~e~ents 
connue port an t le nom de · auton~m1st~s basques. Il, s a~1t ~u 
c Groupes autonomes d'interven- contra~re d ~n _groupe d anarchll'· 
tion • a détruit la voie fe_rrée tes QUI a s1gne son geste en ce~ 
Hendaye-Paris sur le territoire termes : •· Nous ne. sommes ~· 
de la commune de Bidart, -inter- la branche militaire d'un part•, 
rompani ainsi le· trafic ferroviai- ni des ~el'roristes ou des m~li~nt. 
re pendant plusieurs heures. profess•onraels, mais des 1nd1vi- ~ 

·de Padementia, à Bidart, Ql.li · êri- bn peut se demander si les 
jambe la voie ferrée Paris-Ma- auteurs de Cl'( attentat avaient 
drid. Il distingue '··alors·. un pan.. so:gneuseinent minuté leur coup 
neau de dé:viatïon avec l'inscriP.. . au !>~i~t de. ne. ~e contenter que 
tion ~ Pont miné ,. et une tête ' de degats matet•tels ou s'ils J'e-
de mort, Ce· QUÎ ·l;erigage à preno. cherchaient \'J'Riment le drame 
· dre . un- -·petÜ chemin .qui· se 'tel' . · qui, à ·cette heure-hi, ne tenait 

mine en cul-:le-sac. · . qu'à un fil! 
. · · Toujours est-il que. par ·un 

Cette même -organisation· a opé­
ré dans le· même style et presque 
simultanément dans · les Pyré­
nées-Orientales et dans l' Arièg.e, 
avec pour· objeétif de pert~rber 
les J'elations économiques entre 
la Fr.ance et· l'Esp~gne. Les pre .. 
miei:s "éléments de l'enquête eL 

Attentats 
. . .. 

en ser1e 
en France 

A Bidart 
, 

on est passe 
très ' pres· 
du drame 

· .ta Tmljours dans la nuit de. ven­
dr~-di, une bombe de fabricati~n 
artisanale a explosé· d~ns l'Ariège, 
près du pont de Berduquet, au. sud 
d'Ax-les-Thermes. entre cette ville 
et l'Andorre. La chaussée a été lé­
g_ère~ent endommagé~. · 

dus qui savent que la révolutiou · 
est avan-t tout sociale ·et qui refu­
sent le système, là· où ils travail· 

·lent et là où ils vivent. En Kê­
nant les communications entre la 
Frarice et l'Espagne, nous inter­
venons sur les échanges écono­
miques. entre les classes capita­
listes des deux pays d'une façon 

·partielle et momentanée, persua­
dés que les prolétair~s peuvent 
arrêter la production d'une faç_, 
durable et efficace sur les lieux 
de travail, pour leur propre 

. émancipation ... 

Si le·« Puerto del Sol » 

était passé 

li est 3 h 15 quand ut1 camion 
citerne belge, pilo.té par M. Henri 
ctc Mulder. venant de la frontiè­
re. :s'apprêté à fra~chir le pont 

~ .Lorsque je Jq'en ap~i!QOls,-.dit-·. heureux concoun; de. circonsta•1-
il. une extraordinaire ~loslon ces. le ratJide dt· nuit avait hier 
me projette ~u sol: ·La_ Jt;trtt•re un· r.etard cfutie demi-hcut·e. 
de ma. cabine a été arra.ehée et Tout le trafic a ètc immédiate-
j'ai retrouvé sur mon u•re des ment interrompu: il était rétabli 
morceaux ·de vitres ·iloafflées de façon partielle sur une voit.' 
d'une maison voisine.,_. dès 8 heures et sur. les deux 

votes à 12 h 30. Le pnnt routier. 
~on seulement la déflagration déjà: vétuste. a ~uh 1 , lui aussi: . 

a eté entendue à ·plusieurs kilo- quelques dè~àt~. sun~ gravité. 
mètres à la ronde, .mais. elle a 
endommagé aussi . des maisons Qu'elles qu'aient c:'tè les moti-
dans un 1·ayon de cinq cents mè- Vé\tions des terrurlstes et 1\)bjec-
t.rc::,. Les auteurs de l'attentat tiC qu'ils poursuivaient c-:ur la 
avaient déposé sur le ·ballast de voie Jerrée, ils :..uüent pl'Ïs tou-
la voie ferrée déux: ·pains de · teJo~s leur~ dbpo:-:itiou:,; pour pro· 
dynamite à_l'aide èl'un filin qu'ils tége1· l\l circuiHt.ion routière rn 
te!1aient du haut du pont. Cinq plaç~-mt.. de part et cl"autt·e du 
nunutes plus tard, un train de pont. des panneaux ·s-ignalant ·P.· 

marchandises se dirigeant vers daniet·. C'est ~~ ~<:ttc protecLv·, 
Hendaye se- lançait sur les voies qu_e le ètt<Hrfft•m rh1 camion· 
endommagées chacune sur 2,56 rn · citcme bel~· diJit :-;ans doute LJ 
de longueur. Par bonheur. le rail . vie. (, 
de d.roite, quoique tordu, a sup-
porte les wagons et le conduc-

~( 
-~~ 
~ 
~-

{ TNE série d'atten-tQts par explosif;; de 
· motivations les plus divet·ses - a ete· 

em·egistrée en qquarante-huit .heures il ·tra-

·, ·* aynamite a étc déposée sur la voit:· fen·t~c 
Bayou-111c-Hendaye, quelques minutes avunt 
[(• passage d'un train de ma,rchandis<'s. Un 
'-'l'lit wagon ·a déraillé sur te· rail tordu pa1· 
!"explosion, mai.s il n'y a pas eu de victimes. 

.· vers la France et notamment .dan~ le Midi 
et Le Sud~Ouest. C'est ainsi qu'une explosion. 
l'~ven_diq_uée P~r les autonemistecS ~~wse~. a 
detrutt. a Bastla. une Caravelle dAn·, lnter.. .. 

. pour ·protester càntre la venue. luntli. ·cie M 
"Mcs:::mer. Explosions encorE' dan:-; 1>\rii·gl!, 
da us le Do.ub:s. dans le ltou~sillop .... 

Au Pays· Basque. à Bidart, une charge de 

·on est cependant passé très près de la ca-. 
~a~-tl'ophe car, providentie:ilement retardé, le 
rapide • Puerta del Sol· a àcvuit s'enuager 

. ;-ur cette voie. à très vive allure. a peu"' près 
.w moment où la dynamite explo:-ait... 

· <Photo A.P . .l 

CVOIR EN PAGE 2 ET EN DERNIERE PAGE) 



Plusieurs attentats dans le Sud-Oues.t 
La· voie ferrée Paris-Hendaye· sabotée près de Bidart (Pyr.-Atl.) 

,. 
Corse, Pays Basque, Catalogne, Occitanie : 

quatre attentats au cours de la même nuit. Est~ 
ce simplement une coïncidente .? ·On ne manque· 
ra pas de remarquer que ces actes .criminels ont 
été commis dans des régions où agissent des 
mouvements autonomistes. Màis deux· seule-·· 
ment ont · iusqu'à présent été revendiqués. 
L'explosion d'une « Caravelle » sur l'aéroport de 
Bastia peut itre rapprochée du prochain voyage 
du premier 'ri1inistre dans l'Ile de Beauté, mais 

qui :depuis· plusieurs mois n'ont cessé de • ... 
· nif ester èn ·Corse. . · · · ·' 

En. revanche, les auteurs du plastiquage • la 
voie ferrée Paris-Hendaye, le « Group. autono­
me ~'intervention » n'est pas connu çomme • 
partenant aux milieux séparatistes basques. 

·· elle doit l'être aussi du malaise et de tensions 

Quant a.ux deux autres explosions sur la voie 
ferrée Perpignan-Cerbère, d'une part, sur la 
R.N.20, dans l'Ariège; d'au-tre part, rien ne ,..... 
·met encore d~avancer des hypothèses en ce quf 
concerne leurs auteurs. 

Bayonne, 22 më;lrs. (Corres­
pondmlce .. Figaro ,..) ·L A Côte basque a été ré~ 

· veillée par une énorme~ 
explosion. vers 3 h 15. 

dans la nuit de jeU<li à ven­
dt·edi 

tes a~aient pris soin de disp&- · breuses· habitations des envi·· 
ser sur la route des panneaux rons ; des vitres ont vol' ~n 
des Ponts et Chaussées .por~t . · éclats, des plafonds ont 6t' fis. 
l'inscription ; « Pont miné, dan- surés. Sur ·les lieux ·de l'atten· 
ger de mort ~. · tat. des tra.cts avaient êtê dia-

De ce fait les camions . n'ont perses portant la signature· du 
fort heureus~ment ·pas emprun- «. Groupe auton~ d'~nten7~· 
té l'itinéraire, mais l'un d'eux ~um ~: P«:tte orgaDisaüon était 
se trouvait quand même sur les J~squ 1c1 mcon,.nue dans 1~ ré­
lieux et son chauffeur ~ tout g1on. ~es enqu.eteurs sont!-~· 
juste eu le temps de garer son et dé~à convamcus que 1 ~tten-. 
\"éhicule dans un peüt chemin. tat n es~ nullement le fait de 
Il s'en est tiré avec -quelques nationabstes. basques. 

Ainsi connuît·on l'heure de 
l'attentat perpétré contte la 
\'oie ferrée Hendaye-Paris à la. 
haut<·ur du pont de Parlemcn­
tia, sur la R.N. 10. à Bid'art 
(Pyrénées-Atlantiques). Des in· 
connus.· à l'aide d'un filin. o~t 
dt'puis le haut du pont déposé 
prè!' dE'~ t·ails lll.il' tn1te quan 
ti1P. d'explosif tl.lnl la mbe il 
f<>n a décl('nehè une terribt'e 
deflagration. Les deux voies ont 
étr 'tordues sur trois mètres:· · 
interdisant le trafic pendant 
une douzaine d'heure!:>. 

contusions. Mais ~n train de Le •· Groupe autonome d'i• · 
marchandises n'a · pas eu le tervent~on • est, semble-t-il, un 
temps de s'aiTêter et la loco· mouvem~nt · anarchiste qui a 
motive ainsi qu'un wagon du voulu couper les relations éco-
convoi ont déraillé. Le mécani- nomiques entre la France et 

. L'attentat avait été minutieu· 
. sement organisé. LE's tl'rroris-

cien a été blessé. Enfin ·te pont l'Espagne au nom « :des pralé· 
lui-même .a été sérieusement taires qui sont condamnés à 
endommagé pas au point cepen- être des objets sans pasSion, ct 
dant que la· circulation routière se prostituer pour sunnvre 
ne puisse être rétablie. avant d'être tués sans éclat "'" 

L'explosion a secoué de nom- le lieu de leur travail • . 

·PLUSIEURS ATTENTATS 
dans le Sud-Ouest 

La# voie. ferrée Paris~Ht.~daye sabot·· · 
près de'"Bidart • (Pyréftées-ÂtlantiqueÎ):·· ~-

DERNIERE PAGE nos informotrons 

RENDO.NS AUX GROUPES 
D'INTERVENTION 
AUTONO.ME·s •••• 

Dan!) le · j\lurnai de 
sa·ntedi. ~uus k tilre < Lt's 
.v~ticulreurs ~·mpiu1e11t .~ les· 
grands. nu~wns • 1 page 8), 
OOU~ 3VllnS attribué aux 
·viticulteurs en colère. outre 
lé\ ;K:cUpations de pe~cep-
. tjons et des heurts avec les 
ÇRS: un . certain nombre 
d'actions contre les routes 
et. Jés · voies ferrées. Il 
semble qu'on s'est trompé 
(au. mo·ini en partie), ·car 
n·ous avons. reçu sâmedi un · 
communiqué des .« Groupes 
autontlmes d'intervention , 
qui revendiquent .)a respon­
sabilité de · ces actions ·en 
Haute-Ariège. en Catalogne . 
et ·au Pays Basque, etont 
été menées pour gêner lee: · 
communications . entre la 
Fra~~e et "l'Espagnè. · 

'NB : Dans ce commrmi· 
qué les Groupes araonomes 
d'inten•ention. déclarent 
protester. contt:e les gouver-

. llf.'ments libéraux. démocra· 
trs ou .. socialistes ' qui 
brandissent le svmbole de 
l'Espagne dictat~riale .. pour 
proui•er qu ïls sont lib'res et 

·. ~humains. contre les démo­
.f:rates et gauchistes qui 
hurlent au crime quancf 
Puig Antich ést assassiné et 
crieraient victoire si on lui 
avait permis de crever à 
petit feu entre q~tres niur.s 
et se taisent alors que. P~ns 
et Sole risqpen't la peine de 
niort, et ··passent sous 
silence que onze lflembres 

· du ·MIL. ilont deux en 
. Franc~. risqueni de lourdes 
peines . .... 

Signalons que le train rapide 
La Puerta del Sol Madrid-Paris 
devait passer. à cet endroit une 
vingtaine de minutes après 
l'explosion. Une catastrophe a 
donc été évitée, mais on peut 
se demander si les auteurs de 
l'attentat étaient bien conscients 
des conséquences possibles de 
leur entreprise. 

Deux autres attentats ont 
encore été perpétrés. Le pre­
mier. sur la voie ferrée Perpi­
gnan-Cerbère, dans les Pyré­
nées~Orientales, le secopd ·sur 
la R.N. 20, au sud d'Ax-Ies­
IJ'hermes (Ariège). 

La première déflagration. a 
eu · lieu .aux environs de ·~tt garé 
de triage de · Villeneuve-de-la· 
Raho. Non loin d'Elne. Les dé· 
gâts sont peu importants et la. 
S.N.C.F. pènsait pouvoir réta· 
blir rapidement le trafic. 

· Quant à l'engin qui a fait 
· explosion sur la R.N. 20, entre 

Ax-les-Therines et Andorre, il 
s'agit d'une bombe de fabrica­
tion artisanale. La chaussée est 
légèrement endommagée, 

Jfj~4E!Jt4\l 
lundi 25 mars 1974 
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Proto sur 1 e terrori ~me étatique et' nationoli ste 
pendant la guerre d'Algérie. : 

(Extrai·t . d'une brochure ·publiée ·par le .mirii:stè­
re de I'Aigér' i e,cab i nid'~u m i rii;Stre ·sur <<.tes aS'!' · 
pect s véri t ables de la rébellion ·algérienne )) 1955 

le terrorismt;politique de la ·ter;rewr, 
ne-peut qu ' engendrer de ·nouvelles ty·rann ies.sur 
le pro l~tari at11 que se so i t par le .fasciisme d' ~'u'n 
parti de droite ou de ·gauche(d Trotsky ave<!: .son 
1 Î vre (t défense du teHori s:me ·>> 1936).Ue terrorisme 
est l ' arme de tous les autor i taires,il:est la politi- : 
que de la force sur les .opprimés . 1 

Au contrai re, l':acti vi sme anorch i ste in:tematidnal· : 
a uri profond respe<!:t de .la vie ·c~r . ils'attaque · 
~ar le sabotagè à uri ;rapport SOC Ï:al Cc:llpÎtaliste.·lf : 
s' appuit'su r l a th èse ·inver:se ·de la pr i se de pou­

vo i r.Sa violence ·est sélec:tive et vise .des buts 
économiques. 1 



VIOLENCE REVOLUTIONNAIRE 

ANARCHISTE ,OU 

INTRODUCTION. 1 

Le débat sur là violenc:e révolut inna i re s'impose aujour­

d'hui afin ·de préciser certains principes et de le rf);siOtuer 

dans une ·politique globale, d'en 'tirer des conséquences 

historiques.Pour cela nous mettons à contr ibut i on •les di­

ver:ses positions su i vantes :Malatesta, I'I.S.,f 'affaire Val- · 

preda,des positions du mouvement communi·ste,de nous, 

en les confrontant aux ·actions actuel· les de l'activisme 

anarchiste internationai.Nous voulons montrer que ·la vio­

lence n'est pas synonym 8 de radicalité.Toute action vio­

lente n'est pas à exclure,mais s 'ut i lise pardmoni, e~:~sement . 

dams des situations hi1storiques pr écises,ceci en ·dehors. 

de l'affrontement généralisé des classes.!~ faut le ·dire 

carrémen~,nous sommes ballotés entre deux pôles;car 

l'expérience historique montre ,d'une part qu'·il ··est ra­

rement sortie des sociètés libertaires,du massacre, et que 

d'autre par!,l ' opres sion ·pousse légitimemen~ à la révolte. 

Le système capitaliste contraint des prolétaires à user, 

auss i ,de ce moyen .Nious sommes cependant pessimistes 

sur la mentalité que génère la violence chez les indiv i-

dus qui la pratiquent .H n'y a qu ' à voir l'attitude des gens 

quand i 1 s 'agit de couper des têtes ! 

Mais sans nous 1 ai sser écraser mora lemen t ,nous nous ef­

forçons d ' attaquer les causes mêmes de te qui engendre 

.de tels comportements . 

" Nous ré-affirmons les bùts pour bien •montrer ·que ce n'est . 

pas quelques bombes ou en l·èvement qui fourn i ront essen• 

tiellement les bases d'une autre soci èté . Œependan t nous . 

pensons qu'ils contribuent aussi à la lu tte contre le capi­

tai.Nous n ' avons donc pas de position catégorique . 

La destruction;à ! '.échelle mond i ale1 des soc i ètés d'exploi­

tati on,ne peut être le fait que de l' action de centa i nes de 

millions d'individus autonomes s'insurgeant contre le ca­

pital i sme privé ou d ' Etat. 

- 1 -
La remontée actuelle des luttes de classe~qui trouve u­

ne base matérielle dans la crise du capital, permet aux 

fractions d 'extrème droite de, celui-ci de passer au terro ­

risme:voir l'ltal i e,I ' Espagne et aujourd'hu i la France et 

leurs massacres). Le terrorisme ... comme son nom l'in di que1 

est 1 a pol i tique de l a terr eur ., i 1 ne peut donc pos compter 

sur l'adhésion libre d'une population ,i! nè peut s'imposer 

que par la peur ,le chant-age, le racket poli ti que, pour con ~ 

traindre le prolétariat à se soumettre à la socièté capitalis­

te en ·crise.Sa pratique participe donc d'une conquête du 

pouvoir,plus que ·d'un problème social.~es massacre·s 

font partï s· de cette stratégie qui à pour cons équence de 

jeter dans les bras de la réaction ,qu ' elle soit de la gau ­

che ou rJe lo droite du capitai,J'ensemble d' une popu lation. ; 

Le terrorisme est donc fondamenta lement contre révolution .. 

noire. 
Au contrai·re la violenc:e révolutionnai re anarchi ste trans ­

forme le fait par exp losifs en moyen ·d'express ion et de 

sabotage économique,en •évitant par plusieur s moyeRs de 

farre des victimes . ;fes précautions d'information avon t 

l'explos ion,la signGJture sur les lieux pour en ·assumer la 

responsabilité,ont permis aux diverses explosions de ne 

pas faire de ·victimes.G:ette tactique ·a permis aprés l'as­

sassinc:Jt de Puig et de Heinz d'attirer l'attention •sur les 

camarades de ·l'ex-MIL et tous les emprisonnés pollti­

ques· lia stratégie con·siste à désserrnr l'étau fasciste du 

régime et à le contraindre à une li béralisation .<Iar nous 

sommes con-vaincr:us que ·la 1 iberté ne peut s 'eng endrer que 

par la li berté.lmposer une ·idéologie serait le contraire de 

'' 

TERRORISME ? • 

l'jdée libertaire qui est ·que chacun ,devienne libre et 

responsable en choisissant sa prcpre vie,déjà dans cette 

sodété pour la socété sans dosses. 1 

Une tentative de contre pouvoir d'information 'de ·masse 

a été fG i te en ut i lisant les quotidiens pour faire passer 

les communi,qués 1 i és aux ac ti ons, mais la crapule ·i ourn<IJ­

Iistique a su isoler l' essentiel dans un ,flot de détails a­

necdot iques.lle véritable moyen de pr éssion :économique 

n '·a pas été trouvé . 

Le 1° communiqué,.. sur le dynamitage des voies de commun 1 

ni,cations entre la France et I 'Espagne,explique que ·les 

véritables moyens de press i on économique se ·trouvent.Jes­

sent i ellement_.., entre les mains des trava illeurs.<I'est en · 

ce ·sens que la réalité i mpose d'elle-même aux ·révolution­

naires de développer une explication 'en profondeur et à 

grande échelle,de la · signi·fication politique ·de tels actes ' 

dans 1 e mouvement social. ·' .., 

C'est pour cela que dans le con~exte politique actuei (Ja 

violence sporadique contre le terrorisme du capital devrai·t. 

trouver son 'dépassement dans une luttede ·mas'se1commu­

niste à la base .-( telle l'action ,sauvage des prisonni,ers les 

grèves,les manFfestations paysannes).lt con-vient de situ­

er ces luttes dans une perspective de chan~emen t radical 
de soci èté. ' . . 

Il s'agit bien ·de changer un •rapport soCÏ!al capita l iste à 
l 'échelle internationole.l!.a lutte de cl·asse ne peut se trans­

f~~me_r ~epar l'aff rontement,même violent,entre une poignée . 

d md1v1dus et le pouvoir.l!. a pro bl èmatique est bien •de 

rompre l' isolement. ' 

- 2 -
Bien ·que oous compren i•ons l' objectif poli ti que des cama­

rades du GARI,-qui,aprés le demi-échec de l'affaire ·Sua­

rez et devant les arrestations en série,l'entêtement du 

P?uvoir franquiste à ne pas répondre aux éxigences formu­

lees,le chant de victoire des journalistes sur de soi-disant 

~cl?te~ent des groupes anarchistes et les sa~operies de 

ltberatlon ,o ne pouvaient à nouveau attirer l'attention ·sur 

les problèmes des emprisonnés que par d'autres actions 

s_pecta~ula i res,en ni•ant tout le reste,-nous posons fes-ques­
tl om1s Ul van tes:' . 

Est~ce que actuellement la poursuite effrénée d'une-telle 

stratégie ne va pas servir d'épouvan ta i l aux partis,de la 

pe~.:~r et de l' ordre?frei·ner les luttes ouvrières et permettre 

la rep~ise de la productivi té?pousser la gauche extra-parle­

mentaire dans la c landestini:té pour la marginaliser et la 

suppr imer par cet isolement?L'affaire Valpré da ava i t mon­

tré cette stratégie . L ' affaire de Toulouseyavec cet impru.;.... 

den~ d e Gendrot,peut servir d'alibi à la répression bour­

geotse.Œette man<Deuvre trouve tou jours la complicité de 

tou s les partis pour isoler les frac ti ons les plus avançées 

d'un . r~ouvement qui porte ·en avant le débat de l'auton~~ie 
ouvn ere. r 

*** 



Tf) 
Il y a un problème génèral de tactique révolutionna i re 

qu 1il convient toujours de discuter et de ·rediscuter, parce 
que de sa -solution 'peut dépendre le sort de l a révolution 

qui viendra. 1 

Je n 'en tends pas pader de la manière dont peut être com­

battue et abattue la tyrannie qui,aujourd'hui ,opprime tel 

pel:Jple en :particul ie r.Niotre rôle est de faire simplement 

oeuvre de clarification des i dées et de préparation •mora­
le en vue d'un avenir pror.:hain :ou lointain,parce qu ' il ne 
nous est pas possible de faire autrement.et du reste -nous 

croirions arrivé 'le moQ1ent d'une action effective .. 1.que 

nous en ·parlerions moins encore. 1 

Je m'occuperai donc seulement et hypothétiquement du 
lendemain d'une insurrection triomphante et des métho­

des de vio:len<ee que certains voudraient adopter pour 
<<faire just i ce>> ,et que d'autres c roient nécessaires 
pour défend re 1 a ré vol ut i on •con tre les embûches de ses 
ennemis. 1 

Mettons de coté la << j ustice n ,concept trop relatifqui a 
toujours servi de prétexte à toutes les oppressions et à 

toutes les injustices,et qui souvent,ne signifie pas autre · 
chose que la vengeance.Üa haine et le désir de vengJean­
ce ·sont des sentiments irréfrénables,que l 'oppression, 
naturellement réveille et alimente.: IMais s 'il s peuvent 

représenter une force ut i 1 e pour secouer 1 e j aug, i 1 s son ~ 
par la suite une force négative quand on tente de sub­

stituer à l'op pres sion ,-non •une oppression n0uvell e,mai s 

la 1 i berté et la fratern i té entre les hommes. Pour ces rai­

sons n<:>us devons nous efforcer de susciter ces senti -

ments supérieurs qui pu i sent leur énerg ie dans l e fervent 

amour du bien,•tout en nous gardant cependant de br iser 

cette impétuosité,issue de facteurs bons et mauva i s,qui 

est nécessaire à la victoire.Mieux vaut que la mass e 

agisse su ivant son inspiration que,sous prétexte de la 
mieux diriger,de lui mettre un frein qu i se traduirait par 
une nouvelle tyrannie,mais souvenons-nous toujours que 
nous ,an<!lrch i:stes, nCDus ne pouvons être n i des ven~eurs 
ni· des justic iers. Nous voulons être des l i bérateurs et 

nous devons agir comme tels,par !es moyeAs de la prédi­
cation et de l' exemple. 1 

Ceci dit occupons-nous iCÏ' de la question la plus impor­

tante : fa défense de la révolution. 

Il y en ·a enc:ore qu i sont fasc inés par l'idée de la terreur. 

A · cevx~.l à ,i l semble que la guillotine,les fusi llades ,les 
mas sacres,! es déporta ti ons, les ga 1 ères(.pMerzce ct ga­
lères , me disait recenment un ·communi·ste des plus notai­
re)soient les armes puissantes et indispensables de la 

révolution,et ils trouvent que si tant de révolutions ont 

été écraséès etn'·ont pas donné ·le résultat qu'on en 
attendai·t ,·ce fut à cau se de la bon té,de la faiblesse des 

révolutionnaire s,qu·i n'ont pas percécuté,réprimé,massa­
cré à suffisance. 
C'est là un préjugé courant dans certains mil ieu x révo­
lutionMmires,préjugé qui t rouve son origine dans la ré­
torique et dans les falsif i cat ions historiques des apo lo-

. gistes de la grancde révolu:tio.n fron!faise,et qui s'est trou­

vé renforcé dans ces dernières années par ! a propagan -' 
de des bolchévistes.Mai s la vérité est précisément l 'op­
posé: la terreur a tou jours été un ·instrument de tyrann i e. ' 

En France elle a servi la lou che tyrannie de Robespier­

re.EIIe a aplanir fes voies à Napoléon et à la réaction 
qui su ivi t.En Russie elle a persécuté et tué des anmr­
chistes,de's socialistes,a massacré des ouvriers et des 

l Jll 

paysans rebelles,et a arrêté,en somme, l 'él an d'une révo­
lution qui pouvai t cependant ouvr ir à la civilisa t ion une · 
ère n0uve ll e.Ceux qui croient à l'efficacité révolu tionnai­
re libératrice de la répres sion et de la férodté ont la mê­
m~ mentalité,arr ièrée que les j ur i stes qu·i cro i ent qu'on ' 

peut éviter le dél i t et moraliser le monde par le moyen 1 

des peines sévères .l.:.a terreur ,comme la guerre révei lie 

les sentiments ataviques de férocité encore mal couvert 
par le vernis de la civilisation et porte aux·premiers ,pos­
tes les éléments mauvais qu i sont dans la populatidrî:·Piu­

tôt que de servir à défendre la révolution,elle sert à la· 
di scréditéfà la rendre od ieuse aux ·masses,et aprés une 
péri ode de lutte féroces , abou ti t nécessairement à ce que 
au jourd'hui j'appelerai <<normalisation)> ,c'est à dire à la 

législat ion et à la perpétuation de la tyrannie. (Duel que 

soit le part i vainqueur,on arrive toujours à l a constitution ' 

d ' un gouvernement fort, leque l as su re aux uns, la pai·x ·aux 
dépencds de la liberté ,et aux autre la dominati on 'S ans trop 
de périls.Je sais bien que les anarchistes terroristes(si 
peu ~n·omhr~ux qu'ils soient) dénoncent toute terreur or ­
ganisée,faite par ordre d'un ·gouvernement, par des agents 
payés,et voudraient que ce fut la masse,qui directement 
mît à mort ses ennem is. Ma is ceci ne ferait qu'aggraver la 

situat i on.l.;.a terreur peut plaire aux fanatiques,mais elle 
convient surtout aux vrais méchants,avides d'argent et de 
sang.lh i; tile d'idéaliser la masse et de se la f igurér com­
posée uniquement d'hommes s i mp les,,qui peuvent évi·den 

ment commettre des excés,mai s sont toujours animés de 
bonnes intentions.l.:.es sbires et les fascistes servent les 

bourgeois,mais sortent de la masse! 
En Italie le fascisme a accueilli beaucoup de criminels et 

ainsi a iusqu'à un certain point,purifié préventivement 

l'ambiance dans laquelle agira la révolu t ion.Mais il.ne faut 

pas croire que tou s lesDumini et tou s les Cesarino Rossi 
sont fascistes.ll y en a parmi eux qu i ,pour une ra ison 
quelconque n'ont pas v ou lu ou n'ont pas pu devenir fascis­
tes,mais ils sont disposés à faire au nom de la''révolution• 

ce que les fascistes font au nom de la <<patrien.fft d'autre 
part,comme les coupe-jarrets de tous les régimes ont tou­
jours été pre~ts à se mettre au service -des nouveaux régi­
mes et à en devenir les p lus zélés instruments,ainsi les 
fas ci stes d' aujourd'hui seront prêts dema in à se dédorer 
anarch i stes ou commun is tes ou ce qu 'on voudra,simple­
ment pour continuer à faire les domina1eu'rs et à satisfaire 

leurs instinct mauva i s.S' ils ne le peuvent dans leur pays 

parce que connus et compromis,ils s 'en iront ailleurs et 
chercheront des occasions de se montrer · plus violents 

plus <<énergiques)> que les autres, traitant de modérés,de 

lâches,de pompiers, de con tre - révol utionnoires,ceux ·qui 
conçoivent la révolution comme une grande oeuvre ·de bon .. 
té et d'amour.G:ertainement la révolution a à se·:' :défendre 

et 'à se développer avec une logique inéxorable,mai s on ne 
doit et on ne peut la défendre avec des moyens qui sont 
en contradiction avec les fins. ' 

1 

Le grand moyen de défense de la révolution reste toujours 
d'enl·ever aux bourgeois les moyens économiques de la do­
min<!ltion,d'armer tout le moncde(jusqu'à ce qu'on puisse a-' 
mener tout le monde à jeter les armes comme des objets i-. 
nutiles et dangereux)et d ' in téresser à la victo i re toute la 
grande masse de la populat i on. 1 

S i pour vaincre on devait. élever des potences sur les pla.: 

ces publiques, j e préf~rerais être battu. 1 

ERRICO MALATESTA. 
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PREFACE A L'ED.J:TION ESPAGNOLE DE <<VIOLENCE ET MOUVEMENT 
SOCIAL EN ESPAGNE - 1'973-

L;lmporiance énor.me qu e ·couvti ra l 'as pect militai re 
dan s le .mouvemen t fu tur .. 1 1 1 _ . 

Engels J85.l. 1 

~es r~voluti dnnai·res ne ·Se con1teAterü pas d"' êfre sol ida ires devant la répression, 

ris affirment aussi leurs positidns fonafomental·es sur la violence contre toutes 

les formes cfe cfémocnati ·sme et hu man ;sme. Par conséquent on :ne prétend· pas à 
la modemjsation du capita~,mais à la communauté humaine ; le communisme,mais 
cela implique l'action 'Violente coordonnéè.Nous n':avons rien de commun avec 
ceux qui oubli:ent· l'ün 10u l'autre cfes cfeux principes. 1 

Le passé et le présent offrery t trop d ' exemples cf' échecs révolutionnaires cfûs au 
man<que de fermeté'dans.~· l'application cfe .la violence 1mais aussi d"exemples de 
dépassements illusoires &, réformisme au moyen 1cfe l'action 'a rmée, r l"ln ÇIIe'cnm­
me remède miraculeux. ~ En Espagne par exemple comme moyen de propagande 
Hes actes de ~ ter:rorisme -:<<anarchistes)> ),en~mérique latine, ·. :comme moyen 1de re­
groupement autour-d' u'n foyer de gueri lia. En foi sant cela on obtient encore ·1 e 
même objectif · que le réfàrm i 9ne obtient avec .d'autres méthodes:se joindre à 
plusieurs <<radicaliser les masses)>, mais dans ce cas,au moyen de la violence et 
n(J)n tpas par la politique ·traditionneHe,au moyen ,d'un fusil ·et non ,pas par le vo­
te .. On se ·substi-tue comme par magie à un 'pral éfari at qu i d'éfai Ile. -L'échec est i­
névitable.~ - ~ 
La violence est révolutionnaire ·uni:quement quand elle est indue dans le mouve 
ment socirdl qu·i s'attaque au saJariat et à l'éé:on(J)mie ·marchande {le change). 

- Avril. ·74 -

* .. L(<ILors de la retombée du mouvement,d'es attentais par explosifs ont eu lieu. 
Des ouvriers de -Bord·e~ux ont été condammés pour ces fo i ts,sans que les <<étu ­
dlcmts)> révolutionnai res leur mandestent d' u'ne façon 'Vi s i bi e h moindre soli da­
rité.Six ·mois1.aprés, AndléeDestouet fut impliquée dans le p lastiquage de quel­
ques façades de .banctues paris.ieinmes.A ex<:lminer la chose du po i nt de vue de 
la stratégie .àes luttes socidJes,on dai t di re d'abord qu' i 1 ne faut i a mais jo ue r 
avec le .t e_ rrorism e. De plus ,même un :terrorisme sérieux n'a j orna-is eu hi stori -
quement à'effîcacilté que là où toue autre forme·d'act i vité révolutionnaire était' 

rendUe impossible ,par une répression 1compl ète;et donc quanaf une nota bi e frac ­

t·ion ~ d'e l.a population 'étai-t. amenie à prendre parti pour les teHori stes.O:ependant 
la personnolité de ·ceJui .qu,i .a revendiqué toute la responsabilité des attentat~ 
en ·question i- . Eliséè',Geergev - permet d1 affirmer qu'une véri table i n tention d'e 
servir la cause des èxploités a commandé ces actes: cfe sorte que ceux des 
gauchistes qui ont parlé à ce -propos d'e <<provocation pol ici~è re )> mér i tent le mé­
pris définjtif_de tous les révolutionna i r_es. 1> .. ~ ;' 

( text e e xtrai t d e l'Inte rnat ionale Situ atiun Ji s.te n° 12 
·lAœgJ' 98,1 paragraphe : «De la repress iom . )1 

* 
*** 

A PROPOS 
DE LA 

VIOLENCE 

D'autres auront peur de le dire, tant 
pis. Nous nous battons pour une 
communauté humaine, pour la rencon­
tre,_ l'amour, le conflit, la création de 
situations. Mais nous savons aussi 
que l'humJlnisme et la démocratie, 
sous tous leurs déguisements poeal­
bles, sont parmi les ennemis du mou­
vement révolutionnaire, qui est et se­
ra nécessairement violent. Nous vi­
vons ,des rapports de force fondés 
sur la violence potentielle, qui passe 
à l'état réel dès qu'il le faut à nou­
veau. , On ne détruira le capital et ses 
soutiens que par une Insurrection où 
les prolétaires, pour se ré-approprier 
le monde, devront mener une lutte 
armée générale et concentrée. 

Mals la violence est aussi une 
arme du capital. Dans la délinquance, 
la concurrence de tous contre tous 
prend une forme encore plus brutale. 
Les organisations politiques, y com­
pris d'extrême gauche, cherchent à 
se servir des bandes de loulous, et 
parfois réussissent. D'autres, indivi­
dus ou groupes plus ou moins radi­
caux, se laissent prendre au pl6ge 
de la violence pour elle-même. De 
toutes les fausses contestations, la 
violence Inutile est l'une des plus 
dangereuses pour le mouvement . ré­
.volutionnaire. Elle se donne l'allf»i de 
l'efficacité, opposant trop simplement 
l'effet du cocktail à celui du. t~xte. 
Efle n'est pourtant pas inutile pour 
tout le monde. Elle isole des prolé­
taires qui ainsi s'auto- détruisent. 
L'idéologie secrétée glorifie les vio-

, lents qui font quelque chose, contre 
la masse passive qui subit. La cri• 
tique du salariat est réduite à la cri­
tique des salariés, le rejet du mou­
vement ouvrier officiel au mépris des 
ouvriers, la révolution à une attitude. 
la lutte contre les qroupes politiques 
à casser du gauchiste. L'élitisme et 
le culte de la force aul en résultent 
seront ut111sés demain par l'extrême 
droite (ou. peut-être gauche). 

la violence est subversive lors­
qu'elle attaque ne serAit-ce qu'un as­
pect de la réalité canlta~iste . et con­
tribue EFFECTIVEMENT à l'ent~mer 
d'une façon ou d'une autre. 

Le. Pfell.v 5(),,a-l 
N~5- 6 



LES FASCISTES ET LES REVOLUTIONNAIRES. , 

Ce ·document a pour but de préciser les motifs révolut ionna ires .afin d' évi tèr la ccmfusion IJDii tique · avec :tous ceux qui u­
tilis!ent une forme de violence. lrl est cl:air pour

11
que le problème ·de .·la possibilité d'infiltrations fasci:stes dans les grou­

pes extr~..parlementaires,ou de la d'élatian · sur le sujet de l ' activisme par les· fasci1stes-léiini•stes(voir leur pratique de 
~:S.O.,Cie ·tri bunaux popu laires,de purge),n '·est que secondai re ment un .problème de · self~ organisa ti an .<I' est u'n 1probl ème po­
litiqué de ·fond qui ne se résoud pas seu lement par un super-cloi1sonl"'ement,mais en •développant une critique des . thèmes 
et de l'idéologie avançée,par les groupes extra - parlem~ntaires,en critiquant l'idéaJisation •de la violence et l'adhésion , 
mystique à toutes les formes de révoltes etd'émeutes .(voir . les conneries des situs sur Reggio de Calabre~ 1970}.1'4ous de­
vons critiquer l'opacité des buts rée l lement poursui vis par les grou pes,cor (.. 'e.-$t- sur ·ces buts, ouvertement d.tcfarés et 
largement discutés,. l'ambiguïtén'esfplus possible avec les fascistes et leurs opposés,dons le même style,les lérii-
n i·stes.C!:' est à partir de là que les moyens et les fins ten~ront à ne plus se confondre. 
Notre auto-critique et celle des camarades proches ,sur les attitudes autoritaires,mépris:antes et machi·ste ,que la violen"" 
ce.engendre,n'est pas à éviter. 
-*110Uj 

NOTES SUR LE SABOTAGE . · 

Le sabotage,....en ne s'attaquant qu ' à du mutéri e~ atteirü la radi ccdi t~ du vanda !i sme,une rupture d' ovec le 5ystème marchand, 
dans la mesure où la marchcn di se détruite ne· peut être ré- iri'trodulte dans le système .Iles tri bunaux -sont plus sévères en-' 
vers de tel 5 actes que v i s à vis du vol quüé-investi e 11 objet dans le système. Mai-s 'si .I.e sob5)tage peut coûter cher aux 
capitalistes,par la destruction :qu'il , occasionne et le dispositif policier qu'i1 développe ·et enhetien,et peut soumettre les 
gens à des contrôles,des fouilles et les sortir ai nsi de leur neutralité foce au système,il présente cependant un autre os- ._ 
pect : dans un sy~tème · en cri se le ca pi tai cherche des marchés et le sa ~otage .de stoc_k constituerait une sorte d'élément 
permettant de lui ~edonn er de petits souffles dans son cycl.e · .- de)> producti on-cri se-des truction , recon structi on- cri se. des truc;,.. 
tien etc ... 1• 1 ' 

Mois le blocage de la ci:rcu la t ian de la marchandise (comme type de pres si onéconomi que)èt 1 e sabotage ·indus tri el ,permet­
tent, eux, d'e bloquer une production et nam •plus de détru i re dans le cyde de consommatian.dfs s'avèrent efficaces;(·cf les 
grèves de guerillas en HaHe,Noguères en ·Fran<te et l es ma·üfestations poysan111es).Mais toutes ces actions d'oivent s'ac~ 
compagner de la c11itique de la marchandise,sang d'u système capitalis.te. r 

NOTES SUR LA VIOLENCE ET LA SOCIETE DU SPECTACLE. 1 

l)- Nous constatons que l'action •spectaculaire . ,vu sa teneur est noyée par les mass-médlas,d'ans un flot d'e d'étails su­
perficiels.Même si cette tactique ,exprime la révo lte dlrecte,nous assïstons oune régression théorique . :o partir d'e:là 
une action ·non spectaculaire ,en •profond.eur,s'impose à la base. 1 · 
2) - Mais i 1 ne faucfroi t . pas tomber dans le piège de la socièté du spectad'e qui . transforme les révolu ti onnoi re en vedettes 
négoti'ies,o lo une d'es mass~méd'ias.CLe petit. vertige cfe <<on ·pàrle de no~s on ·est' bien ·quand' même! )>,·n ' est pos sans risque. 1 

Il tend' à générer chez l'indivi·du une sorte ·d'ciu torité,qu' il prétel;ld. tenrr:de sa pratique,qui l'amène à mépris:er ·<tce con de . 
prolo qui he .bouge pas)> ou tout simplement les cOJmarade s qu·i n'ont pas cette pratique par angoisse pour leur vie et celle 
des autres. 1 

Le chantage des(<couilles au . cul» peut se faire par un e press i on d'un groupe sur les individus,leur manipulation psycholo­
gique et leur culpabilisatian:Nious pensons que ce n ' est pas à ce niveau que se trouve Jo rodicalité. cor dans .ce cas les 
poros d'ela guerre d1 Aigerie en avaient de bien belles .. 11 . . 
3)- Il est à ·remarquer les actes d1 imitotion de ces act ions ,prodüi ts directs des _moss-médias et du sensationnel. 1 

* *'** 
* 





LUTTES ET REPRESSION POLICJERE 

En con séquence de l'affaire MIL, nous assistons ou­
i ourd'hui en Espagne et plus pàrti cu li èrement en Cotalo­
g,e, à une vague de rép~ession contre les mi Îieux anar­
chistes. Depuis J'assassinat· du camarade Puig Antich ~t 
pour contrecarrer l'éclosion du phénomène libertaire en 
Espagne, la police a mi·s sur pied les services .spéciaux 
de la 6 ème brigade régionale èJe recherches. Celle-ci a 
pour occupation prin ci pàle le fi cha ge des anarchistes et 

. la désarti cu lotion des groupes autonomes à caractère li-

. bertaire. La difficulté à a.girdans la dandestini té et les 
hasards~quelquefojs étranges c:mt facilité le progrès poli­
cier. Ce qui fait que sont tombés entre les mains de la · 
pofice'22 i.eu11es anarchistes accusés d'appartenir à des 
orgân_i sations clandestines et d'avoir perpétré di vers at­
tentats (d.estrùctfon de morwments aux morts, atta'ques de 
préfectures·; assaut de ·dépÔts de munitions,_ attaques de 
banques).. · 

D' apres les .mêmes servi ces de poli ce, ces camarades 
appartiennent à f~ fédération focale des groupes anarchis­
tes de Barcelone (Ba jo Llobregat et Mares ma) et affiliés 
à la fédération anarchiste espagnole.(F.A.I.). 
Presque au mân_emoment, la police procède à l'arrestation 
de- 3 membres de la {Drganitzacio de LluHa Armada». 
.Pour une meifleure compréhension, nous reproduisons ci­
dessous un résumé du communiqué du Commis-sàrfat Cen° 
traf de Police : . 

c1Par des agents spécialisés du Commissariat central de 
Police a été découvert~. avecAa désarticulati-on dans ses 
re~·eaux polittques et dé guéri llo, le groupe anarchiste op- . 
pelé- Organitzbcio de Lluita Armada -(O.LL.A.). Ils con- · 
trolêrem ainsi QJJ cours de l'opération : 2 mitraiJiettes, 8 
pi'stole ts, des c·artouGhes de di vers types ~t cali bres, 300 

. kilos d'expl'osHs·ecnagelifa)>, 8 cartouchès de dynamite, un 
, control-eür d'explosifs à longue distance, des détonateurs 
· é~ectriques. et normaux, des rouleaux de mèche lente -et ra­

pide, 2 maG:hi·nes à écrire, de.s bandes magn.ét~qJJe.s en re­
gi stre,es sùr .d~.s mpuvements, po~r le contrôle du départe-

. ment·,~é .l'arJrê pu;bl.-ic;- 8 perruques et plu sieur~ gants, oin­
s i quer·des __ · ~t~:~~hes. e~~s .bas u ti 1 i sés dans 1 a perpétra­
tion des,cou,isj ~~~-ë,îY,~s, un fichier général du g~oupe 
O.LL.A~·.;'·TOO.P:fo~:s:·g'~phiques de la régi<>n. catalqne, 
des étude.$.-~~~r~~:r:s :aé~ c.àsernes d~ police armée, de 
complexeS,;iJ;idustriels, .. di;t;r~Ja i s de.-t~l évi si on, du réseau 
$outerrai" 4t.a égouts ·dê 'B(Jt~elone;···de l'informationdes 
~.rmêes de;JÎfr'e, mer ètair, de' lâ.police gouverne~entale;· 
po(Jce armti'~et garde'' ci vi le; des centaines de documents 
personne!$ .soustraits à l'administration, concernant des 
passepot.t~,· des pièces natiohal es d'identit-é; des docu­
ments et•tfes pièces d'iclentifi.ca~iQn fiscale; .des matricu­
les fau~;·le dossier du·M9uvement Ibérique de Libération 

·(M.I".L:).' . 
. Le groupe 'était patronné par~ M.LL. 

L'organisation découverte à nU'ance poli ti què anar 
. ch-i_ ste san$ .équi vpqu~,. était pCJt~onné_, par le M.I.L.(se 
considérant ~omme.la.continuation de 'Ce dernier).Lo ·mis­
s·iol1' fèintlam~ntale du groupe O.LL.A .. étatt de créer en 
C()rpplexes industFiels üne série de~ noyaux d' a~todéfèn~e · 
par l'intermédiair~ de la proHfération de groupes autono­
mes de combÇJt ( G.A.C.) 

Obj:ectHs .= · 

A l'approche cfu ler Mai, i 1 savaient l'intention de déchoi:­
ner· une série d' acté,s ,terrorri stes parmi lesquef s figurait 
l'explosion du relais de T.V., de ~a cas~rne de police ar­
mée dè la Verneda, et des centrales électriques de ~ota-
logne ( F.E.C.S.A..}; .' . 

1 den ti fi cation des protagonistes : · 

Les 3 jeunes arrêtés sont : 

· Juan Jorge Vinolas V; dot' 
Georgina_Nicofàu Mi11a. 

. Ramon Garriori Sanchez.· ·. . _ 
Il~ furent ~is, a~ec le matériel confisqué, à la dispo­

sition des autorités militaires. compétentes, joints aux 
instrpctions d;Jig_~te·~. . . 

Des perquisitions qui ont résulté positives ont' éte 
effectuées : Rue Martinez de la Rosa, 30, 4° 

1 Mayor de Sor ri a, ·58 
/ Calderon .. de la Barca, 35, .bis 
1 · Bofatul,· ~ 
1 Ecùador, 34 
1 Âvenidà Meridiana, 586 
1 Carrelas, 34 

VOICI LE COMMUNIQUE 

FACE A UNE TELLE SITUATION, SOYONS Vl(;fLANTS 
ET PREPAR9NS:NOUS A ORGANISE~ LA RIPOSTE 
POL{TIQOE) t! · 

~ampelune 12·~. 3 .. :· 

Arrestati.on~de Jos~ M~ria Gil, 21 ans, professeur du 
groupe sc9lal,.e de Zibiri •. H est incarêéré à la prison 
provinciale,; po~r diflusiori dè. tracts refàtifs à l'exé­
cution de Puig Antich. 

'. 
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1 NTGRODCUCT ION 

RAPPEL DE QUELQUES FAITS 

_Le ·3 Mai· Angel Baltazar Suarez , directeur de ·la· 
banque ·de ·Bilbao à Paris est envelé. 1 

Un 1banal.fart. di vers. 1 

-Quelques iours plus tard le G.A.R.h ( Groupe·d'Ac.; 
tion rRévolutionnaire lntctrnationaHste ) revendique 
l'enlévement et pose ses extgencces. Il s'agit doncc · 
bien ,d'une ·cc affarre ·politique·» , qui deux mois avant · 
la ·ruée ·estivale ·vers les Baléares ou la ·Costa ·del : 
Sol attire ·de ·nouveau facheusement l'attention 1sur 
l'état fasciste ·espagnol,: en ·rappelant à cette ·grande 
oubliewse ·qu'est cc l'opinion tpublique ·»que ·des mi li .. : 
tants attendent, en 1rai~on 1de ·leur pratique ·révolu­
tionnaire,· de ·subir, le ·même ·sort que ·Puig Antich ~ 
( surtout Oriol Sole ·Sugranyes ) , c',est à 'dire ·let mort 

·par le ·ga rot • ' 
_Le 23 Mai Suarez est libéré. Ouf! 'On ·a ·ew chaud 

pour lui et sa ·famille. Dieu q~ercr 1 · 

M. 3UAREI Y8'1'11 
~art 11 a' BM Blt'l' 
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Ce document réalisé sur<< l'enlèvement du capitaliste es­
pagnol Suarez a été conçu à partir de la presse, de tracts 
recueillis en librairie et d'une brochure ronéo- typée,faite 
par un groupe Lillois,qüi le premier a rompu le silence et 
1 a fol si fi cation que les gauchi stes avaient instauré . autour 
de cette action qu1 les gènait. 
Nos mo ti votions sont de fournir le mo xi mun d'informations 
en notre possession, nous appelons d'autres camarades à 
publ i er ce qu'ils possèdent sur l'affaire,car nous pensons 
que cette clarification contribuera à rompre la délation des 
stalin i ens de Libération qui ont isolé ces camarades.,mais 
aussi que chacun dégage une analyse plus globale d'une 
acti on,et les di verses réac ti ons qu'elle pro voque.Certains, 
devant la publication de la presse trouveront cela inutile, 
quant à nous,nou_s.jrouvons que c'est à partir d'elle que 
l 'on peut faire éclater les contradictioos de la presse-poli­
ce-pouvoir . 

Notre but est donc de défendre,d'aiderpolifiquement ~ A 
NOTRE MANIERE ET AUTONOMEMENT,Ies copains en 
cavale,clandés,ou en taule et de préparer la mobilisation 
pour le procés. 

L'étude de la presse révèle l'importance que cette affoire 
a prise en Europe où la politique institutionnalisée et la 
démocratie bourgeoise,pacifient les contradictions de clas­
ses en douceur . et comment le gsmg journalistique décom.·~ 
pose un acte politique clair en un fait divers pour le neu- · 
traliser,mais aussi à travers lui l'expression et la pratique 
policière.Nous pensons que l'enlèvement s'étant déroulé 
en pleine période d'élection,à trouvé au début,un silence re­
lativement complice car il mettait dans l'embarra6 les mar­
chands d'illusions.L'échec des gestionnaires de gauche du 
cop i tal,de Mi ttérand jus qu'à Kri vine, ne pouvait qu' augmen­
ter la répression par la ::droite du capital (Giscard). 
Quant à cette vieille salope de Franco 11 il a· fallu qu'elle 
se réunit =.'Ovec sa cotterie pour refuser de céder,provocant 
de sér i euses tensions au sein de la bourgeoisie espagnole. 
La classe capitaliste espagnole avec ses fos s i les rnonar­
chistes,attaquée de plein front dans sa sécurité a laiss 'é 
trmsparaître sa haine et sa rage dans des articles délirants. 
Mai s au delà de la signification. évènementielle qui s'en dé­
tache,qu'elle est selon nous l'importancè historique et poli­
ti q.Je de cet acte et pourquoi un banquier ? 
L'importance · ~ .ue. hous voyons, dans le choix poli ti que des 
camarades du G::'A.R.I.,réside dans le fait qu'ils se sont at­
taqués à la cause du pouvoir d'Etat : la banque, le copi tai. 
Alors què les basques,il y a quelques années,en enlevant 
un diplomate allemand1ne s'étaient attaqués qu'à un œ.pré­
sentant de ce pouvoir d'Etat. Ce choix vient du fait que les 
basques vi sent le remplacement du pouvoir central par un 
pouvoir régional,sans changer radicalement la nature de ce­
lu i-ci .(ceci pour tcfutes les nuances des basques,des natior 
nalistes aux léninistes.).!! est intéressant de remarquer que 
personne ne trouva crapuleux que les basques demandent une 
rançon,utilisant comme intermédiaire diverses organisations 

. . de solidarité.Par contre,quond il fut connu que le G.A.R.I. 
ovoi ·1 demandé une ronçon,les petits cons du journal <<Le 
Monde 1>,dans leur article sur le.s terroristes,trt•u vèrent cet 
aspect du combat crapuleux. C'est ·. feindre d'ign.orer,en bons 
intellectuels,que le fric permet de se. don.ner des moyens 
pour une lutTe ~iu;::i effi(.;uce ,ainsi que d'assumer une cer­
toi ne soli dari té. 

Si nous examinons ce.tt~ aètion à l'échelle globale de la 

de 1 a soc i èté, i 1 dev ient de plus en plus eloi r que c ' est 1 e 
pouvoir banquai re qui do mi ne. Le copi tai financier. tend à 
englober et gérer toutes les outres formes du cap1tol c,e ·· 
queles trotsk i stesetautres léninistes s'attèlent s àne 
pas comprendre, conti nuant à dénoncer comme prov_ocateurs 
ceux qu i au cours des man i festations pillent et bn sent les 

banques. 
· C'est donc ce pouvo i r qu i engendre le rapport social domi-
nant :celu i de l ' échange marchand qu i développe entre les 
hommes des rapports odieux et crapuleux: aucune solidarité 
;humaine ne peut se développer et s'épanouir puisque nous 
sommes divisés, séparés par des rapports de concurrence, 
d'intérêt (.salar i at,h i érorchie,propriété privée ou d'Etat) . 
C'est en ce sens que l'action de ces camarades- s'attaquer 
à un représentant causal du système d'oppression généra­
lisé- ,est radicale. 
LE CAPITAL EST UN RAPPORT SOCIAL. 
C'est à partir de là que nous pouvons critiquer tes autres 
ac ti vi stes espagnol s;qui excercent la viol en ce dans un but 
non radical (radical sign i fiant s'attaquer à la rac i ne de la 
socièté de' classes),a insi l'E.T.A. basque ne peut compren­
dre les véritables causes de la colonisàtion.Qul colonise 
les hommes dans leur vie quotidien~e,sinon le capital? 
qui impose une longue dominante pour la circulation et l'é­
chon ge accéléré de ses marchandises, sinon le copi toi? 
Les langues iimpérialistes dominantes sont celles de l'é­
change marchand et de la protection des · marchés. 
Si dons l ' affaire Suarez c'est l'homme qui a été séquestré 
comme agent non anonyme du capital et comme responsable 
de ses actes,il a été. également visé,au delà de sa .person­
ne la fonction sociale et la classe à laquelle il appartient. 
C'est cette fonction qui maintient les autre~ hommes com­
me carcasse du capital variable par le salariot.La réifica-
tion des êtres atteint des proportions insoupçonnées.La 
menace latente d' éxécution d'un copi ta li ste est évaluée à 
300 millions,lo mort d'un manoeuvre sur un chontier&,.B 
million . . Mai s c'est cette fonction maintenue et engendrée 
par la soc i été marchande qui abouti t à l' éxécution de Puig 
Anti ch ,non pas tant parce qu'(i 1 a buté un mercenaire du ca 
pitol,mais parce qu'il s'attaquait directement à celui - ci . 
C'est cette fonction qui maintient dans la mort lente tous 
ceux qu i transgressent 1 es lois du copi toi: les prisonniers, 
ou ~soumis à cel'ui-'c;i -:les prolétaires. 
Ce type d'acti~n ultime,por ·· ·:ce ;qù:'il met en jeu,est direc­
tement le produ i t d'un pouvoir absolu,qui dialectiquement 
voit poindre à l ' autre bout du champ social sa négation 
v iolente.Mais n i le pouvoir,ni l'emsemble des révd"ution-
noi res ne peut détenir le dépassement, mais l'un par son rô 
le répressif et surtout l'autre par sa pratique émancipatrice 
peuvent engenqrer dans cette dualité de po·uvoir,le dépasse­
ment h i storique de l'intervention ·généralisée des exp loi tés. 
Si l'on regarde l'action des camarades du M.I.L . én Espo:,i 
gne ,C'étai t cette problématique qui s'inscrivait pour per­
mettre une reprise radicale et autonome de la lutte,aprés 
l'échec des commissions ouvrières et dans un pays réputé 
complétement soumis à une dictature,montrant ainsi qu'il 
.était possible de s'opposer à l'orbitr.oire d'un pouvoir ab­
solu qui foi t tirer sur les travai lieurs . Bien ·que cela ne soit 
pas exempt de substitutionisme.Nous pensons que c'est 
dans cette optique que l'on peut comprendre la stratégie de 
contre-pouvoir. Bien que la place soit étroite pour ne pas . 
retomber dons un autre pouvoir,celui-ci oculte,d'un petit 
groupe de révolut i onna i res qui manipule les autres et fi~o­
lement dégénère dans une organisation de type bolchéviJ 



Le système de la démocratie,par le jeu politique des partis 
et·des syndicats permet une représentation des classes qui 
empêche le prolétariat de mener autonomement sa lutte.Le 
système permet donc , de maintenir un rapport de force médi ­
atisé par des institutions,cela est du aussi aux objectifs ré­
fermi stes de la cl asse ouvri ère.Mai s dés que la cri ti que : · 
spontanée de la v i e débouche sur une insatisfaction plus glo­
bale,c'est à dire se vendre .. . ·· quotidiennement ,et comme 
en Espagne sans exutoire la grève sauvage éclate.C'est en 
ce sens que les révolutionnaires accélèrent le processus de 
d'émancipation' en faisant éclater l'auto-répression et en pO, 
pulari sant une cri ti q~e de 1 a vie ql!oti di en ne sous le règne 
du capital. 

L'es ,révolu ti enna ires ag i ssent comme c lori f i ca te urs dans 
1 a 1 utte des c lasses,mai s au del à de cette séquestration, 
dont le principal objectif a été atteint- c~'est à di·re sau­
ver de la mort deux révolutionnaires- ,il reste le plus dif 
fi ci le à foi re: l'approffondi ssement des perspectives com­
munistes et libertaires dans le mouvement social et leur 
généra li sa ti on insurrectionnelle. Cela passe évi den ment 
par le démasquage des modernistes du capital(gauchistes 
partis et synd i cats).il devient necessaire de placer la lutte 
sur le terrain de la révolution et de la contre révolution et 
non pas sur celui du fascisme et de l' anti-fascisme 
démocratique. SACCO ET VANZETTI 

Dublin août74. 
Nous remercions les camarades Irlandais de leur hospi· 
tal ité libertaire. 

La manifestation cc autorisée » par Chiappe. En tête du cortège, la sœur de Vanzetti. 
Cent mille personnes suivaient. 

Nous reproduisons l'appel des camara .:des lilloi s. 

APPEL DU. 18 JUIN 

POURQUOICFTTE BROCHURE? 

-Dés à présent, · alors qué tou t est rentré dans l'ordre 
Suarez dans sa banque et les soit-disant auteurs en ' 
prison , on 1pe1:Jt faire con~iana:e à la presse pour faire 
le .IJI?ins de bruit possible sur les suites de cette af­
fairé . 1 

-Voilà pourquoi il n(T)US a d'abord semble utile, par 
l'intermédiaire de cette ·brochure, de faire circuler les 
informations que nous avions en notre possession,: et 
par la même de faire conn<!litre les mobiles et les ob­
jectifs du groupe qui a entrepris cette action ·specta­
culaire . 'r, 
- D'autre pqrt il est nécessaire d'organiser dés aujourd' 
hui le sout ie{l actif aux inculpés ainsi qu'aux ·militants 
libertaires en\prisonnés en Espagne . 

Nous espérons que cette brochure sera le point de 
départ d ' une coordination effective entre tous les grou. 
pes ou ind i vidualités qu i ressentent la nécessité d'é­
largir le mouvement de solidarité enver s les mi litants 
libertaires espagnols , empr is onnés en Espagne, et 
les ONZE inculpés de l 'affaire d'A.B. Suarez , empris­
onnés en Fran ce 

LI L LE : Le 18 J u in 197 4 

Groupe du 18 Juin , St - Baltazar 

J.C. THUMERELLE B.P. 86 La Madeleine 59110 



Déc la ratio 

saluons cette oc ti on décidée des camarades 
R.l., nous décloront ainsi solidaires pour leur 

quant à la libération de Baltazar Suarez, et 
~.Onlvons pleinement la ëlec: sion ultér"eur de 

dans la mesure ou l'Etat op esseur n'ac 
•~AIIIIor~:~ pas leurs exigences 



REPONSE AUX <<COMPANEROS >> DU C0,\11TE ANTI-REPRESSIF ,SUR LEURS 
POSIT IONS,PAR LES INDIVIDUS AUTONOMES QUI ONT ASSURE LA CREATION 
DE CE DOCUMENT . 

Ch ers Copains . 

Nous ne sommes pas de uotre avis pour la reconstitution d'un mouvemen t 
anarcho - syndicaliste . L e context e espagnol lui fonde une base historique ; celle 
de l'échec R évolutionnaire ( guerre d' estJagne : dualité de pouuoir. entre un organe 
'syndical C.N. T. ; et politique F. A.I:):. , 

Ainsi, ce mouvement n 'a pas su laisser le seul pouvoir, à la classe ouvriére 
en tolérant /'av énem ent du prol étariat en .tant qu e classe dissolvant toutes les autr.es. 1 

Néamrnoins , vue la situationfJolitique en Espagne actuellement on p eut-être .tenté 
comm e vous le faite de relance r ce mouvemen t sur de nouvelles bases . ' 

Mais, ne serai teil. pas {né[ érable de créer une or:garàsatipn .Révolutionnaire 
renforçant les luttes du proléta,riat '). 

Nous considérons plutôt que l'auto,-organis atio n .des prolétaires en lutt.e doit..se jaire d'une façon unitaire, contre 
tou tes représ entations s éf,arées de i a cl as se ( p artz s , groupuscules , syndicats , etc . . ! JI 

Cette forme d'auto-organisation doit. aussi d épasser l'organisation d'usine et tendre de plus en plus vers une lutte 
englobant tout !'espace social. L es gr éves sauvages s e situ,erzt dans cette perspective. ' 

li incom be au mouvement ,R évo!utlprmaire Internatio.n al de renforcer ce mouvement çt de proposer: darJs sa forme com­
me dans son cont~nu, une lutt.e contre le salariat ( c'est à dire: le trauail comme marchandise) av ec des objectifs corn­
lli unistes Libertai res re fusant /'intégration .( aménagemellt du capital), 

Actt(ellement rlOU$ devons critiquer la {Jrr ,du c tion ca{Ji ta!ist e, dans sa forme et son cont~nu. 1 

Pourquoi cett.e produ ction .~ Pour qul e t com men t .'). 
Ces trpis questions aboutiss ent 11011 seul ement à d ét ru ire radicaleme nt l e role de s syndicats, mais aussi l'économie 

âe march é planifié ou pas, et à reco n sidérer t() ut es le s {o nne s de !'actii •ité humain e, notre but étant !a disparition du pro­
'Jtanat e t rlu trauai! dans une société t/1)/l marchande. 

La capacité d'~ 
qualitative de chaque pro- 1 
f étal re d étemzin e rà l ' echec 
ou le succés de la révolu tion 
sociale.Celle-ci n'étant que 
la réal isation de la vie quo­
ti di enne de chacun comme 
une oeuvre d'art, uni que et 
pas slçynnan te, 

QC ' El\TFNDUSS- NOUS PAR RFNFORCEJIENT DE L'AUTONOMIE 
PRO L FT,A Rf E\'.\ r' 

O'at}(Jrd 11 e /Jas jaire à la place des tr.availleurs en lutte ce qu'il. ne veulent 
pas assumer eux mèwes, ( expropriations de ban ques, sabotages, etc .. J?r cela condui-. 
san t à wuz o rgan lsation s éfuuée pofltico- md !tai re ( M./. L te,xte d'auto-dissolution 
AoÎtt 7 3 ) . 
Une (wpularisation des (ormes de lutt,e,s intematiçmales avec leurs criti .ques .( Lip: 
et 1 a critique de l ' au tu.- f:,es tipn du capi tal par 1 es ouvriers, RenazJ( {I:vec ses assem-
blées gén éraies perm an en t.e.s ·grève des O. S., Noguères avec son ;sabotage monumen-
t al. 1 'Italie avec son absent éisme déso rganzsat~u r dup! an capita,list(;, 1 es U. S. A. 
avec le tum-(ner qui empêche une productivi té, accrue de la force de tr.auaz'l,les 
contre- p lcumzng C>tc. . . ). En 1w 111u t , dégage r les axes communistes liherta.ires .de tou-
t e,s luttes ,.J::fo l!ecti vlser ensui te, diffuser toutes .les techniques de reproductipn .et de 
sabotage écorz onnqu e. Tout c ela pour que se renforce une organisatipn .i-nform elle é­
galita,ire . que s e crée un e d ynamiqu e sociale suivant {"es goûts et le~ astu,ces de 

chacun , créer celt.e passion de la des­
lnJCtipn du systé,me. En ce sens une 
critique générale de tQUS /esaspects, de 
la vie ne peut que décomposer tQutes 1 es 
les valeurs dominantes et çréer cette i12-
sati,sfactipn .d'oi1 ·naissent les Révolu~ 
tio.ns . >Si nous insilstons sur cet aspect . 
c'est que le proléta.riat ne p eut-!!tre que 
1 a classe de la conscience armée .et que 
sa lutte et /a notre fusionne dans un 
changement qualitatif de la vie. Le dé­
sir. de la construction hbre..de la vie quo­
tidienne permet de déconstr{Jire !<?poli" 
tiqu ~ institutionalisé et de le pôrtçr sur 
le terrain de la .Révolution globale. 1 

LA REVOLUTION SANS POESIE VE­
CUE NE PEUT-ETRE QU'INHUMAINE 



CO N Dl Tl 0 IV S PO .\' E ES PA R L F S AUTEURS : 

l-Lo publication dans les journcmx espagno l s de tous 
. les communiqués, "textes et documen "ts. 

2. - La mise en l iberté provisoire de Sant iago SOLER 

AMI GO, grièvement malade, impliqué clans l'affaire 

du M.l.:... . . 
3 - La publication de l'acte d'accusation con tre les sup­

posés militants du F .R.A P., arrétés en relation avec 

avec les foi ts du. 1 e Mai 197'3, car on observe que 
le régime est en train de monter une campagne face 
à l'op i nion publique, face aux possibles pétit i ons des 
peines de mort. 

4 - L'application de la 1 iberté con di tienne lie à tous 1 es 
· prisonniers politiques qui se trouvent dans la période 

d'extension "CJe leur peine . La non application de cette 
liberté conditionnelle est considérée comme unes~ 
questration de la part du rég i me sur tous ies pr ison­
niers politiques. 

f'O UR UN MOUVEMENT :\NARCO-S)'SDIC:\LI STE 

Nous appartenons à un noyau libertaire qui travaille 
pour 1 a recons truc ti on du mouv~ment anarco- syndi cal i ste. 

Nous avons-pris l'engagement de nos responsabilités, 

pour expliquer et revendiquer le . rapt d ' Angel 5uar~, 

réalisé par 1 es Groupes d'Ac ti on ' R~voluti onnaire ln ter­

nationnaliste. 
Nous avons estimé utile d'ajou ter notre av i s au commu-

niqué des auteursdu rapt, sur celui-ci m~me et sur la . 

situation ·globale dans laquel l e i l s ' est produi t, a i nsi 
que sur 1 'orientation stratégi que et idéologique de cet-

te action , 

Les conditions dans lesquelles les noyaux révolut i on­

naires et notamment les l ibe'rta i res développent leur 

activité, sont marqués cJés le départ par des proposi­

tions idéologi qÜes, c'est-à-dire la non -d i fférenciat i on 
entre la fin et les moyens, le refus d'une hyp~othèque 
idéologique dans le cadre d'une politique, le change­

ment non ·de la forme mois du fond du système de re la ... 

tions humaines et sociales . Ces objectifs sont irrévo­

cables. C ' est-à-di re qu ' if ne s'agit pas de la substi­
tution d'un gouvernement par un outre, mais de l'élim i­

nation de tout état et de tout pouvoir. 

Ces caractérist iques donnent à notre lutte .une parti cu· 
larit.é et .des conditions dans l esquelles ne peuvent 
jouer ni les pressions politiques au n i veau internatio- · 
nol, ni les relations entre états (s'appel ont cap i tal!s ... 

tes ou démocraties populaires), n i les appare i ls de 
partis structurés au niveau supran<!ltional. Notre lutte 
ne peut donc se faire en~ermer dans les l i mites i mpo­

sées par ces facteurs . 

C'est pour cette raison que le régime, malgré les péti­
tions de grace, a exécuté Salvador Puig Ant ich, car il 

s 
1 
avait qu'une fois la peine exécutée, ces pétitions ne 

ri5quaient pas de devenir des pres,sions politiques., 

diplomatiques ou économiques. 

. Ce qu i revient à dire que, quand le régi me veut assa­

ssfner un ·anarchiste, ii peut le faire tranquillement. 
De1o pour cette dernière raison, l'action · ré~lis.é.e par 
les G.A.R . I est largement justifiée. 

Elle est aussi, bien sur, dans le cadre global de la ·. 

lutte des classes qui a un contenu et un but révolu­
tionnaires. 

L'action :des masses n~.v oluticnnaires, l'action ind_i vidu ­
elle ou de petits noyaU((, la propagande idéologique, 

sont des éléments - val~bles qui se complètent selon nos 

poss i bilités données p~r notre résista~ce à l ' oppression . 

La situation actuelle de la société espagnole a insi que 

1 a vogue de répression décha înée contre 1 e mouvement 

révolutionnai re, exige vne act ion exemplaire. Cette ac­

tion devait (au meme titre que l'élimination ·de Corraro 

B la-nco J montrer au rég ime qu 'ii ex i ste des révo l ut i on­

naires préts à répondre à la violence étatique par la vio· 

lence révolut i onnaire . C ' est un essai afin de prouver à 

l 'ennemi que l' on accepte ses rréthodes de lutteet ceci 

jus·qu'à l ' avènement de l a révolution sociale . 

Nous, 1 i berta ires, nous ne nous efforçons pas pour cher­

cher une solution de rechange ou système capitaliste 

(le pacte pour la liberté,répub:ique ... )comme l'affirment 

1 es gro upes réform i !>t~~- . Tou tes fes sof v t1on s ne sont 
que des façons d i fférerttes d'accumuler le cap i tal. 
Notre lutte nous achlemine vers la révolution soci ale, 

qui provo9uera un affror>tem~nt entre la bourgeoise et 
le prolétariat (avecla bureaucrat ie dons d'outres cas) 
pour en 'arriver a insi q la société sans dosse . 

Face au terrorisme quo ti d i en ·de 1' Etat ( sanctionnement 

des travailleurs dans les usines, occupations des uni­

versités par la pol i ce, procés devant la TOP (Tribunal 
d 'Ordre Public), conseil de guerre, torture des détenus, 

assassinats, etc ... NOUS LI BERT Al RFS, P RFCONI· 

SONS LA VIOLENCE R EVOLLJTIONN i\1 RE .' ... 
Nous entendons par viol enc::e révol utionno i re, 1 'action 

directe du pro l étar iat dons ses luttes, r~fusan t ainsi 

les voies légales de la bourgeoisie : C.N .S. (Cent-rate 
Nationale Syndicali $te, tri bunaux, élections .. . ) · . 

Nous proposons aussi l ' autogestion des luttes, l'occu· 

potion des usin.es, les grèves révolutionnaires, ainsi 

que les 'mesures que nous revendi~uons en ·relation •avec 

le rapt du directeur de la banque de Bilbao à Pa ris, et 

ceci en tant que -mesure d'auto-défense devont 1 a séques 

trot ion des mi 1 itants ré vol uti onnai res en prison. 

Face au nouvel élan des forces anti - autori t oires et li~ 
bertaires, nous considérons comme vitale la coordina­

tion ·de nos forces pour pouvoir parven ir à développer une 
ac ti vité plus efficace. 

Ce nouvel élan des forc:es l i bertaires s'est tradu i t par 

la créat i on spontanée de Comités de Soutien, comme dans 

le· cas de Salv.ator Puig Antich. Des Comités qui agis­

saient d' une façon indépendante ont difficilement pu op· 
poser une foce à l'acte ·posé par 1 'Etat espa.gnol.. 

Nous sommes cons ci en ts de ce phénomène et attachés à 

1 'idée de reconstruction •du mouvement ANARCO-SYN­

DICALISTE (d'une façon ; onti-hiérc~chique et anti - bu­

reaucratique, ainsi qu ' avec une vision claire et anti~dog­
mat ique. Nous croyons que ces Comités de Soutien 'Ont 
été inefficaces, et devant la nouvelle vogue de répres _ 

sion;nous jugeons nécessaire de créer avec un caractère 

stable, un •in strument efficace de sol id~ ri té : je COMITE 
LIBERTAIRE ANTI-REPRESSIF . 

Le Comité Liberta ire Anti-Répress i f,.en diffusant le fai-t 
produit, n'>o pas d'outre objectif que celui de foire cà~ 
'Culer-les nouvelles en les exp l iquant ouvertement et en 

assurant leur véracité. Nous enc::odrons cet te action ·dons 

un · processu~ de <<prise d'in i'tï'ative)> des révolutionnai·res 
contre l 'offensive internationnal isée des ETATS. 
Nous croy_ons que cette action est l'une des diverses nu­
ance-s que peut adopter la lutte actuelle et c'est pour 

E_~!? .. 9~~~"-2.Y~__n-o~;t s eff_~r..çgn~q'Ldl_ffu_~~cjg.r._~ment SOft 

ver.1toble COI;ltenuet ses objecttfs . • • · 

(OMLJ:r: LIBERT/1.1 Rr-- , r.vrr- RFfifù~SSI F 

ESPAGNE, Mai 1974, 
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Après l'enlèvement du directeÙr de Ja Banque de- Bilbao à Paris 

Les ravisseurs de M. Suarez n'auraient pas 
· · encor~ pris contattt avec sa famille 

Les ravisaeurs du di'recl..u tele la Banque de Bilbao à Paris, 
M. Angel Baltha:aar Suar••· qua:rante-quatre ans, enlevé par trois 
inconnus armés el masqués. ve!Mlred.i matin 3 mai, à son domicile, 
41, boulevard elu Chlteau à Re11illy (Hauts-de-Seine) ne s'étaient 

--·toujours pas manifesté. nmed.l 4i mai en fin de mati~ée. On était 
alors sans nouvellft cie M~ Suuea et on ignoraü les motifs du rapt. 

Aucun meS6&ge n'était appa­
remment parvenu ni à la famille 
du directeur,. marié et père de 
quatre enfants, ni au ·tijège · de : 
la Banque de Bilbao, situé ·t9; ave­
nue de l'Opéra à . Paris (ler)t ni 
à , l'ambassade d'Espagne, ni a la 
brigade criminelle, dirigée pà.r le 
commissaire divisionnaire Pierre 
.ottaviolL Seules les circOnstances 
d~ l'enlèvement etaient connues. 

·C'est à 8 h. 30, vendredi matin, 
que M. Angel Balthazar Suarez, 
accompagné de deux de ses en­
fants, âgés de quin,ze et dix~sep'i# 
ans, qu'il· .s'apprêtait à condUire. 
comme d'habitude, au lYcée espa­
gnol ,de Paris, a été subitement 
cerné, dans le parking $0UterraJn 
de. son immeuble, par trois _hom­
mes jeunes, dont l'Wl avait un 

. accent .sud-américain, armés de 
pistolets, le ytsage ~mulé .p&r 
des cagoules et .revêtus. d1mper­
méables beige. 
· Après avoir hâtivèment bill.:. 

lonné et ligoté, à. l.'aide de spara­
drap, le fils· et la ttUe de M. Sua­
rez - qui devaient. rapidement 
se défaire de lêura liens et "donner.: 
l'alerte, -. ·Us contraigna,tènt · ,Je: · 
~ur de la BanQue de. .Bilbao 
à IJlOnter d&ns sa vofture de- fonc­
tion, une D.S: 21 gris méta.IUsé ~ 
toit noir, à bord de laqœlle ils 
s'enfuyaient. . _ 

Les policiers, aussft6t. J)!'6,._ · 
ne devaient r~ueilllt :.·"':..r- . 
journée du 3 maJ Q\\e dè$ · -. · 
gnements fragmentaires. Léa. iDdl,..·· 
cations fournies. .par ·les .-.x 
enfants, par des voisins ou par 

· le gardien· dè; -l~~ble, qui 
assurait a voir vu la veille· trots 
jeunes gens. t6dèr autour du par­
king, .ne mettaient pu Jes .eacaue.:. 
~urs ·sur une. piste • aéneuae. ·· ·: · . 

La stlrv.eillance du . t.éw.bae, · 
au 1~ domieUe;de 'M. s..-
--un t.ppa.rt,ement de bult = 
QUI occupe tout Je dnflu*-.-
de l'IDuDeUble dp ·~·du 
Châbe&u -,ne dormalt DOD plus 
aucun résul._. et l'œ e& ~t­
en conjectùres ·sur les mobUeè de 
ce rapt. · ~ 

~Un-~·-_: •. !:. 
c Men J)he, dêclrit 1Ift de& 

fils du banQlÜ.~r. ~e ~~- ·1(11f14fa 
occupé de. polarjqUe: Cat · un 
homme auBS HbéNJ,. ·tJW· ~ et 
très com,wéhensf/. C'at aa ~-
vemeat abartrde._· •··-~. ·.· . cepeDdallt; aana·. *.~.:.pro-
ches dea -nati(JballllteiJ -~· 
que M.· Angel B&ltb.Mar. eU1i1ez. 
qui était directeur de· la Banque 

·de Bilbao·. · è. Aviles .· (Asturies) 
avant d'êtr~ ··uo.quné, n y a un an 
et demi, à . P.&dlr avait été « para­
cll:uté -par le pouvœt' elfJ(IC1ftOl ». 
MJI.is on laissait également entén­
dre è. Ba,onne Q114M•t. enlèwment · 
n'était p8s c del:~;-lf -i'tgle de 
l'ET A 'i:. . - .... :: ' .. •- .. · ·~-~--~ .. 

En effet, le IIIQU~t· révolu-· 
tionruiire baa.q~t ~-· . .1. 1. . lors­
qu~n. entrepnmd ,detJ · ..- de ce 
genre. les 'fêVf!~; ·:touJours 
dans un délai triS C01ri. !!msutte: 
il pa.rà,it peu probable"...::...: ou alors 
ce sera,tt • première fois.- que 
l'ETA~ signe UD açte:accompU en 

France. ne serait-ce que pour ne 
pas détériorer davantage les rap- . 
ports entre les réfu,giés politiques 
es p a g n o 1 s et l'administration 
française. Enfin. des respOnsables 
du mouvement affirmaient récem­
ment que le contexte actuel de la 
politique française mobilisait l'opi-

DOUZE · SUCCURSALES 
EN FRANCE 

La Banque de Bilbao est la 
plus importante bamtue espa­
gnole installée en France ; troi­
sit-m~ banque nationale ibérique, 
derri.-re la Banque espagnole de· 
crédit et ·la Banque bispano­
am_t~rit~aine, elle dÏS})OSC en 
Fran~e de douze succursales : 
t.rois à Paris (Je siège principal 
est situé ·29, a-venue· de l'Opéra), 
une au ·man· hé de Rungis, une 
à Lyon, les aut.res agences étant 
lnstaHées dans Je" Sud-Ouest. 

Elle parUci(Je, l){)Ur une grande 
partie de son activité, aux trans­
ferts de fonds entre la France 
et l'Espagne, concernant notam· 
ment ceux des travailleurs im­
migrés espagnols. 

A la fin de· 1972. la Banque 
de Bilbao occupait la C"ent 
deuxième place au classement 
mondial, an~c 14 milliards de 
francs de. dépôts. 

nion publique ·et qu'il n "était. pa:-. 
. oppo!·tun, pour leur cause. d'en­
treprendre une action quelconque 
en ce moment. 

J.. 'hypothèse de la vengeance 
p~t:SQnn~lle n'étant pas non plus 
sene~ment enviF>agée par . les 
enqm·t~urs, les raisons de cet 
f'nlèvem4"nt n'en étaient. samed; 
4 . mai. que plus obscures. 

. L E • M 0 N D E o 
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l'enlèvement du directeur 
de la banque de Bilbao à Piris 
• LA VOITURE·· DE M. SUAREZ 

EST _QETROUVÉE A LONGJUMEAU 
.Les raviSSeurs. de M. Angel 

Baltazar Suarez, le directeur de 
la succursale parisienne de la 
Banque de Bilbao, enlevé, ven­
dredi .3 mai à Neuilly, ne. s'étaient 

. toujours pas manifestés ce lundi 
6 mai, trois jours après le rapt. 
cependant, la D.S. gris métallisé 
à bord de laquelle les ravisseurs 
s'étalent enfuis en emmenant 
leur otage, a été retrouvée aban­
donnée, dans la soirée- du 5 mai. 
nre de Chilly-Mazarin à Longju­
meau (Essonne) ; ce sont des. 
locataires de pavillons du voisi-· 
nage qui; surpris de voir depuis 
plusieurs jours cette voiture en 
stationnement, ont prévenu les 
gendarmes. 

La brigade criminelle chargée 
de l'enquête a été aussitôt avisée 
et les spécialistes de l'identité 
judiciaire. ont "examiné minutieu­
sement le véhicule, mais aucun 
objet particulier n'a été retrouvé. 
dans la voiture de M. Suarez. 

Sélon le quotidien madrilène 
A.B.C., la police française avait 
été avertie par la police espagnole 
de la présence à Paris . de Oeta vio 
Alberola Surinac, l'un des leaders 
du groupe anarchistè Primero. de 
Mayo. Selon · A.B.C., le nom de 
M. Baltazar Suarez figurait sur 
une liste de possibles victimes 

· d'un enlèvement 'établie par des 
ESpagnols résidant en France et 
saisie par la police française sur 
l'un des àmis de Octavio Alberola ! 

1 

Surinac. Celui-ci, âgé de trente­
quatre ans, est né au Mexique de 
parents catalans; il a toujours 
conservé ·Ia nationalité espagnole 
et divers membres de sa famille 
se trouvent à Barcelone. 

1s 
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L'ENLÈVEM.ENT. DE M. SUAREZ : Un groupe anarchiste 
0

. 

espagnol en revendique la responsabilité 
• ' 1 ·• , 

LES· . auteurs de l'enlève· · 
ment, vendredi dernier . à 
Neuilly, de M. Balthazar 

Suare2, directeur de l'agence 
parisienne de •• Banque de . 
Bilbao, se sont fait connattre. 
Il ne s'agissait p••· comme 
on pouvait le supposer, d'élé­
ments basques comme cèux 
qui avalent enlevé fe. · coniul 
d'AIItmagne à Salnt·Sébaitien· 
mals de militants . anarcho· 
syndicalistes installés en Ca· 
ta logne et app.,.tl•nant . à-. unt~ 
organisation s'Intitulant cc grou­
pes d'action rê.volutlonnalre tn­
ternatlonaliste "'· Entrés en re­
l.l!ltlon av.ec. l'agence France 
Presse à la fols à Pàrls fit à 
Barcelol'le, Ils :ont reconnu 
détenir· M. S&tat'ez entre leurs 
mains ·et avoir· tenté, et cela 
dès le )our .de l'enlèvement,. 
de négocier en échange· de 

._la libération de leur otage ; 
les · auto ... tés espagnoles · ont 
d'ailleurs reconnu le f.a 1 t. · 
A l'orlgh1e· de l'enlèvément 
de .M. Suarez, . le dulr de 
protester . contre l'exécution 
récente, à Barcelone, du mill· · 
tint .Putg At\tlch. Aucune pr• · 
cielon n'a •é donnée quant · 
-au tfeu· oCr~ M. ·Suarez 1e 
ttouve déte ... 

C est.: par· ·un ·messagè· envoyé 
à l'a~eAc~ France-'Presse à Paris 
que · les ravisseurs se sont 
d'abord manifesté. Ce message· 
a été présenté . sous la respon­
sabilité d.'un • c9~ité ~!bartaire 
antirépres~ion • trJlvailfant • è ta 
reconstruc1ion d4.t.. mouvement 
anarcho-syndicalisfd· •. Ce grou­
pernant a précisé qu'li ne pre~ 
nait en · charge. GUé la diffusion 
·du point dA vue des ravisseurs . 
mals que. .. étant donnée l!..atti~ 
tude du régime franquiste face 

, à .. un militant -comme Puig An­
ttch •. l'action des Groupes 
d'action révolutionnaires inter­
naticin_allstes (G.A.R.I.) lui sem­
blait • pleinement justifiée •; 

Le message reçu à Pans per 
f'A.F.P. annonçait que, dès . ven· 

·dredi dernier, les ravisseurs ·de 
, M: Sua re~ avaient pris contact 

avec l'ambassade d:Espagne à 
Paris. Leurs exigences avant .la 
remise en liberté de leur. otage 
avaient alors été précisées aux 
autorités de .Madrid. Ces exi­
gences. selon les informations 
recueillies hier. étaient les sui-
vantes : • 

, 0 Publication dans la presse 
· des ·communiqués. 1 et dos· 
textes du mouvement. 

quarts d·e. sa peine. peut être mis 
en liberté sous condition. 

D'autre part, . dans une décla­
ration d'intentions put;llée· en 

Gr~nde-:Bretagne et l'affaire Val- · . Les contacts pour négocier • 
pred-a en ·Italie). Ils précisaient Hbération avaient été pris le jour 

.que leur action ·s'inscrit • dans de son· enlèvement. Ses ravis· 
le développement d'une lutt&-· ré.;.. -seurs avaiè''lft\i.·donné aux. aütori-
volutionnaire continue - · étol- tés espagnoles jusqu'au 7· naai 
g~ée de _,toute . considération pour ·présenter leur répcmse. Ce 
d'ordre · nationaliste ..-:-- contre délai ·étant écoulé, ils ont' esti-

L'ULTRAGAUf.Y.f ! toutes les fol"rries d'opprêssLon mé que plus rJen- ne s'opposait *· 
,. . . __ et d'exploitation •. · ce . qu'ils ·pré$entent UQ1'émentt 

La solidarité (lvec Purt..~n- Leur déclaration évoquait aus- leurs informations· à la or.ettse. 
tloh, membre du. Mouve!T'ent si J'échec des demandes dt:l- gr.A· -Jis. ont affirmé que d'autres ren· 
Ibérique de libération (M.tl ), ces venues du monde entier saignements sera-ient prochaine-
ta libération de Santiago Sol9 ,_ après la condamnation à mort ment· communiqués, mais ont .re-
Amlgo, membre du· M.I.L. ft· . de· Puig Antich, ~t dénonçait ._la fusé de ·se pron.o~cer sur' ia· li· 
gurent parmi les principal" création . en Çatalogne d'unè bération éventueflé de l_eur Otage. 
exigences des ravl11eurs. Que • brigade spéciale • de police Aussitôt ·après la diffusion des 

. représente ce M.I.L. auxquef& semblable à celle · qui opère· messages des ·ravisseurs, la ra-
lla· pourraient ne pas ttre dan. s le Pays Basque. d' ét · 1 c 'Il d 10 et la télévision espagnoles 
pl~~ng~;:lcal 8da~~ 1! agau~ Le ·co m 1 té libertaire antiré- pub.lièrent un· court cor:nmun-iqÜé ... 
chlsme, estime-t-on générale· pressio-n qui a transmfs le ··me·s- Celui-ci confi'rmalt le rejet par 
'Ment. · sage dés .ravisseurs affirmait le gouvernement ·.des demandes 

·f) Mise. en liberté provisoire du On fut attribue l'aHent~t . pour -sa part soutenir des • àc- des G.A.R.t. qui fur-ent qualifiées 
militant Sant1ago Sole Amigo, contre la vole. ferrée Patti&· tlons · exemplaires • co m me • d'indéterminées ,. et • mettant 

membre du M. 1. L. (Mouvement Madrid,. près de Narbonn•. et l'exécution du. maréchal -Carrero en jeu· des décisions du pouvoir 
ibérique de libération), accu9é les ·violences soudal.l'lement Blanco. · judjciaire •. . . 
d'être un anarchiste (arrêté peu apparues 11 y a deu~ .n~s,.lors. Au moment même ~Q ces pré-: Après cinq· Jouri dé silence, 
de temps avant Salvador PUtg des manifestation• d'extrême ~isions étaient connt..Jes à Paris, ces informations rass.urent, à vrai 
Antich, le jeune homme - Il a gauche, eri psrtfCuller celles à Barcelone, dans un café du dire p81.1, 'quant aû" sort de 
28 ans - est. infirme et malade suivant l'ex~utlon de Putg ·centre de la ville. deu·x membres M. Suarez. 
én prison. Faisant l'objet d'une Antlch. inculpation différente de celle des G.A.R:L rencontraient ~gale· · Le sous-directeur de La Banca 
de son· camarade exécuté. 11 doit Le M.I.L. est également t'au· · · ment - clandestinement on s'en de Bilbao et les proches de M. 

teur de tracts appelant à: doute - des journalis-tes : le Suarez se sont ré_unis, hier, peu P.asser en jugement devant un · 
tribunal d'ordre public et no, l'attentat et au meurtre dans correspondant de I'A.F.P. et les avant 23 heures, au domicile de 
d d la rue. Il y • ·un an, à Tou· collaborateurs de deux agenç~s M. Suarez à Neuilly. Mme Suarez, -

evant un con~eil e guerre). louee, plusieurs 'de ses mem.. éspagnales. L'entretien. qui se dont .l'inquiétude croit avec les ' 
() Publicatiqn du réquisitoire bres avalent ét. trouv.6s · 'eri déroula hier de 16 heures à heures, . ne perd cependant pas 

contre des m i 1 ; tant s du po sie Illon d'explosifs et 16 h. 5, confirma en fait les pré· tout espoir. Quant au représen-
F.A.P. (Front révolutionnaire anti· d'armes et condamnés pour cisions qui avaient ·été données . tant de la Banque ce Bilbao. 11 8 . 
fasciste et patriote) arrêtés lors ce fait. · à Paris. M. Balthazar Suarez. dé· précisé qu'il continue à être sans 
des manifestations du 1er mai ,clara l'une des militants,· ne . se nouvèlle directe .. "concernant le 
1973 et qu.i, selon le documen~ trouve pas en Espagne. rapt de M. Balt.hazar Suarez ... · •. 
~ mowe~~ eoooo~~ ~~·~me ~m~·~e ~~ ~g~-~~~------------------------~ 
lament 1~ peine d.e. mort. ces, les • gro1,1pes d'action ré-~ 

volutlon.nalre iJ1ternatlonalist. 'e. •. 0 Mise en liberté condition· affirmaient qu'tl .voulaient • lutter 
nelle de tous les prisonniers · co·ntre le régime· franquiste et 

politiques pouvant bénéflci(tr de . tes gouvernements co·mplices • 
cet avantage (en Espagne, tout · (Ils. évoquaient à ce propos l'em-
.,,;~.,nnler ayant pu~ tes trois prfsonneme~t d'l r 1 a n d a 1 1 _en · 
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. ('!e_; eomtnttniq~;" pubtie'- ëim.ul­
tuim~ à .Pari11 $t à krC.eloQf!, 
étàit _·_·~~vi · ~·u~e . « mini-conté-
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4s Espagne , , 
. . . . . les ravisseurs. 'du 

lianqui,er .. ; . :tCI.Iêrez 
Un group~ anarchiste revendique l' çolèvem_ent 
à Paris du directeur de la banqUe de Bilbao 

l'enlèvement à Paris; vendredi 
dernier, de M. Angel Suarez, direc­
teur de la B._nque de BUbao, a été 

·.revendiqué te mardi 7 mai. à Madrid, 
par u~ groupe anarchiste ·d'a·ctio~ 
révolutionnaire internationaliste. Dans 
un communlqûé remis l la presse, 
le: -groupe .,irme que· quatre condi­
tions ont a. transmises, dèi ven­
dredi demJ"'~· au gouvernement 
espagnol l)ôur la Ubération de 
M. Suarez. .les . ravisseurs · réels­
meAt: 

~1) La publication dans la presse. 
espagnole des communiqués du 
mouvement révolutionnaire ; , . 

2). La mise en liberté d.&· M. San­
tiago · Sole Amigo. militant d~ Mou­
vement ibérique de libération, auquel 
appartenait' Salvador Puig.·Antlch. et 
qui serait gravement malade ; 

3) la publication du réquisitoire 
contre des militants ·du Front révo­
lutionnaire antifàsçiste et patriote 
(FRAP) arrêtés le 1"" mai 1.~73 et 
qui peuvent être condamnés à mort ; 

4) La mise en liberté condition­
nelle dq tous les .prisonniers -poli­
tiques pouvant bénéficier de ~tte 
mesure. (Tout prisonnier ayant ptlfgé 
les . trois quarts de sa pe/nè peut 
être mis en liberté sous . coilditlon.J 

Dans unè décleration pr611.minaire, 
les groupes d'action r6Yolutfonnaire 
affirment qu'ils veul~t • · lutter 
contre le .. régime franqiJlste et les 
gouvernements compll~s . •· ~ que 
leur action s'inscrit dans 1-. .• : déve­
loppement d'une lu"" · rév~lütlon­
naire continue, éloigttée .de toute 
considération d'Qrdre nationaliste, 
contre toutes les ·formes. i/'oppr_~­
sion et d'exploitation •. 

la déclaration évoqùe 1'6chec. des 
demandès de grêc~ venues .. du 
monde. entier aprèS la ÇondamnatiQ'n 
à mort dt! Puig Antich. Elle condamne.· 

. la création. en CataloGne.· d'une ~ri· 
. gade spéCiale .de. police 'semblable 
à celle opérant dans le. P~a· basque. 

Dans . une communication tél.pho­
nique •. l'agence ·France-P...-.... i 
Madrid, un porte-patôle ·du. -~-­
ment ·a· .affirmé que l'lnftl~tlve· des. 
.groupes d'action révolutlocu~._lre éftalt 
aussi. la conUquenèe ·ete l'.rtal'\8' 

· Valpreda . .en tt8Ue, ·· ét-' r6pr818lone 
contre l.eurs \ camarades.' allemands 

et des '! condamnatiqns ê des années 
de prison de militants anarchistes 
en Grande..:Bretagne ... 

D'autre part, deux membres· du 
groupe d'action ont confirmé. mardi, 
à Barcelone, au cours- ·d'une conté­
r.ence de presse · Improvisée; les 
déclarations· faites à Madrid par 
d'autres ·militants de leur mouvement. 
Selon eux, M. Suarez ne serait pas 
en E$Pagne. Ils se seraient engagés, 
auprès de l'ambassade d'Espagne à 
Paris, à ne rien révéler de leurs 
intentions avant le 7 mal. Après ce 
délai. ils. se réservaient de prendre 
contact avec la presse. Selon la 
tétévision espagnole, .qui ~.J fait- état 
du communiqué du groupe :d'action, 
mardi soir, Je gouvernement de 
Madrid aurait rejeté les demandes 
des f'BYisseurs. · 

e A PARIS; le sous-directeur· de 
la Banque de Bilbao et les-- proches 
de M. Suarez se sont· réunis au 
domicile . de ·M. Suarez, à Neuilly. 
Le représentant de ·la banque a 
précisé qu'li continue à être sans 
nouvelles directes : • La hnque de 
Bilbao· n'a pas reçu. de communies;. 
tion ni eu de contacts direota depuis 
qu'elle a lntOI'II'M l'am,..ade (J'Espa­
gne de l'en/lwerrient. de M. Suarez. 
Sile ne nlgligfira aucurre ·· ponlblllté 
pour· agir ·en ;av.etn de- la sécrir#M 
de M. Suarez. • · 

- ~ -
.. - ~ . ._, - -

- , l .. 

100 .pri 
.politiques . ê5MIIIols. > 

. . . . ·. -. ·,_· .. 

.Us donnent 15 jours. au gouvernement 
L'attente continu• clans rappartement du banquier 

"pagnal, M. Suarez,· enlev6 vendrac:li matin à Neuilly. 
La nouvelle qU'un groupe allarcho-syndlcal~_ste revendi· 
qualt le rapt est arrlvte par la radio. Mme Suarez, dont 
l'l"quiétude croit avec 1 .. )ourw, ne. perd cependant pas 
tout eepolr. Elle attend malnten•nt la lettre de son mari. 
Le représentant de la Banque de Bilbao qui demeure à 
.. c6t6s, précl• qu'li • continue A .tt,.._lans nouvel­
les directes :a, et q~e sa · ban·que ne négligera aucune 
poulbllité pour agir en faveur de la sécurité de 
M. Saarez.· · 

:(le~ MY. spéc. penil. 

Michel CHAUDE.) 
. . MADRID, mercredi. c :~elg::~ f~s ~·U:: 

conférence . de presse 
· ·crJandestine. ciue. deux jeunes 
aarchistes. membres de • 
ar-oupes d'action révolution­
llaire internationalistes CG.A. 
R.t.> ont .revendiQué. mardi 

·soir •. l'enlèvement de M. An· . 
~rel Balthazar SQ.arèz. 'le di· 
redeur de la. banaue de Bil· 
bao à Paris. . 

• M. Suarez ae trouve en 
bonDe ,;anté .. et a grossi un 
peu ~ a déclaré ua porte-pa-

a. La mise. en .liberté . pro :vi­
. solre du journaliste écQ-
. nomique, S~ti&I'O Solé, 31 ans, 
aui . ·se ~···en prisQn à 
Barcelone. ·Solë. camarade· de 
Puig Anüch ·<exécuté· le 
2 mars dernier pour .a voir 
tué un policier \'enu l'an-ê­
ter), ·est accusé d'être l'un 
des dirip&nts du Mouvement 

· Ibérlaue · de , Libération. Solé 
serait atteint g'un' forme de 
paralysie,~ · . 
:IJ La publica~Ol!_!m.médiate 

des peines aue va deman­
der le procureur militaire 
c.ontre des milit&rits.du FRAT 
(Front RévoluUcmn&ire d'Ac-­
tion PopuJaite). arrêtés à Ma­
drid le ter mai 1973. Le pro­
éureuJ: envtsaaetait de. récla­
mer. des peines de môrt. · 

Il La liberté conditionnelle · 
pour les prisonniers poli- . 

Ucaues aui ont purgé les trois 
auàtts de. leur peine · (i) Y a 
presaue une centaine de pri· 
sonniers dans ce· casl. · 

lAt. porte-JMrole anarchiste 

. J'Ole des ravisseurs. qui a·l)ré­
cisé que leur otage · avait 
écrit quelques lianes·· à sa ~ 
mille • Neuilly lia lettre n·est 
pas encore- parvenue). Selon 
1e -même porte-parole, l'enlè- . 
vement de, M. Suarez. a été 
di$CUt6 · et approuvé par les 
beees anarchistes · qui · proli- · 
fèrent -u Pa.ys BasQue à ·Ma­
drid. à Valence et en ,Cata­
lope;·. malgré. les risques auè 
signifiait . \me telle . consulta~ 
tion: Les coildltions de· la 11-:­
bératton du banquier furent 

jT fixées lors de ces réunions et 
communiquées à rambassade 
d.'Espagne à Paris )è jour . du 
rapt. 

· a· refusé de dire quel serait 
le sort de M·. Suarez. Devant 
lë si.ence du gouvememe.nt" !1 
a :re rusé· de p~;éciser s\ M. 
Suarez se trouvait en France 
ou en Espagne. expliquant 
que les ravisseurs ne se se­
raient · pas manifestés si le 
go_uvemement. espagnol· avait 
fait connaitre sà réponse 
avant le 7 mai A minuit. · · · 

Les ravisseurs exigent : 

\ D La publication {:lans la 
~ . presse de leur commun1:­

aué. CPour la première fols._· 
dans son ·bulletin d'inform• 
tion; mardi soir, la. télévisiOn 
~spagnole a · annsncé au'un 
groupe anarchiste lié au MIL 
--- Mouvèment Ibériciue de 
Libération - avait revendi· 
QUé l'enlèvement de M. sua.;._ 
rez ei DOsait des .. conditions· 
• mettant ·en 1eu ·le pouvoir . 
iudici.u-e •J 

Jeucfi · 9 · Mal . ,.1-974-

- Un délai de quinzé Jouta 
a ét6 fixé au gotlvemement 
pour qu'il remplisse ces con­
d.ition•. _ajoute encore l'anàr-. 
cbiste ..... 
. Le ~tf. des ravis .. 

seura/bn fêûlit,étijdiant indi-

·~~,Y~~~,~~~f: 
créé en_· !sJ.MWPe_ .a_Jprès fttxé­
cutfon de ~~ Puig' -An-

~- tich.. . .... ~ :· . ,. :: -~· · ·.. · · . 
En. conclusJail.; ·: .. • ·Nous 

1 avons. déçidé de pàsser à l'ac-
. tion · eontre la · dictature de- · 
vant ·1es dan~rel'S de nouvelles 
exécutions· de tnilitànts n§vo­
Jutlonnairn . ··et. · pour .. ·· fai~ . 
faèe à la va«ue de ,.,.._siab. 
aui · défwle sur la C&taloaae 
et Je·· Pays.· Basque. · -· -:.. ---=-·----------

: 
1 

.·r 

11 
i 
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PARECE SER QUE HAY .. CONTACTOS ·CON 
LOS SECUESTRADORES· DEL. SE:ROR BAL­

TASAR·' SUAREZ 
. . 

Sè encuentra en poder de eleinentos del .Movimiento lbérico de 
· U~raçlon · 

JU SUERTE.DEPENDERIA DELRESULTAOO DE UN PROXIMO·JUICJO·CONTRA 
rERRORISTAS .DE ESTA·- ORGANIZACION, A LA ·QUE PERTENECIA PUIG·· 

. ANTICH . 

Pare ce ser qu& iutft. 'desaparecido los · 
nz.otioos para · seouir es~fttlo en toma 
a ltJ /orzosa · aventura que le h4 corres­
ponctido vivir .. a 'don Angel Ba.ltct84r Su4-
rez. el director· d-el Banca de Bilbao ·en 
Paris. secuestra40, el 1HISado vfernes en 
aqueZZ.a oopital. . . ·. · 

En e/ecto . . aunque l4s fuentes O/ictales: 
espa.iiolas 11 tra.ncesas. a.sl · como los . t:JOr• 
tGvoces de Za entitla.d bancaria a.tectada 1J. 
los J>TOf>ios .ta.miliares de 14 vfctima.. 1)4-

. rezcan empe1la.do8 en hacer creer a. los 
f)eriodiafas que el sUencio -~ sUencio 

.;:~er::'!~;f!~- .a~lùr~e ·~,-~!~ 
cuestrad.Ores u. en ·consec~. se· care­
cen de noticfiJs concr-etas . en relaci6r. con 
ellos fi .con "'. mctf.ma.. ltJ rea.lidact ,are­
ce ser mu11. otNZ. A tenor 4e noticitlS no 
f!ontlrmadas. los. contactas se ha.brian es­
to,blecido va. ll,l noche del domingo. fi con 
ellos. atlemcis de . BtJbei' que el secite.stra.do 
goza momentdnea.mente de buena salud 
'Y· de buen trato. los viatoleros que .le quar­
dan · baio amenaza.. ile muerti! han dado . 
a conocer sus canàicione-a. 

• En co n t r li de lo · crue temfamos. ·nada 
taene que ger en este secuestro E. T. A. nf 
su:s fntereses concretos. Son . los interesei 
del Mot1imieR.to lbérico de. Ltberaci6n, el 
M 1 L.; . o '!' U,; o tiJl que, como es· sabido, 
t'e.rtenecia ·el 4eJaixJr.eci.dti · Puf,o Antieh. 

. los ([Ue· han .. infeia.do ute 1uego tAn co . 
barde como lo es el ·secuestro de ·un 1]4-

drl} de famUfa.. afeno f)(W. com.,Zeto a ·ra 
pot'!ica 11 a tOdo acontecer aue no . ~n 
los ~e su ctùa 11 su traba.fo. 

fior S u 4· r e z. Eso es coaa que ·se· mt614e 
1)1Gnt-esr _w&tertormente, una vez së haua · 
cona.eguùfo o no el primer e>b1etivo.; · 

· Pilra lG Polkfa. fra·nce84 . lG pa,rttctpa­
ci6n tJel f/7'U'IJO' t.• de Ma110 mu stendo­
un hecho eoidente. cos-a que no con.tra- · 
dfce M tlbsoluto lo que a,puntamos mas 
arriba. Sa.bido es que Octavio Alberola y . 

. sa 1/NL'IJO mantiene un estrecho. tra;to .·con 
todOs- los gruf)Os terroristas tJe la ·Iv ln­
ternacfona.z v au" adent.âs · e! 'DTOt'io Al­
berola a.sisti6 a las reuniones celebradas 
en Prades. 

El director general adjunto d-el &rico 
Jl-e Bilbao. qU~n 'iunto a otro alto eiecu· 

Le_ banquier 
espagnol enlevé 
. a écrit 

· Como es l(}gtco. no nos ha stdo fiQsible: 
con!irmar nQda.. P er o nue8tras fioticias · 
apuntan que la libertad 11 la vida deZ s-e-· 
cuestrad.o P.Sta.rfan IU'Péclitadoœl directa- · 
mente a .lo.s· reS1dtiJdos 4e un or6ziino. tuf-

. cio. cuua celebraci6ft e.ttd anuncû.Ula en 
BartJelona. durante el cuai ~aran el 
bonquillo varios m i ~ m b r o s del citado 
-·~.I. L. · t?-et~flidos en Esf)a.fia :tnu 1laber· 
mte'=venldo· en atraeos.· colocaci6n de ez-

à sa femme 
Il lui cl emonde dl accepter 
les exigenc~s 

oloS&vos. etc. · 

Si asf '~'esultas~ cierto. tendrfa.mos. q-u,e 
con!1en~r que, en este caso. los f)istoZeros 
al serv~io . de · Za IV ln.,ternaciona.l habrian 

. renunetatlo .. momentdneamen:te a.l me.noa. 
a. tot14 JW01Jtlaanda bulcando' los resulta;. · 
dos tn'.tièticos en bene'ficio. de sus secua-
ces en tzf)'Uros . · · 

Todo ello, ade~.~ seria la: lôgi~ coa­
B.ectumcf.a «Je ··los a.cuerdos · adopta.dœ en 
las reuniones celebNJtla.i en Prtldès fPiri­
neos orienta.ZesJ de Jps aue -ua dimos cuen-
ta en su dia. · 

Bn las mismas.. como' va ·tnd.icâbamos 
en nuetltra.s cr6nicas tJe · reterend4 lot 
terrorfBto.s a.tectos a lu disrtinta, .fticc.io­
MB 4llf ·reunfdos, tt as lG etecucl6n .de 
Pfdt1
11 

Antkk. convtnieron lti necesfdcz4 4Je 
evar a. ~bo ·14s acetones f)1'eci8Gs ~a. · 

que 8118 cuadros Be stntf.eran fWOteat&Js. 
renu.ncia.ndo si ~llo tuera JWeèfso o 1)08· 
terga.ndo al. menas e! · mterés econ6ndco 
que suele f)residir todos 'los cgolf)en que 
con marchamo IV Ifttemaclmkll te· pfe­
nen rea.lizand.o en ESfXIIf4. o con.tra Bs­
Ptl1ia.. fuertJ de nuestras tronteras. tlrts 
esta. una ùl'ea t1 la tlfliB no podfa n rtmun­
cl4r e-st es que se l1U81'flz seauir ~œtitan.do 
con hombres entU3iastas :v decid.idos~. 

Cl-aro end élue ello ·no. quiere tJecfr qv,e 
se haya. renuncia,do a cansenufr un bue~ · 
resct&tle fJOr lG vida.. tl· la libertt:ta d8l u-

dei ravisseurs 

C EST vers Lyon que se dé­
pùrce J'enquête sur l'en-

. · lèvement de M. Baltha­
zar· SuarE'z. 'le directeur de la . 
Banque· de· Bilbao. En·· effet, 

· deux missives postées ~ L~o.n. 
sont· parvenues, l'une à Mme 
Suarez. · l'autre à l'agence 
France-Presse.. La première 
est · at·rivëe mercredi soir au 
domiciJe du banquier"' T boule­
vard du Ch~teau. à Neuilly. 
Mma Sua.rez a formellement 
reconntr·· récriture . de· s 6 n 
11fari. L'enveloppe avait été 
postée le"1t"'mai à Lyon. 

Dans cette lettrè, M. Sua­
rez rassure sa famille: Il in­
diqUe; ~ effet, qu'il est en 
excellente :Santé et qu'il est 
bien traité. Il demande à ses 
proches de ne pas s'inquiéter, 
et aussi •. de se conformer 
au~.. iQstrucüons formulées 
par ses :n~ovisseurs •. 

En· coqctusion, M. . Suarez 
fa il' part ·Cie- :M propre inqufé-r 
t.ude pour.- le éhàc qu'ont t,lu 
res.&entir ses enfants lor-s · de 
.soLi enlèvement· dans les sous­
sols de l'immeuble de fa rue 
à. :-_:N'eüUiy, ~t jJ s'inquiète 
égtl~nt: d\1: c)tagrin de _sa· 
mère;. . .· . · · .. · · 

.·. . . 5s 
Mnte Suarez a remis la let­

tré aux. poUciers de. la brigade 
ctiniinelle.- · · . 
· La. de!-ixiême 1_ attre · émane_· 
du GARl · <Groupes d'action 
révolutionnaire internationa­
liste> QU~ revencJique le r~pt. 

. Il s'agit d'un pU urgent posté_ 
en express· à Lyon. ll contient 
un communiqué qui dit en 
subst~ce: · 

« ·Après l'assassinat de Sal­
vador PuiJ · Aritich, noij.s ne 
p~rmettrons en aucune t façon 
une hoüvelle ex~cution. ·,. Le 
texte PCJUrsuit : · ·• Bien que 
nous ~yons envoyé directe­
ment un communiqué conte­
nant nos premières' .exigences 
à l'ambassade. espagnole, 
nous n'â.vons reçu aucune ré-

- ponse. Au contraire, celle-ci <t 
voulu faire c1·oire ·que nous 
a,,;ions gardé le silence.. • 

Des exigences · 
1 

précises; 
Les exigènces des ravis~ 

seurs SI!>J'lt précisées : 
~ 1. La. ·libération de nos 

camarade~ Or!ol Sole-&ugra­
nyes.. Jose Lu1s Pons-Llobet, 
Santiago Soler-Amigo <gra­
vement malade). F'rancisco 
Javier Çiarriga-Paituvi, Maria 
Angus bas Mateos-Fernandez 
et qu'ils soient conduits· à. unè 
des frontiëres de leur choix. 
Leur déclaration à la presse 
du pays_ qu'ils auront choisi . 
se1~. pour nous une garctntie 
suffisante de leur mise en 
liberté. 

... 2. L'application· ... de la 
1 ibert é conditionnelle pour 
tous les p1·1sonniers qui en­
ti·ent dans la période de ... ré-

'. duction. de peines ~. 

En garantie ê:f·authenti'cité 
. de ce: communiqué, le GARI 
·feu1~1t en P.ost-scriptuni le 
numero de la carte de ·séjour 
en France de. M. Suarez. 
rA Madrid, lé gouvernement 

~ntint~:e à montrer la mêm& 
~transigeance. Un haut· fonc­
tiOn~aire a déclaré qu'tl n'y 
aurait aucune négociation 
avec. les ravisseurs. car cela 
sera1t faire preuve de fai­
blesse . 
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LOS PRESUNTOS SECUESTRADO-
RES DEL SENOR BALTASAR SUA­
·REZ. PONEN CONDICIONES · AL 
GOBIERNO .ESPAAOL PARA SU 

LIBERACION 
Una carta r~dbida pc)r el Banco de 
Bilbao en · Paris pidiendo dinero e~ 

considerada come ap6crifç. 

Ya han Uegado a nuestro conoclmiento 
las condiclones aue los supuestœ secues-

\tradores de don Angel Baltasar Suarez, 
director del Banco de Bllbao en Paris, 
pretenden ... tmPoner~ como rescate de su 
vfctima. . . · 

Renunciamos a transcribirlas. En ver­
dad aue no merece la pena hacerse eco de 
tan absurdo c o m o gratuito intento de 
«chantage,. El resumen de su contexto. 

· no es otra co!)a. en efecto, que ·la baldfa 
tntentona de incldir en unas resoluclones 
·1nalcanzables a todo · razonamiénto que. no 
se inspire en la legislaclon vigente. como 
tradicio.nalmente to son las de nuestro 
sistema judiéial · 

Pero el hecho es esé .. Triste, lamentable 
e in.iustainente. un padre de_ familia es­
pe,fiol. por la sola condfclon de vlvir de­
dicado a su trabajo. ajeno a todo cargo 
. oficial totalmente indefenso, esta .vivien-

. -do estos dfas un auténtico calvarto aue 
comparte la desesperaclbn en que se han 
·visto sumidos su mujer y sus hijos. · 

Fuentes francesas a.segm"9.n que la Po­
Mcia trabaja con ahinco a fin de descubrir 
el paradero del sefior Suarez y arrebatar­
le de ·las manœ que le mantienen prisio­
nero. no ya contra toda leY. slno contra 
toda razôn admiStble por una socledad aue 

.se tiene por civi'lizada. . . · 
. Pero tan s61o se trat:AL de eso. De PrGhs-· 

tas de e.iiciencia y . dedicacion que, hasta la 
fecha al menos. no parece tener éxito 

A la Policia espafiola DOCO o nac:l& 1è 
cabe hacer en este caso. un secuestro co­
metido en el extran.iero. aunaue la victi-
ma sea esoafiola. · . 

Eu ·consecuencta. tari. solo cabe espe­
rar. Esoerar. sf. aue en esta· ocasion. las 
gestiones policiales fra:ncesas sean , todo lo 
efectivas aue reclama no ya la buena ve­
cindBid. sino · c.J concepto de iusticia inâs 
elemental.. · · 

Hasta ahora. y con la pretension. sL1 
duda. _de presionar. se maneja ~t lâ Vic­
tima como contrapeso en una balanza, en 
trato inhumano y vil. ofreciendo el otro 
olat11lo a. unas demandas -que POl' sa­
berlas ~lizables hem~ de suponer !al­
saS'-- aue. en breve. han de. dar . paso al 
verdSidero fin perseguido: el dlnero. Los 
mill«?nes ·de oesetms aue han. de permit1r.;. 
les segufr vegetando oor los baJos fondos 
europeos. de donde no acettarfan nunca ·a 
salir · · · · 

Al oarecer: en tntento vano de des­
oryentar a los tnvestigadores, han hechO 
PUblica unas nuevas siR"las. una nueva de-· • 
nominaci6n. Pero .. tras ellas se esconden. 
como Y a. deciamos en cronicas · a.ntertores: 

· esas otras trlstemente conocidas par haber 
esta do relacionadas. con no . noaas mue~. 
Son. en suma. los mismos nerrœ. "unaue 
ca.mbien de collar · · 
. Quizâ sea oor ello. oor 1o que los urres­
tigadores franceses que intèntan segulr ·el 
rastro . del sefior Suarez y de tèJs · 'Plstoleros 

. Que le arrastran oor el duro camtno ·de la: 
1ncert1dumbre. estân volcando estaS dlt1-
mas boras su atenc16n por la zona de los 
Pirineœ orientales. donde. se calcula aue 
PUeden haber tenido mis o menos tiem· 
PO. ;mas o menos. facilidades pa.t·a looali­
zar la guarida donde boy por. boy~· un· 
hombre honrado .esté. sufriendo: lo que dl­
ffctlmente puede uno llegar a IDlalln&~. 

·Por su oane. la entidad ba.ncal"la ·a.rec­
tada. sus représentantes en Pa t-f1 y au 
oortavoz en Madrid. contklûan aaegurin_: 
donos no haber· temdo noticta àlpna. ~ 
;relacion con el. secuestro del directOr ·de 
su sucursal oarisiense·. · · · ... · · · · .• 

Ç. . 

,franc~ses. LOs periôdicos, hoy, aventuran · 
tambzén un· plazo de quince dias que ha­
brfa.. sida dado por los secuestradores al 
Go~zerno para que acceda n. s"!'s peticiones. 

·coMUNICADO DEL .BANCO, DE BILBAO 
];)arfs ·9. El Banco de Bilbao en Paris 

hizo publiee;> esta nochp el siguiente co-
. muntcado: . . . · · 

«Por primera vez desde e1 secuest1:o del 
sefior Sué.rez, el B.anco recibio hoy una 

. carta, cuyo origen no resulta identifica-
; ble. en. la que .se fij~ condici.ones para er 

rescate del ~or Suarez, entre las que 
flguran exigenclas de carâcter econômico. 
· Dlche.. D&rta _;_afiade- carece de las 
con~rectones y garantfas de autenticldad 
que pudieran Petmitir al·Banco .tome.r una · 
actttud · tendente a conseguir la libeN­
clotv de su funclotiarlo: par ello seguimos . 
a Ja -espera de notletas dlrectas v dignas 
de crédito. , · · 

El B1~co talnblén puede. conflrmar boy 
-pros gue · el coœunicado- que la fa­
~ SuArez ha· reeibldo, efeetivamente, 
una carta, ·en la que se le dan segtirtdades 
sobt:e ·•·la s1tuac16n del 8ecue~trado. Esta 
oartà ha sldo juzgada · coJ;no . auténtlca y 
fiable Y. eonsecuentemente. ha aport.e.do a 
la famtua tranautudad v esperanza.:.-
Efe. · · . 

SIN N'IJEVAS PBECISIONES 
P&.ris 9. I•• tamtH. del secueetl"ado· di­

rector del Baneo de BUbao en Paris. An­
gel Balta.saT Suirez. · se encuentra mas 
W&nqullizada. desde que· recib1o. a,yer miér­
coles. una c&rta en ta· que: se anuneiaôa 

.. h&lla.rae . ~~. buen estado de satud . 
-~--!_;ol-~œ. del. Banco de Bllb~ no 
~-~çv~ mis_ mensaJes nt . precision 
--~ ~~ el eDraAo ~Je dePOsi­
~,_ tamtilén el· mlércoles, par la me.fiana, 
en .,c~el de la a~ de la Opera, 
• c-•·· en ~-aue ae. eXlgfa ùDa C81ntldad 

~ .dedé· la~. 1 1qO. ~ J.IIUkJDeB_ . de franc<ia a cambio· . ~ 1iJJerl*4 de Buirez, . . 
·. ~ èD la Bmba.ja._!ia se reelbio no.:. 

tan5~6 de· SijP<mer aue nuestrœ · r~r~· ·. 
en Francia eatéil haclendcf tôdo lo 

pœjb · P&ra aue el Jnterés· d3 ·tas .Mitôtt.;. 
dades pollcieles de la veclna· D&Cl6n. no -
deca.ig~. . Como e.sper.&mœ.. as1mfsnlo .. ·qœ 
nadie alli caiga esta; vez ·en ese engafio. de 
una bandera. politica.. fals& e iriext&tente . 

. que tan . solo ~1 papanatismo de algunos. 
oermite. segulr tremole.ndo a una fnflma · 
minorfa de vulgares otstoleras a. sueldo-

·= ~-~· gr~JPO' ~:..que retvkl~ 
, ~~.~.JI crue a .. m,&mfest6 .en 

"-lfredo SEMPRUN · · . 

DEC~ARACIONES DEL NUEVO EMBA-
. JADOR DE )1:SPABA EN PARIS . 

. Parts 9. rservicio e~eciQJ..J El nuevo 
embaiador de EsPa.ii.a en. Francia, dOn. Mt­
gue~ J!arfa de Lolendio, ha dado ti los 
perzodzstas alguna noticia ,.elacionada con 
el . secuestro del sefior Suarez, dif'eetor de 
la SUCfJrsal, en Paris, del· Banco. de Bilbao. 

d
.Segun a/irm6 ·el emba1ador, el lunu, 
z~ 6. se recibiD una. carta dirlgida aZ em­

baJador de Espafia, depo&itada 6ft . Za, ea­
taci6n de ferrocarril de la cttidtJ4. de Ltcm, 
el dia 4. En esta carta los secueatrtUJores 
i-m,ponfan sus condiciones 11 amenazGbcln 
. con represalias si no se mantenfa eZ Be• 

. creto, raz6n que e:eplica el. ab80luto· mu­
. ·tismo d~ la Embalada, .,.e111ecto ta tema. 
. Se re/zri6 !'simismo ~ senor LolentUo a 

la noticia dt/undida ayer de __ J.CliG. cO.te­
rencia de Prensa cele'brada en· BarcelotJG 
pqr do. s rep. resentantes_ de este ~ te-· 
oolucionario anarquista internacfOfU(ZfsttJ 
que rtivindica el secuestro del. seftor S114re~~ 
11 que proponfa · una serie de coftdicfor&eÎ 
al Gobierno espaii.ol. · 

Esta madrugada ha apar_ectdo, sobre el 
suelo de la sede del Banco· de Bilbao en 

. Paris, U'!a ctn'ta. sin firma, escrtta a mano. 
en mayusculas 11 en mal franc~.~ 714 

. sido lle.vada. a la. Emb~}ada. En ell4 1e 
pùfen. dtez. mtllones de trancos como r1scats 
del sefior Suârez. La PoUcfa tranae&q a la 
que se ha. advertido inmediatamemê· ·1uz. 
desestima,do .11. cati/icado de tttf(Jcrito' Bfn 
embargo, este documenta. ~ · · ' 

El emba1ador (!fo éuen.ta de la aparlci6n 
de e~ta carla con la petfci~ ~de rescate. t.IZ 
qobzerno de Madrid 11 ~munic6 la' no­
tzcia también a Zo8. f1!,edios tntormatïvos 

?. 
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Les ·ravisseurs d11 hanquier 
d ,., •. . 1. , 'd' . . 1 . eJa 1n1p 1ques - . ans--·· e 
meurtre d'un Fran~is 
·lA·· \J.ettre ·adressée par 

M. ~gel Baltazar Suarez 
a sa femme ne contient. 

aucun élèmerit qui pourrait 
permettre d'identifier le lie\) 

. où le directeur de la baJlilue 
de Bilbao à Paris. enlevé. 11_. y 
a une semaine à New11y. est • 
ac:tueltement séQuestré. La 
nù&Sive est assez· co~ :. . 

. - J'éèris pour -.vous rassu: 
rer, dit-elle en substance~ Je-

.· suis en bonne santé et même 
bien traité. Je ne Voudrais pas 
que vous vous fassiez du sou­
ci a:>ellt" moi .. Essayez de dis­
traire les enfants pour qu'ils 
ne pew,.sent Pas ·contiriuellé­
ment à cet.te affaire. Je vous 
••bruce tous. . 

Dans le méme tein:ps, une 
deuxième lettre . anivait au· 
siège de l'Agence' ... France­
Preqe • à Paris Elle éma­
nait du Groupe ctAction Ré-­
volutionnaire 'Intemationaliate. 
et cHtanaif ijn~·- cooie du' 
eotfti'IMIBÏCIIIe •• jà adressé -
selon les Y'aVIisseurs - à l'am­
bassade d'Espagne à Paris. Ce 
~onuluaniqué e xi g e. entre 
autres çhoses. la libération de 
~~~q •ilita.ftts anarchistes em-
pnsonft6a en Espagne.. · 

Le5 eNa• lettres avaient été 
... ..., • ., méme, temps à 
L, •• , la 1 IDai. Mme· Sq_i.rez. . 
. J•i & parfaitement · reconnu 
t écritllr. et la sigilature de · •• ••ri. a re~_, le docu-

Perpignan : . ~euxième· 
coup de téléphone 

Deuxîème appel t"éphoni­
que jeudi à midi au centre 
de l'ORTF à Perpignan où un· 
homme .se faisant paSSer 

ment q u. è ne àvait reQU 
aux policiers du -Quai .des Or­
fèvres chargés de l'enquête~ 
-Qes recherches sont. entrepri­
·'ses- à Lyon. · 11 ne Parait pas 
qu'elles puissent débOucher 
sur. ,-_~P.~· découvertes . rntéres­
santels- · . . -:-.-· · . 
· ·- Le~; ravis;;Ü\Jn;· !font 
ment. ·bien· loin des "bords 

. Rhône. el'jtiment les .policiers. 
IJs ·ont simplement fait noster 

. ces lettres~. Dar'" un de , leUrs 
· courrièrs .. 

Du.· côté espa•nol. ·&Près la 
conférence-éclair dounée . à 
Barcelone par deux anarChls­
.tes du- M.I.L., masQués, de­
vant six iournalistes. amenés 
là en grand secret. on se de­
mande si le commando .n'a 
pas réussi à franchir les · Py­
rénées avec son otatre. · · ·· 

·Dans un 
couvent 

Les pOliciers ont- longue. 
ment entendù les journalistes 
pour essayer de leur faire 
préciser la silhouette des 
deux garçons QUi les avaient 
conyoq1,1és à cette con(érence. 
Il n'é semble pas qü'Us 'POUr-
ront tirer ·, grand~hose des 

· renseignements . ainsi recueil~ 
lis : les sîx joùrnalistes ont 
répété. à oeu près la même 
,chose : .. · . - · ns · étaient· grands .. iéu­
nes, vêtus de · jeans et de 
blou&On:s. A aucun moment 
nous n'avobs pu apercevoir 
lèurs visages.· 
· :A défaut de pouvoir obte­
nir, POur l'instant. une- iden. 
tification Qui leur permettrait 
peut-être oar la suite ·de r&.­
monter h')Anl1'i'i!L11T 

les pour l'u" des ravtaeurs da 
M: SuafeZ. ·a dëclarê · • u·ne 
journaliste; Mme AJ'na t.au .. ····•-- -·--·~··· 

, ry : • Nous. exlgeofts que 
'famille Suarez ·quitte Par .. ,. 
~· Franco lib•r• les prleon- · 
nlers ••agnofset qu'tl a~n­
donne le pouvoir. ·A chaque 
exéct~tion, a poursuivi . l'ln· 
terlocuteur, les anarchistes 
répondront· par l'tltécutlon 

-· èinquante • ctnt per~n-. 
nes, ceci . pour la libération · ae l'Espagne. » · . 

Laa poUce, qui a. été infor­
m ... doute que ce coup d.­
téléphone . •mane vraiment 
des ravisseurs de M. Suarez. 

de ces derniers en·· fonction 
de la 'Peraoimalité de ceux· 
dent ils demandent la libéra~ 
tion. · 

· · :...... Les cinQ terroristes em. · 
· ,prfsonnés à Barcelone étaient 
. tous des èompâgnons de Puig 

Antich. exécuté le 2 mars der­
nier. font~ils remarquer. Deux 

· d:entre eux. Roger Pons- Llo­
vet, · 18 ans, et Maria Mateos 
Femandez. 17 ans. avaient été 
iugés. en même temps que lui 
t»>W"- l'at(aQU4Ld'une banque. 
Santiaso · Solé. Amigo, 28 ans, 
:.Oriol Solé Sugranes .. 25 ans, et 
Francisco Garriga Paytuvi, 
24 ans .. étaient eux aussi . des 
compagnons de lutte de ~ig 
Antich. .. · 

Tous sont membres du Mou-: 
vement ibérique de. libération. 
Selon les "PoUciers espagnols,; 

· le M.J;:t. est un grou-pement 
. d'eSJ)rit anarchiste qui, ius­

qu•• ce jour, ne s'était pas li· 
Vré à des enlèvements de per­
sonnes. ·. Il ·avait surtout re­
vendiqué des attaQues de ban­
ques et des plasticages d'édi-: 
fiees publics. L'un de ces plas­
ticages, le. 2 novembre 1972, 
contrt} le. consulat de· France 
à Satagosse, avait eu un·e is­
sue tragique : le chargé d'af­
fâires françâis, M. Roger Tur, 
grièvement blessé, était mort 
après trois jours d~gonie. 

Le· M.I.L. a été formé en 
1972. A l'origine, 11 s'agissait 
d'un grou1>9 de jeunes anti­
fl'$llquistes anciens élèves des 
Bénédictins: Le M.I.L. organi­
sait . surtout des . réunions 
·'clandestines contre le régime. 
Lorsque l'un de ses membres 
était POUrsuivi par la DOlice 
polîtique, il traversait les Py­
rénées et trouvait refuge dans 
un des couvents du· sud-ouest 

·de ·la France. · . 
. - Les pères de l'abbaye de 
Saint-Michel de Cuxa. près de 
Prades, dans les ·Pyrénées­
Orientales, ont abrité· souvent, . 
dans cette 'Période, des· mem­
bre-s du M.J.L .. assurent les 
enquêteurs es-pagnols. 

Avec le temps. l'action du 
M.I.L .s'est durcie. Ses mem­
br~s· .sont oassés aux aG: tes et 

à anarchisme~ Auiou.nfhui, 
ils sont réuni$ dans le Grouoe 
d'action révolutionnaire avec 
l'Organisation r~volutionnaire 
anarchi$te CO.R.AJ· et TOrga­
nlsatton de la lutte armée 
CO.L.AJ. Ces .trois groupes 
forment ainsi des · com.:m.an­
aos déterminés et très actifs 
qui se sont livrés en Espagne 
à de très no·mqreux· attèntats. 

Cèiopération~ · .. 
internationale 

Toujours selon la polit!!) es­
pafnole, ·les. responsables -<du 
M .. L. ont des contacts-régu­
liers avec diverses organisa-
tions autonomistes euronéen­
-'nes, et notamment les Bis­
QUf'S de l'E.T.A., .les ·Bretons 
du \F.L.B. et lu IrlattdaiS de 
l'I.R.'A. . . , . 
-----~11 n'est pas · impOs5ib'e. 

que le M.I.L. ait fait appel à 
cette coopération internatio­
nale ·pour men-er à bU,U."::Çer­
taines opérations et notam-

. ment le rapt sur le territoire 
français de- M. S.uarez, · avan­
cent les ·enquêteurs à Bat;ce­
lone. Et ils ajoutent à l'appui 
de leur hy,pothèse : • Un de 

· nos informateurs nous a .~i­
gnalé, la ·semaine dernière, Ja 
présence su'r la fr. ontiêl'e des 
Pyrénées, de Cohn-Bendit. . en· 
comp~e de Jorge ~lé, ::le 
f~re d'Oriol Solé, dônt les 
ravisseurs eXigent •uio,r-
d'hui la libération. · 

Le refus de toute-- néociatron 
qu'opposent au commaqdo . 
des · raviss_e.ur8 les aut..rités 
espagnoles, va-t-ilt1lf\lretr Ie:ur 
attitude et les conduire , tis-
9u'à ·l'irrémédiable 1 Nar 
1 instant, dans aucun de leu~ 
communiqués ils ne mettent · 
en. jeu la vie- de M. ·.SuaJ18Z ... 
Mais les heures Qui . {)a.ts•t 
ajoutent néanmoins .• r•n. 
go isse que. 1 'on re~ sent . pcun· · 
ce-t hom.mè, seul d~ant ._., 
soit''in(;ertain et .tragiQue. 

, ' 

. Roger COLOMBAN~~ 
4-~--~--------~--~~--~ 
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... .. .. .. .. .. .. .. ... 

L es groupes d ac 
rapt de M. Angel Suw 
Bilbao à Poris,en levé le 
nous ont adre ss é l a lett re 

~· L'eni èvement de 1i\ 

et qu 'i l :soient 
presse d1.1 pays qu 
leur liberté . 

2°) L'applica tion de 1 
qui ent r ent don s l a péri ode 

Les appels larmoyon 
çaise et espagnol e sont i n 

Nous rappelons que 1 
assassiné notre camarade 

( 1 ) -If ::, 'agit. de m c(m 
Sug,-anyes. agé de 11gt 
ci seo 1 a1--ier ·(;arriga P.~ .. ~ ~rftlilll.."T 
ri que de t iberatiou.l 
bre J9n. Cest au 
ment bl essé . 
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Voici, dans sa 
p.rrson, le banquier 
espagnol enlevé 

·--!Ss 

à Paris 
Cette photo a été diffusée par les· ravisseurs 

C<'t humme il l'nn· har ~·t s· ' 
" l'. sa 11 s chemise , porl.t-t11L 
UIW barbe de p lusieurs 
j(J urs. c 'est An.c;el Bal t<U 'Jr 
~uare:;, le banquier espa 
gnoJ enleve le 0 mai à 
!\euilly. Cette photogra­
phie, parvenue à Londres 
par des voies ass<:z my5 :e­
r ieuses, aura1t eré prü:ie 
duran t la détention de i\1. 
Suares par ses ravisseurs . 
des anat·chistes esose:no.s. 
LUe éta it accompagnée de 
la photocopie de la carte 
de se)uur en France de 
l'homme d 'allaires. 

]\; ous avons montré la 
photographie vendredi soir 
a Mme Suarès qu], boule · 
versùe, a. formellement re­
con nu son mari. 1\l de Gor­
rino. sous-directeur de Ja 
Banque de Bilbao à PRr is 
et porte.parole de la fam ille 
Suarès, s'es t également 
montré affirmatif. 

C'est vendredi, dans la 
soirée, qu'un homme avait 
apporté les deux documents 
à la redaction de t'hc bdo- i 

L'ENLÈVEMENT 

müdaire londonien • su~day 
M1.rrur "· 11 a dt.colué qu'Il 

.Hg1ssa 1t pour lu COW\pte de. 
1\:1. Davjd \1ay. <.e.,.edaC!teuv­
en d~ef d'un ~ebdoft}éctasv-e. 
margmal, "' T1me m iL , . l'l'l ­
terroge à son tour. M. May 
a affirmé CJH' il s'etait pfo­
curé la photogra~.hte. d~ 
M. Suarès et la phcttoceple 
de sa carte de ~e.jou't" pay 
J:i n termèdiaire d'un con tac t. 
un autre Anglais. 11 a 
a jouté qu'il voulai t Simple­
ment vendre ]es deu \. tfoc;u­
ments. Scot:Jand )·ard ;:t el"é 
alerté par le • Sunda y 
Mirror "'· 

En France. · c'es~ dèse!> .. · 
metis M. Ala i !l Bematd. 
premier juge au tribunat 
de Paris. q ui ctwi P. <~ l'en­
quête. Le mE: g istn·•-'- a. •1\ 
effet, été chargtl cÎ'Jr\struin 
l'information J l.l d. i ~ i~h re 
contre X pour arr·estat ion 
illégale et sequestrdion c:la 
personne, ouverte vendreci 1 

par la section cnmine!Je ci u 
Parquet. 

(Photo c Su.II.du .\ .\f in ot • 1 

DU DIRECTEUR 

LA BANQUE DE BILBAO 

UNE PHOTO ET LE PERMIS 
DE SÉJOUR DE M. ·suAREZ 
sont reçus por ·le. journal 
onglois <Sundoy Mirror) 

M. SUAREZ 
gnol enlevé à Patis, · le 3 mal 
dernier, a été transmis au jour­
nal. par des révolutionnaires es• 
pagnols. M. Suarez y apparaît, 
mal rasé · et le visage éteint. 

Le « Sunday, Mirror • précise 
que la réceptio~ de cette photo 
et du permis dt! résidence que 
M. Suarez portait sur lui, au 
moment de eon enlèv~ment, a 
au~sitôt été portée à la <'onnai~ 
sance de Scotl~nd Yard et de la 
Sûreté française. L'épouse de 
M. Suarez a confirmé qu'il 
a "agis~ait bit>:n de son mari. 

Scotland Yard a déjà interrogé 
quelquel!l personnes, en Gr->nde­
Bretagne, sul!lceptibles d'avoir 
des contacte avec le groupe d~ 
révolution'naires responsable de 
renlèvement de M. Suarez. 

M. Ma}' a refusé, vendredi, de 
répondn aux questions du 
« Mirror ,. sè contentant de dé­
clarer que les documents lui 
avai<"nt été remi!;, le jour mêm~. 
à l'heure du déjeuner, par quel­
qu'un dont il n'a pas voulu ré­
vèlt-r )'identit~ an .iournal. 

. -- - -~~- ------·---· Le • Sunday Mirror • ne pré­
dt~~e pas t~i le groupe de rf.,·o­
lutionnaires · lui a tran~mit~~ un 
quelconque document écrit. 

Plusieurs photographies du 
banquier et son perm.il!l de ~ 
iour ont été amenés, vendredi 
~oi.r. au « Mirror • par un age1ll 
('ollahorateur de M. David May, 
ro-rèdacteur en· chef d'un heb­
flomadaire. M. May est le jour­
nali!'te qui est parvenu · à obt~­
n1r une interview de Kenneth 
f.ittle.iohn, l'e!lpion britannique 
.lut ~ein de l'I.R.A., alors qu'il 
ét~it en fuite après a'être échap­
pè tle pri~on. 

1 
MIDI-LIBRE 

13/ 5/74 
----~ 1 

l.nndrc~ . .._ __ . lA' (( Sunda:- '\lit·­
ror » a publi•~. hier, f'n t>xclu­
oohit~ mondiale. unt> photo fi(' 

li. Bermu·do . Haltazar· Suarez, 
!"Ur le quart de l'ia p1·emière 
pag4'. 

( :c dh·hé du han•111ier espa-

LIRE EN PAGE 2 

Une équipe de détectives de• 
Scotland ·•. Yard a été constitut:•t' 
pour mener l'enquête. Des po­
liciers français gagneront Lon­
dres danl!l la jountée, afin df' 
s'entretenir avec leurs collègue!! 
britanniques, a précisé le jour· 
nal. 

-....------------ ·--- -···-
lA c 11'ecial bran<·.h • de 



L'ENLÈVEMENT DE M. SUAREZ L b . . l , 9s1 \ 
1 e anqu1er es t-i sequestré près 1 

de la frontière, dans les Pyrénées'? ! 
Six; ·ieunes Espagnols 

auraient posté des lettres 1 

adressées à la famille du banquier 
qu1 

1 , 

arrêtes dans l'Ain , 
Lyon. - - L es services d~>. po ­

lice chargés d~ l'enqu ête su r le 
kidnapping de M. Balthaza r Sua ­
rez. dir ecteu r de la banque d P 
Bilbao à Paris. ont p rocédé m ~n­
di. p t·ès de B~> llegarde dans l'Ain . 
à ~ix a rrest a tiong. 

C'est a la su ite d 'un si m ple 
<" ont role de routine que des ll'en ­
da rm Ps ont stoppP un \' éh ieu\e 
qui ~ e dirigeait ve r s la S;t isse. 
La vérifica tion des piè<:es d ' ide,t ­
tilP d E's passagers. six jeunes Es· 
pa g nols. ayan t fai t a pparaître an 
<' ertai n nombre d 'irrêgularités, i l ~ 
fu r ~n t 11 lors em mPnés au post~ 
d!' police de B ellegard e et gar­
d Ps à Yu e. 

n ·aprc s leur in terro;:;a t oire i ~ ..; 
~ o n t tous êtudianta et pou r la 
~ l npart m ilitants antif ra nquist.es 
f'Onll\1.'. Il~ a Yalent fait etapE' Îl. 
L " on . 01·. c 'est à L yon qu e lP s 

militan ts dl' !'l • groupl's d 'A.ct inn ! 
r é-volutionnai r e in te rnational!' ·1 
t G.A.R.I. 1 R.va.ient poste la " "­
mai n~ derni i>re t rois lettt·,,s 
adrE'ssées à Mme Suarez. 

Les policier s pa risiens dépêelll; ._ 
à B ellegarde ont identifié l'u n 
des · six Espagnols comme Pt'l nt. 
le frim~ d ·un des m ilitant s d 11 
• G . A. R. I. " dont la li b<> r tp PS~ 1 
r0c lamêe contre la vie de M. Sua-
rez. 

N otons cependant. qne le ju ge 
d 'i nstruction chat·gé de cette Af­
fa ire 1t d écla r é que « Jea arrt.>s­
tation" opérée~ n 'ont. apparem­
ment . aucun lien direct avPc 1'.-n­
lh ement le S mai de l\1. Sua-
rez ». 

:-.rais il semble bien que les po ­
l ic iers f rançail! t iennent là les 
mi lit a nts q u i postè t·ent les trois 
let t res datées de Lyon . 

Midi Libr• - Samedi 18 mai 197~ 

LE · BANQUIER ESPAGNOL 
DE NEUILLY BIENTOT LIBÉRÉ? 

·- M A:-iG EL BALTASAR SVAREZ, directeur _d~ la ~an­
que d r Bilbao a Pari s, qui avait été enleve a Neuilly­

• • ur -Seine le 3 ma i, serait probablemen~ 
relâché • au cours du week'~nd •, Indiquait un communique 
du GARI (Groupe d 'action r évolutionnaire internationa­
liste) re~u hier soir au bureau de J'Agenoe France-Presse 

0 
E 
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~ 

1 

de M~dri d. . . t ' 
Les aut .. urs dl' l'l'nliwement ont-ils obtenu satlsfac ton 

de Ja part du gouvernl'ment espagnol qui, il Y a une dizaine 
de jours, avait. .re fusé Jeun exigences? 

Les tractati on~ n 'étaient pas pour autant officle_use~ent 
interrompu es. malgré II'S conditions préalables posees a la 
libération de M. Suarn pa r les ravisseurs ; publication dans 
la prn~e de5 communiqu.Os et des ~e:ctes du . mou.vement ; 
mise en Ji ber t é provisoire d,'un mth~n~ r~voluhonnaire . 
s antiago Sole Amigo; publication. du re~utsltotre oon~r': dea 

'· militants du F ront révol utionna• re antifasciste , arretes le 
ll'r mai l973 , .. t m is l' l'Il libe!'té conditlon~elle de tous les 
prisonniers politiques a yant accompli les troll quarta de leur 

pein~t 11 v ava it .eu derni P. rl' ment l'arrestation près de Be,lle­
garde, dans t' Ain, de quatre anarchistes _espagnol,s, dont 1 un, 
Ignacio Sole- Sugranes , 2 .~ ans, est le frere de 1 u~ dea pri­
sonniers politiques dont le GARI deman~ait la l~beratlon. D~ 

1 1 Jettrea adressees par • les ravuseurs a !a famlll.e 
~eu~. ~~arez avaient t' t e postées a Lyon, ville d 'ou les qua­
t r e jeunes gens a vouerent qu' ils venaient. 

P e r·plgnan. --- La chose devait 
11rrinr 1 Deux •:oup!l de télépho­
ne à l11. sta tion O . k . T. F . rle 
Perpignan, ·. un autre message à 
dest ination de notre j ou r nal, 11 
n 'en fall&i t S{l. ns dou te pa~ plus 
pour que l'in(ot·mation esp&guc­
le en provenance de Madrid ai­
tue dans la r~gion de Perpignan 
11' li l' ll de séquestr&tion de M. 
Sua t·i7., Je direc\eur de la bau­
qu e dr Bilbao, ènlevé à Neutlly 
dan s lell l' it·cons,ances que l'on 
sait. \ 

J<~n falt , sans ql\le l'on possède 
d'êlêmP-n ts véritablement positif~ 
pouvant a f'c réditer cette hypo­
t h èse. il n 'en es t paS moins vrai 
quP certains rapprochements avec 
des affaires antérieurea peuvf'nt 
ouvrir la porte à des commen­
taires. Mais 11ans doute convient­
il de remonter le cours du temps 
pour évoquer deux prêcédem.s 
enlèvements dont tout laisse à. 
penser qu'ils ont eu pour cadre 
<l e leur sé quest ration. sinon le, 
P.~·rimées-Orientales , du moins la 
région imm édiate. 

E voquons tou t d 'abord l 'a!faire 
Marcel Va qi.IÎer. A la suite de l'as­
sassinat \}u consul français de 
Sara_gosse, Marcel ,Vaquier, qui 
était présent au moment de l'at­
tentat. &valt été enlevé , alors 
qu'il regagnait la France pou!:' 
r égler à Nîmes les ob11èques du 
consul . eux environs de Sigean, 
dan s !'.Aude, par des ravisseun 
déguisé8 en représentants de 
l 'ordre. Assommé, Marcel Va 
quier se r êve illa dans une piece 
q u 'Il. d écouvrit comme étant r•i­
t uée à un ,premier étage, vral-

,:._semblabl~ment au-deuus d'une 
étable. De templ!l à autre, Il per­
cevait le tintement d'une clocne 
et Je bruit lointain d'un tntn 
La pièce n'était écl&lrée qu• pe • 
une sorte d 'œil-de-bœuf d 'où l'on 
apercevait des sommets. 

L'on sait que M. Vaquier avait 
~té libéré de la façon suivante : 
à la nuit tombée, la tèt e rev~ttre 
d'une cagoule , il avait été placé 
il bord d'une voiture qui suivit, 
ci 'après les sensations qu'il éprou­
vait, ur:e route particulièrement 
sinueuse, à la chaussée défoncée. 
Au bout d 'un lor.g t rajet, M. Va­
quier avait ét é déposé mr un 
b loc de glace et c'est là que le 
découvrirent des gendarmes qui 
d rculaient il. t ·ord d 'une Jeep. Il 
se trouvait alurs aux environs de 
Arreau, chef-lieu de canton des 
Hautes-Pyrênees. 

Un a u tre enlè"·ement qui avait 
eu pour objet M. · Huarte, un 
grand financier espagnol, pré­
' ente e.vec celui de M. Vaquler 
des conditions aussi identiques 
<JUe trou blan tes quant au lieu de 
'~t détention. M. Huarte se !.rou-

a it daPs une pièce pr.é~entant les 

mèmu caractéri stique~ que e t'lle 
où fut enfermé M. Vaq uier . Lui 
a ussi percevait quelques sonne­
ries de clo.ehes e~ <J uelques brui t s 
de train. Lui aussi ne voyait de 
la campagne que de!< pics ennei­
gês . M . Huarte avait été libé ré 
contre ~·ançon et j a mais l'on 1 

n 'avait pu déterminer l'endroit 
exact de sa détention. 

Et, évidemment, l'on peut 
effectuer entre ces deux ·affaires 
et . celle de M. Suarez un rappro- • 
chement. et nos confrères espa-, 
gnols sont tentés de franchir le i 
pas, si l'on en croit les informa- I 
tions en provenance de Madrid. l 

Quoi qu'il en soit et d 'après une 
enquête effectuée par n011 servl­
ves dans la province de Gérone 
qui jouxte le département d~ 
Pyrénée~-Orientales , les autori tés 
espagnoles estiment qu' elles n'ont 
pas à se mêler d 'une affaire qui 
ne concerne en fait que M . Sua- · 
rez. la Banque de Bilbll() et les 
ravisseurs. 

Même po11it ion auprès de !11 
police f!'ontalière qui est , bien 
entendu, au c.:~urant des rumeurs 
qui circulent, mais qui se refu8e 
à tou t commentaire sur u ne 
affair e t,~ u i , d it-elle, ne la con • 
ce rne pas. 

Quant aux reprësenhe.nts de hl 
police frança ise que nous avon8 1 
interrogés à Perpignan, ils no uR i 
on t déclaré n'être en fait . Rn! 
courant de l'hypothèse de la s~­
quesb-at ion de M. Suarez dans les ~ ­
Pyrénées-Orienta:les q ue par les 
rumeurs de source espagnole. 

Il se peut que des investiga­
tions soient ent repriaes en F t-an-I· 
ce. En tout cas, elles n'apparais­
sent pas sur le terrain et per­
sonne n'en a fait état. 

T'HAnnA. Pn '< .o".-.h1•fnr ,, , .. t~s 

· ·1• ·• ' · n••"'' q,,. j l# t m1• 
d a ccréditer la the11e de la sé· 
questration aux envlronl de Per­
pignan de ·M. Suarez r ésident 
dans lea coupe de téléphone ré­
pétés à l'O. R. T . F .. station de 
Perpignan ; dans la comm11niC'a• 
tlon t éléphonlque_ au 5tandard 
de notre journal, ·élêments dont 
a fait état la télévis ion espa-gnole. 
dans l 'enlèvement, aux portes des 
P yrénées-Orientales, de M. Va­
quier . qui aurait été séque!ltré ! 
dans le m ême ma~~ que M. Huaz te 
par des ravi·sseun qu i au raient 
pu tout aussi b ien fai t·P dt' mêm e 
pour :"~ . Suarez. 

On Voit que Je dossier e~t à 
la fo is mince et t r oublant. 

Au demeura nt , Il n'est pas 
aberrant de penser que l 'on puis­
se séquestrer un sujet espagnol 
il. proximité de la frontiè1·e , ne 
serait-ce que pour fac iliter la 
libération. au moment du paie­
ment de la rançon. par exemple . 

Jean BAQUE. 
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LE CHA,NTAGE .·· SE SYSTÉMATISE 
.ft1.:-~-...r-probablementli1Jéré au .coun du· wee~-end 

Madrid, 21 mal. 

M .. ·.ANGEL B!'L_THAZAR. . .SUA 
REZ, d~eur ·de la 

' . • • banque été Bilbao à Pa-
ris, en,fevé le. 3 mai· dernier, sera· 
probablement relâché • au cours 
du .week-end ·•, indique un com­
·muniqué du • · Groupe d'~lon 
révoJutfonn~ire · . intemationaUst~ • 

/adr$8Sé:au;;burea~.de I"A.-F.P. ~ 
Madrid. · . . · 

C'est la :seconde. fo1s depuis 
le début de ·~ette affaire. que :le 
C3.A.R.I .. entre·. en contact. a~c 
les s e·r v 1 ces ma~,rHitJl&S. c::te 
l'Agence France-Presse .. 

La premiitre fois, au . co~rs 
d'une conférence·. de · presse ·tm· 
provisée dan~ un ·~ar .. du ce11tre 
-9e la vme. des. membres du 11)0~­
vement extrémiste ayant fait 
.Part des quatre conditiOns. 
qu'ils · fixaient .. comme préalable . 
à la Ubération de leur. otage ~ 

1 - la publication dans la presse 
espagnole dt:Js communiqués :et · 
textes du mouvement ; · . 

2 - ~a libération .. de .·Santiago 
Sole Ami go, militant du·. • . Mou­
vement . i~rique de libération • 
(organisation ·à !~quelle appar· 
tenait Salvador ·PUig Antfch, ·exé­
cuté à Barcelone)· 'et qui serait 
·gravement malade : . . . 

3 • la publication du réquisi­
toire et des peines .réctatnées 

1 

contre-. ··cinq membres. èiû 7 Front 
révolutionnaire antifasciste et pa­
triote, arrêtés . IOÏ's . dè . manifes­
tation re· 1•.. mai 197'3 ~t qui 
:toivent · ê.tre prochainement ju-
gés: · · . 
. 4 - la mise en liberté candi- . 
tlonn~lle, conformément à la loi 
esp.a~nole, de. tous les prison­
~!~.; r..--s.1. poUtiq.ue._s_ ayant. purgé. les 
~quarts de leur. peine. 
- · Peut-on déduire du communi­

: .QU~ .du G.AJ:u. que · les auto­
,: rités. . de · Madrid qui avaient 
d'abOrd opposé unè fin de non-
recevoir, ont fini ,par accepter de 
faire . droit aux · exlgenèes des 
ravisséurs ? Rien. ne permet de 
lé croire. 

Seule $ppa~mment, la· troi­
sième conditloA· ·a, été acceptée 
puisqu'il a . été''·: annoncé pub tl· 
quement que le procureur mili­
taire demanderait contre les mi· 
litants du.. F.A.A_ .P. des peines r 
allant de quinze ans à dix-huit 
ans de détention. . · 

' ' . . . 
. n eembfe ·plutOt que l'action 

menée depuis trois sematnes par 
ies poliQes espagnole et française 
ait. permis aux autorités madri- · · : Jè-. ... de . marquer des.! points 
.cOrrt,..· .. Jes raviaseurs de M. Sua-

/!. . .Madrid, dans les mi1ieux 
PI'9Ches de la SOreté, oo laisse 
entendre, en effet, que les en­
quêteurs français seraient par­
venus à découvrir l'endroit où 
est séquestré Je directeur de Ja 
banque de Bilbao. ' 

, On r:appelfe aussi qu'oo grou­
: pe d'anarchistes espagnols a été 

kttercepté mardi demiér par la 
. gendarmerie de l'air alors qu'JI 

pénétrait en Fra~ en venant 
de Suisse. 

D'autre part, M. Suarez ·a pu 
adresser un message à son 

· 1 éPouse, où il . dit notamment : 
: ~ Mon état . physique est bon, 

1 
i ·mais moralement . c'est diffé-
i renL. La seule chose dont j'ai 

' ·conscience est qu'il y a quel-
1, 1 ques conditions pour qu'on me 
. ! relâche et que si elles ne sont 

pas accomplies Irrémédiablement 
je serai exécuté. Disons que le 
compte à rebours à commencé .• 

1 De eon côté, le G.A.R.I. précise : 
l •· Sauf événement de dernière 
1 minute, nous anons prendre des 
; .dfapositlons · pour fibéFer M. Sua-
',;~·· 

,, f8!E. ' -· . Gë~~s-, Paris, Genève, Goeteborg, Séoul, An-
nemasse. Les prises d'otages semjJient être deve­
nues r,.· règle commune, qu'il s'agisse d'obtenir 
la libération de militants politiques ou bien sim-

\ 
plement pour un malf11iteur de couvrir sa fuite, 
la méthode est la même. Le " jeu ,. du gendarme 

1 et du voleur a désormais changé de règle. Pas-

' ---------:.41 

GGet..,,: Je:·forcené :~ ~da.a·· 
une ,.._~ .s'est~··~ÎI· rtiHia ·. 

1 
sants, clients, cmployéR tu• sont plus considérés 
comme des c neutrt's ». Ils sont choisis souvent 

1 au hasard et associés de force. à des affronte­
' ml'nts qui. presque toujours. ne les concernent 
1 pas. l.es voilà transformés en monnaie d'échange 
i au peril de leur vie. 

En Italie, le procureur Sossl Vja être UWri.J 
A la fin de la ae~ur,'de la b~ 
de Bilbao à Paris pOurra pêttT~ re~ • 
famille. Les employées de banque de GeDève, les, 
pharmaciennes de Goete'bora, les cUeDts da. 
salon de thé de Séoul et le pauant d'Amlemasle 
sont sains et saufs. Les auteurs des priiJes d'ota­
ges ont toua été arrêtés à l'exception de celui 
d'Annemasse. Seule cette deraière affaûe a'eal 
terminée tragiqueJII!!Dt puisqu'aD COUr8 de 
J'altercation un jeaue homme a été mortelle­
litent blessé à la tête. 

L'affaire Sossi : le gouvernement italien a refusé 
d'entériner le « marché » des iuges de. Gênes 

t
. G~~~. 21 maa. - :.Le',· .Epr~ ..... ··par··.leu_r:nult •.* ... -­

forcén'é'de la pharmacie M~~ ~mala aafnes · et ~a~. 
· à Goeteborg s~est finalement 1 !les 'cinq'' jeunes ·femmes étalént 

rendu sana résistance. à la po- \irdirlgées.:a'-JSS~:!!~ l~hôpitaJ·de 
lice après avoir Jeté ··son arme · GoetebOrg. · · · 
comme celf&.cl le lut· avait de- · 

· mandé. Depuis 16 heures lundi 
après-midi · n détenait en otage 1 

-

L .:: . : 1 G ,_\ (< 0 

2 2 e M A ! ~ ? J 

· cinq .. employés de l'établisse-. \ 
~nent .. L'homme,· un repris de jus- \ 
tice êgé de 25 ans et d'origine 1 

norvégienne, réclamait la libera-· · ----~. -
tion ·de Jan Olsson et de Clark 
Olofsson, tes deux auteurs du 
h~ld-up avec. prise d'otages com­
mis en aoOt 'dernier à la • Kre­
ditbanken • de Stockholm qui 
purgent.~pour ces faits .respeèti­
vement 10 et '6 ans d'emprlson• ' 
nernent. . . 

Il ·réclama .ensuite également:·. . -~ 
ta libération (te'carl Paucksch. un .. , . 
trafiquant oe ;drogue dè nation8-
l,lté hotlandaise . .., . . . · 

L'nomme .vo.~ait. .enfin qu'un 
avion. S<?lt mis ,:\. sa disposition 
pour se r.endre en compagnie des · 
trois détenus à Daitu~s où~ · dl-: 
satt-H, il avait des amJs. . . 

Rome, 21 mai. (De nolrt! erh·.·,;-6 I'E:tdt cédatt à 11gnoble chantage dans toute l'Italie les 20 et 
>éc1ai permanent.) (Je;s bé!ndits des Br1gades rouges. 30 mai. Les juges de Gênes ont 

Le . président du conseil le ras- pourtant été prudents en décla-

A PR.lS un,e ·longue attente. surait immédiatement ainsi que le rant : • Ubérez OU faites-nous 
~~snt ~!~~~~~ée~o~gees no~~ min1stre des Grâces et Justice, dire que voua allez libérer 

M. Zagàri : la cour d'assises de Sossi et nous reiAchona vos pri-
Vt)au à 16 neures, cet après-midi. Gênes a agi en toute indépen- sonniers. " Ceci pour ne fournir 

, alors qu·on n'y croyait plus. Elles dance mais le gouvernement aucun prétexte pouvant servir 
! ont téléphoné au journal Le X/Xe maintient sa ligne de conduite aux bandits des • brigades 

! ~:;:~ÔtU~ rl~da~~~t~ ~~:' ~~~~r~~ inflexible. 11 ne peut, il ne doit rouges •. 
pas faire de concessions malgré Les heures passaient. On ap-

.nd•quèe par le correspondant l'horrible sort suspendu sur la prenait que lee huit .du • groupe 
; anonyme et Y a découvert un tëte d'un homme aux mains de du 22 octobre • étalent répartis 
, message uutographe de Sossi et criminels décidés à tout. Leur dans diveraea prisons. 'Il aurait 
! un autre signé par ceux qui le souci principal d'ailleurs est de faJJu lee ,.....,.bler. L'un eat A 
détiennent. faire front à l'Etat, beaucoup Lecce dana le eqd, rautre est A. 

Le subst1tut au p1oc.ureur. pri~ plus que de,réglèr à l'amiable le PéroUse, un autre encore A Pa-
sonn,er depuis lu 18 avr·l. conf1r- sort de Sossl. lerma, puis A Potenza. Et Rosai, 
me ètre e1 bone sante et ètre au 1e chef de la bande, condamné 

Pc~.~~~s~tirdee ~o~~n~;~~~~~.;~~~~e{!~ .. -~ul~~r\~:'~tg!~o=c~~~=n:-= A la déterdlond'. ....:.i!-~r 1'88888-tt nd j 
majorité demandait au président slnat un .. _ _..,.,e, a e , 

huit du groupe ... Le 22 octobre" du conseil l'assurance qu.e l'au- tranquillement dana aa prison 1 
émise hier .. par la coar d'assises· proche de ,......._ ·aux cAu.- d'un 1 

torité de l'Etat démoc. retique ee- . ....,.,_, · "'""" de Gênes, sentence' qui n'a pa,s .,_ 888 compl..._ dont la .-inA 
.rait ma 1 nt en ue. Républicains, ... -. ·..--~. étè dêclaree recevable, on s'en · doft finir en 19111. Ces deux 

souvient, par le prQcureur général communiste.s, démocrates chrê- demi8r.. • .dura. • ne montra.leftt. 
tiens étaient d'accord aprts 

C~~· t~xte des ravisseurs dé- d 'an g o 1 s sa nt s débats . de aucune émotlo~=ranta, ...,.. -
clare : . . . · conscience. Pas q~estion d'abdi- pOrte 1a· DreaM · l 

• Communiqué n• 7. Nous ré- quer. Seuls quelques socialistes B puis on apprenait que I'AJ.. 
pondotis de. rintégrité physique étalent d'avis centraire, dont· gérie et CUba 18fusalent Mdée 

1 
de sossl. El'- dépend :de la mise M. Craxi, secrétaire général du d'accùelllir oea • Tupanllll'œ • 
'en- libertl éJN huit de notre grou- P.S.I. Ce dernier pensait ~·aprts · sur leur. territoire. Ceci consti-
pe. Ifs doiVent trouver ·asile t\ le ·massacn;t récent de la prison tuait-il ilft nouveau eoup de 

1

; 
l'ambassade de. Cuba près le.. d'Alexandrie au Piémont (cinq grAce l SouJ ?. La Corée ,du 

.. __ · · otages tués) il .. étflit diffiCile de Nonl, elle, aerait Jmpoaalble à 
Saim:-Sièg_e.~_,.. Jas vi~ ..... uatre_ donner une réponse négative au joindre.. Elle "'a ~.ceffet pas. deî 

; heures sui~: ~.,posst ltane. 1 
· sera libéré. Noùa S,N~.: ·: ser- chantage des • tirlgadea rou- représentant ea 

Peu .lilprès huit heures mJrdi · 
matin, le forcené; qui avait re-, 
noocé .. tOutes ses • rèvenctlca-

1 
ges "· Tout comme un membre · · • La · sttuidlon dramatiQue 1 

ment. " ·'· · de la gauche indépendant~ et un n'~pe A pei'1IOMe •, écrivait ! 
· : Auparavant, ra femme de l'ad- seul communiste qui a'écrait. : ce matin • rUnü •, ajoutant : 1 

1. ~o~~î\ ~~!uro~~~eu~~o~e~i~·!i;~ii; • Il faut sauver une vie humaine • Tout en comprenant lee senti- ! 

. · tians, aceptait 'de ·suivre les POli::~ 
ciers ··docilement . au .. • comrnlssa;. 
rlat. · · • · ~~ •. 

' é à tout prix. ,; mènta humanltalrw des ~ 48 ; 
• 

1

1 s'écri~nt :.• 
11 

est sauv ~· ·· Ma1's ce n'éta.lt là qu'except'•on Gênes, on ne peut donner .._ PUis ce furent des réunions rf ........ 
. 1 dramli!tiques au· sein du gouver- 'à l'avis général des milieux poli- e~nt au X c m.,._,) 

1 neme'nt : le ministre de l'fntérieur tiques, sinon au sein de. la ma- hc:iriMa-Jol. Tous IN travailleurs': 
· 1 Taviant se précip1tant chez M. Ru- gistrature, comme on s'en doute. sont de cet avis. • ' 
.. \ mor .r.enaçant de. démission?er si Celle-ci fera une grève générale Beraard Noll. 

1 . 
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M. Suarez a été libéré par ses ravisseur 
Plusieurs d'entre eux auraient été arrêtés 

.W . . l:tgt•! Ha l!h(l:ar Suare~. dirt'cl <' ur de la succursalf' tran 
de tu IJaJUJII •' dt• Atllwo. qu i arait été Pn/evé le 3 mai. dan s lt• 
sol tk .wm 1/omtct l r. à Nel!llly-su r-Seine tle Monde du' !i -h 
flle' ltbért' . cc nwn·rrdi 22 niai. /)Fil avant "'Pl hrures. Ses r 
/'uul tclàche dutz., le boi.< d i Vincenne~ et il s'est rntdu ci Jlt<'t/ 
ttll caiP d 'ou il a tél t'plwnt' à sa femme. Mme Suure:· o """'~'ll"' lllljltJr6 !:.;iil 
enl'n.tti' uue· t•otfurp cllrrchcr sun nwri anant de prët•l'a tr ' '' 

Le c·ommissair<' divisionnaire 
P ierre .Ot tn vinH, chef de lG bri ­
gadf'. criminelle. qui dirigeait les 
r ech erches pour r t' t rou ve r 
M . Sua rez et sf's ra \'Isse urs. a 
appris la nouVf'l!e dans sa voiture 
p:~r la rn d1o et s'es t aussitot rendu 
au 41 . boukvard du Château. à 
Nt>uill~· . A sa sortie d.• l'apparte ­
m•mt dP la f<tmillf' Suarez. peu 
;o \'a nt Il h t>u rPs. 1· polic ie r a si m­
plement rl'l:lle aux journalistes 
)(•s CÏl'C01ht,lN'f'" ri f' la li bPI'RtiOil 
ci« M . SvarL'z .. qoul<tnt toul<' f'o;, 
qu'il pnra1ss :oi t peu pmbablt• q u•· 
u · de rnie r ait <·tl' dd<'nu dans la 
l'f'!Ul>n clt· P••rpll( l1an. a i n si 
qu·a,·n il'nt pu le lnisscr penser 
,·,·rta in .. mdu'l'~ . 

On a ppren~ .t au méri1e mo ­
m.- nt ~~li•· plu~1e urs p<trticipants 
<1 l't-nlt:>VP. IIlenl aura tent é té anè­
t •·~ .1 Paris Pt qu'au nombre dt•s 
i><TSOJJnCS :o pprPhendées figUTf' ­
Ia " lit l'insti~'lteur rlu rapt. a in:,1 
q u' une }('une l'•·m me. Une rançon. 
fJ I<'()";;t -on. aurai t et:' recuperee: 

fMns la "oi rée elu 21 mai. une 
d t· l'ia ra• ion dt's raVI~seu rs -- les 

gro upes d 'a ct ion rèvnlittion 
in t P. rna t.iona 1 bt l' 
Tl T .L. proclamait : " l.t• ., 
dt• M. Sttlll'l': ont tt<Tepl• 
n •pmtrl1·c _;,,.,;,,roiJlenll'ttl à 
t•.t:iqe1l!'C,, . I.e gonrentr•/1/ t'tl / 
/IU(J1lo/ 1'11'11/ . de ·'"Il ,.,·,fe 
llO tl."!' (/(' ( 'OI"dl•r ('('t /o 1 /lf'."i :, 

mes~rs )~ (·onr·('lïl(l'l/ llns /t' 
dÏI'fllioJL.\. AussJ. rf .'(tfl l r' 
tlll'111 dt' tl crnit l'l' /fll't/1 , tc. 
11/lnll' prettd n • cit•s cil 
l'OU'' lil )t' 1"t'1 ( '1" f t'/),'' "''"''"''"' 
1/'Cttllt'"·"llf' el elu ntp· 
11111/lfii(J/ lttl'r~st 11 1. SIHII'' ~. , l 
lu ilt' la. II0/1< tf07lll01t., 
tllO ;., uu nourt'1ïl{'IIJCilt c'.'/W 
tx•ur c'mler to11 le ll/Jt tl'l'lle <H:l«tll 
dt' Jtolre }Jort. ,) 

Da ns un message enregis tre sur 
mi:li - f' H~:selte et i<1In l à cPt t ! r.­
voi. M . Su<trez ex pr imni t :;on 
i:J'lllit'>turk . " La seule clw8<' donl : 
i 'm c:on .~c1e11 ce. disa1t-11 nntam - · 
1uent. c· .~l <Jlt'll .11 a cnwlques ~· 
condilion5 /)Ottr. qu'on litt' rclci: 
cite. c}ue si elles 11e ,,ul(l pas 
re mp!ies . iTrémediailt cmeal , je 1 
nus être exécute. » . j 

Selon l'organisation nationaliste basque 

Les deux militants tués sur une plage espagnole 
~·appartenaient pas à l'ET A 

De notre correspondant 

i~ <t }l onne. -- Aprt>s la fu.sillade 
dt. lun rli apri-s-mid i 20 mai. sur 
~~ E' plage de Fontarabie, où deux 

o,;ona lists basques ·ont été t ués 
~:\! hl garde civile (le Monde 
du 22 mai l. le mouvement révo­
, \tt !onnaire ETA a publié mardi 
1>11 comn1uniquc\ clans lequel il dé­
mPnt qlle les victimes apparte­
:•:uent à son organisation. Selon 
c·e. communiqué. MM. Xavier Ro­
qLte :\1(' ndez Villada. et José Luis 
:'tl <>•l d :·a~on Elorza. ont bien l'un 
··' l' .H1tre appartenu à · ETA, mais 
l -; J'OIIt quitté. le premier en 1973. 

•. : !•; ~ l:'n.md en 1970. Ils n'en 
vontinu:<ient pas moinG leurs 
.o l'lil·i tés au service de la cause 
llnttU<' au sein d·une autre orga­
•1t~atio n. T out en rendant hom­
m<tge il leur "patriotisme >>, ETA 
•w h's reconnaît pas comme ses 
lll; lit.111lS. 

M. Pu•rre H irigoyen, un resS()r­
t bsant f rançais. âgé de vingt-huit 
; tn~. ne; à Mouguerre (Pyrénées­
Atlantiquf's), accompagnait les 
rl,· ux militants basq~s. Blessé au 

\lours de la fusillade, il avait r éussi 

à s'enfui r mais a été mpidement 
arrêté après une battue menée 
avec des chiens policiers. La pré­
sence dans Je groupe d'un autre 
Français. dont on avait annoncé 
l'arrestation, semble 'de plus en 
plus douteu~. ,En revanche. une 
jeune Française. Mlle Dom!niq \lf' 
Dupleix, a été appréhendée. lundi , 
20 mal, par la [)()lice Pspa~nolé • 

· atl pont international d'Hendaye, 
alor<; qu'elle s'apprêtait à renLrer 
en France. Elle 3e rait en relation 
dlrf'cte avec l'affaire. 

L'objectif du groupe resle N'.­
core mal connu. Selon la politf' 
e spagnole, il anra1t p ri·pa rc ! ('11 -
lèvement d 'un industr il'l : Uiit' 
note. trouvée sur run d es nuli 
tants tués, préciserait en eftc; 
qu 'une rançon de 60 111 illions de • 
pesetas (5 millions de 1' rane,·;1 
devait être réclamée. La polif'.e 
e5pagnole, sur la fpi de P'n> et~ 
gnements qu'elle ava it recue il~ ' 

·attendait, dit-on. dPpuis q\.J.Ijillio · 
ran te-httit heures. J'n rrivt-c (~ 
comman do sur la plage de Fou .. 
tarabie. 

********** 
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SUAREZ 
après 19 joJJrs d'angoisse et l'arrestation 
de 7 des ravisseurs -du directeur de banque 

La ioie éClate chez .les Suarez ! Le . directeur de la banque de Bilbao, .l 
Paris, retrouve sa famille dans son appartement de Neuilly, mercredi, à 7 h 30 
du matin. Son frère l'étreint, le presse sur son cœur. Sa femme, Carmen, lui 
touche le bras comme si elle n'osait pas croire encore que c'est lui. Son cau­
chemar avait p~ris fin une demi-heure plus tôJ quand ses ravisseurs l'avaient 
abandonné sur un banc au bord d'une allée du bois de Vincennes, près du Cha­
let du Lac, l~s yeux bandés, _sous d'épaisses lunettes noires. Sept de ses rayis­
seurs ont d~ià été arrêtés. fPhotos C:U.fMA .J 

(Page 5.) 
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de la liberacion del director del Banco de . Bilbao ~ 
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1 (a las autoridades espali.olas) 

1 ~=~~~a~;,~~~!~~;~~."~~: e~~;~~~~-~ .~~~s ~~~~!~;~~~~~~~ 
' ' 
~ 
~ 

~ Siete personas han sido detenidas ayer por la El Gari. responsable del 
~ Policia rrancesa. en relacion con el seçuestro ete secuestro, lo com;:Y~nen f' i 

l A 1 B lt S • d' t d 1 8 <1 parecer . muchas orgam ­nge a asar uarez. uec or e anco e zacione~ anarquJs>ts · nt~r-
Bilbao en Paris. que fue liberado ayer a . prima- nacionales. y ~e tn t.- de 

~ ra bora de la maftana eri el bosque parisino de un grupo de :oord< nacinn 
~ Vicennes. La operaciôn de arn>oto 
' d de sospechosos n :> co!T'en ~ Los siete detenidos lo son en cali ad cte testi- zé has ta ayer. oues se te 
, gos. mientras no se les inculpen delitos t:oncre· mia por la vida rh Suâr<>z 

~
' tos. La Policia ha especificado. sin facilitar Sobre e! lu i!'ar ormde " ' 

'

' nom bres. que entre ellos se encuentra una mu· ~~o~ran;~ii~?a ~,., '~!e qt~~~ · 
, chacha escocesa. y que los otros seis son de na· rido especifica r na i " aun 

cionalidad francesa Y espaiiola. que puede tratat-~e i P :.~f' 
~ Angel Baltasar Suârez. al ha.berse extgtdo una S>.; aparcamiento ·mtomcviho -

~ ~enptroesa~~to~n s:u e~~~~~~~ ma de d inero tlOr o=l rescete ~~o P=~15 la5/r~:i~enc!~:~,: 

" ' ~ 
~ 
~ 

~ 
' - Nuestro objeti\·o no erll ~ 

el mismo que el de la Po- ' 
licia espaiiola --;:.reci;o el ~ 
comisar io fm ncés-. Nos- ~ 
otros buscâbamos. s o 1 a- \ 
mente. los responsables de ~ 

~~ t~~i~~~r~~%~~·c~n;~t~~~ ~ 
tanto. no vamos a entrPgar ~ 
lOs culpahl~~ a las autori. ~ 
dades e~paiiolas . ~ 

co~ n~~a su;:c~ '~er~~Îi~?~~ ~. 
que presta sen'i ':JO. de '!! ~ 
g!lanci a. Puede qu oc he ~ ~ 
o mal'lana. va r2, uperajo 
: nn voque a le~ p.J :'i 0êll5tas 

~rre~~~d~a~e i~::;;;: d~a~~ ~ 
secu est ro Hasta ahor'l st'l'c ~ 

. L'enlèvement de M. Suarez 

LES SEPT SUSPECTS ARRETES 
NIENT . LEUR . PARTICIPATION 

AU RAPT 
Par mi le!' sept personnes inter­

pellées, IP 22 mai. aprèg la libf'­
ratwn de M Angel Ba lt haza r 
Suare?. !Ir M onde du 24 man . " ' 
troU\·e un milita nt anarch iste 
P-Spagnol connu des servicps de 
policr depuis plusieurs an nèes, 
M. Octane Alberola. quat·ante·s ix 
ans. lndl(!ue-t.on à la direction de 
la pol_i ce judicia ire. O'ori!ltine 
me:oocame. M. Alberola a et.é l'u n 
de~ dir igeants du groupe anar­
chJStf' ". 1··• mni "· qu i ori!an i ~a. 
en . avnl 196~ . l'enlèvement à 
Rome d'un conseiller ecclesias-
~~~u~a j~:u~ .'ambassade d'ESP11Jrne 

Interrogèes par les enquétPms 
èP la brigade crimm Pile. le~ sept 
personnes gardées il vue .- q UH t re 
hommes et t rois femmes - ont 
n ié avoir participé à l'en lf>vement 
d!;! .M. Sua rez. F.lle~ doivent être 
deferees . <'P vendredi 24 maL au 
paquet de Paris et mise~ a ia dis­
position de M Ala in Bernard, pre­
~~fa/1~e d'Instruction. chargé de 

L 1 S ~ R A T l 0 N . . 2 3 . M A l • 7 4 
~ de Neully. y no ha preci- d\!ua:;~fgencias roliticPs ~i n emba rgo .pJe e' ilu!:v 
: sado -ning-ûn detalle a los hechas a1 Gobierno espanol no estaba en 'os a;rededo­
~ periodistas: _ s..~lamente en 
'> una rueda de Prensa. cele­
~ brada a mediodia de ayer. 
< en breves minutos, poca s 

~-.. ----------------------------------------------, 
~ ~~~!'tn. de~:ife:t':, s~o LI~~ 

l
~ gu~:: : agradezco sus 

atenciones conmlgo y con 
ml Camilla. Querria ba­
berles reclbfdo de otro . m~ 
do, pero estoy muy. muy 
Catlgado. He pasado dieci­
nueve dias encerrado, en 

l 
solltarlo. Yeso me ha arec-

~ 
tado. porque yo no tengo 
eSpirltu de mârttr. <Jino q.w 
soy una persona nom1a1. 
Muchas graCias por tod" 

Ayer. a ûltima bora de 
la tarde. un comlsano c;.e 

~ la Policia Judiclal nos con­
voc6 a los pertodistas. mt.n. 
ceses y espaooles. Nos in. 
form6 que la operaci6n de · 
rescate de Suarez ha elU· 
g ido el desp!legue de mu· 
chos polidas. y cien de 
ellos solamente en Pii'i6.""" 
-ni busquëda se Ilâ sxlen. 

~
~ dldo por el oeste v el ~ur­

ceste francés y Ulmbion 
la regl6n parisina. Se h~t 
segu ido a numerosos oiKJ!> · 
pechosos. y muchos de 

~ ellos. sabiéndose persegu1. 
" dos, ha.n mostrado su as­
~ tucia y extremado sus do-

l 
tes para engaftar a la Po­
licia. Las lnvesti~IIC!Ones 
no s61o han alcarzadn 
Francia y Espa.fla, sino tam. 

! ~:~::~~~~:~~ 
~ 

que grupos de ane.rqu ~~uo.s 
preparaban un golpt> de 
este estilo. Pero ·supon1an 

Al parecer, se han recaperado los tres milloaes 
dè lraacos pagados · por el res cale 

~ 

! 
~ 
' ' ' ' ' 
~ 
' ' \ 
~ 
\ 

~ 

~ 
' \ 
' ~ 
' ' ~ 
~ 
\ 

' ' ~ 
' \ 
~ 

~ 
~ 
~ 
~ 
' ~ 
~ 
~ 

dad diplomaties esl)Rnn!a • 

1 

que contra una psrsonali. 

y. por eso. no se vigil6 a 
Suarez. Piensa la Po!JcJa 
francesa que '>uérez fue 

Hasta el ..-nto hay siete sospechosos detenidos ~ 
~ 

' escogido por lo~> anarquis fueron, se,UO la Poticta. re-
.., tas al azar. ya que el se- chazadas. Los secue&t!'&do-

,·es de Perpifian contra !fJ >e ha mantf e5t!tcto qu. a• · ~ 
que en un unccq:: io se teanoche le d ier on una , 
pen.so · maqutna de "hl · '" ' o ute . ~ cuestrado no ti.antl p-ti vo res han recibido una grar 

~ dad politictt. . ~~~da~efe s!~!rod~ :.: ;e ila n;,;:: t e~tdr. corre• 
Cr1 ~; : ~ t•, ;.- , l B .ospa.i'l.., ,,, entonce>. ;t.r. -,..e 1ba a 

? Para la Pohda frar.cesE bao. pero la Policia fra-n· pondG!'t · ,â ··orr;r:. ' O" err ,o .-

-..Pr. ! .l·-: · r;-1 " • .-" t'Or ·A 

maliana. 1 Uci · c :n<:nte dro. 
~ se trata. en ün prmc P tù cesa no sabe l • ou m& pollc a.s ?u•·c· p•.E 1'<"-J 'I '-'" ~:.ct,_ cl,;o.dcaooi·: .. :O...'il ; :n· ! "' ·b·:.~u , · ~~ 
~ de un m6Yil politi~· pe~-- Ayer. al detener 10 l a ~ S' P puee!~ nber ., ~ ,; ,- ' " tl n ' • • • ·~-
' al tiempo de ·m a.cto crJ t.é personas, se n'l ree t. -;on e~ . >· ····. -. !'·"•· -,~ m1mb•·e _. . oo ;que de V1- ,'. 
~ minal. de un J eino romù1· perado un a parte de ~F ;·.a p-• ;.-.o o -· enrrg i r .- · ~" n ne '> . d0nrl"' • · l " 'lb>'l''ldo , 
~~.,.;~,~...,...,.,...,..,..r..r..J"J,/'J../ ./.1"./../J"J./V'JJJ~ ·,.,,..r . .F.F ... "'J..t"..l"./ ~~._t./ ,' ' ,. _ ... ,./,./'J,./ .... .; ~ .- .; .,. / /J" •• ."/././ J" ./.1.1' ;././;·J o~J; J./J,) 

SUAREZ LIBERE 
Mercredi matin. le d irecteu r tout et cc n'es t pas ét~e parano 

de la banque de Bilbao à que se mvntrer métiant. · Ces 
Paris. Balthazar Suarez. " été militants qui -lu ttent conrh: 
libéré ct retrouvé su r un banc Franco sont là pour nous le 
dans le bois de Vincen nes. rappeler. lb ont bc\oin tle 
Sept pcrsllllllcs ont .:ré déjà nous comme nou<, al'ons besoin 
:.trrêtée, . Les recherches cont i· <J'cu~ . 
nuen t 1.'t laissen t •.-r;.•indrc de Et puis. un homme en levé 
nou\'elle' captu res. La presse en comparabon des nom­
elle auss i s'e\1 préci pitée >U r brcuscs réclusions à vic ou dt'S 
l'événemen t pour rem plir ses meurtres pa r ga rrot. cc n'est 
colon ne'> de · Ah. 111011 chéri. p.as cher payé. Des enlève· 
1· ·~ mt;chums ru1·isseurs •. mcnts il v en aura d 'autres. 
• Mui., 11011 mu douce , ils ont ! Ak>rs .. à bientôt. .. 
,;r,; tri·., g r• tuils... • Après toutl 
Suarez. enlevé le 3 mai est sain 
.ct sauf ct le~ kid nappeurs pré­
sumés ~on t en prison . 

Sl·uh:mcnt voi là. L'enlève­

DERNIERES 
INFORMATIONS 

A.L. 

meil! ;t\'J it un bu t poli tique. Deux Espagnols et une An­
L~ nwu\c n:ent ~ARI _(Groupes glaise ont été arrêtés à Avl­
d :tdwn rcH>lu twnna!rt• tnter: non avec les 3 millions de 
n:tl!l>nahstd qu• a r,·"· ndtq uc li 
le r:1 pt a,·ait C~ ll ll<•uc· c· ,. le rançoo . 
senmd tour cla irc•nr!:• , A Paris, c'est une assistante 
biles : publica; ;, ,n ,n 1 ,pagne en phannacie qui a été luter­
de<, textes ct , ·•--mu · 1-j Ué\ du pel~ . C'est flna. 
mo u\·emcn t. 111:\L 11 libcn~.· lemtnt !>epi suspects, qui é­
dcs militant> d u MIL. incarcé - taieat intérrogés par la Briga· 
rés d;~ ns les prison\ lk Fra nco. «k CrimineUe, quai dea Orfè­
publication du r0qu i\i to i r~ \res, hier madn. 
contre les militao!s du FRAP 
et mise en libt'ité de tous le• La répression ne s'arrête pas 
prisonniers p0o'ltiqucs ayant cf. là. En effet. dans la soirée de 
fcctué les trNs-quarts de !err., men: red i. à Toulouse. ville an­
peines. De plus. la pol ice ig.1o- ti- fra nq u.istc par excellence. 
rait ou fc 'gnait d 'ignorer que lïm priml·r ie 34 (rue des Blan ­
le GAR 1 avait demandé une chet\) a été l'objet d'une des­
r;~ nÇon !\'Îdemment dest inée à ccntc t n règle exercée par des 
apprortsionncr les l'lisses du fli c\ mitra illette au poing. et 
mou\-emcnt clandesTi n. ch iens policiers. Une fois le 

' Ai~si donc. cts militan t> tab:l\\age de rigueur passé. les 
emprisonnés n>nt être jugés. 11 fl ics. unt i.nter~lé ~eux cama· 
ne fait .aucun duu tc q ue Je, rade, d e _l tmp_r,mene e~ les ont 
peines risquent d'êt re ln urd c-.. matraque, . D autre\ tl tcs ~n-

. 11 est de notre demir dl' leur dant ce te.n;ps. \ C chargeaient 
apporter not re sout ie n .. im i de [X-rqu •stllonncr." 
qu 'à ceux qui w nt encore en A la frontière esp·agnolc. l'a­
fuite. Surtout que l;~ police lertc permanente est donnée. il 
française. complice de Franco est à craindre que cette· offen · 
LI ws tortionnaires ne chôme sivc policière ne s'arrê te pas là. 
pa \ . Ll'\ :irrestation' éclair., Nous manq uons à ce j our 
, 1<, ;, ~ ,,, r .~iHcu rs nuu\ fa ire d 'in fo rmat ion-. concernant no­
r•'lh·,i ·u·. Il .,,! c' crtain q ue la tammcn t l'iden tité des mili­
racailtc · ll i.: i.> nlc ,'j11crustc par - ta nt~ arrêt0.,. A \ uivrc. 



ENLEVÉ LE 3 MAl A NEUILLY 

M. Suarez a été libéré par ses rav1sseurs 

Plusieurs d'entre eux auraient été arrêtés 
M . Angel Balthazar Suarez ,directeur de la suc­

r::u.rsale française de la Banque de Bilbao , qui 
avait été enlevé le 3 mai, dans le sous-sol de son 

. . domicile, à Neuilly-sur-Seine Oe Monde du 5-6 

mai), a été libéré, ce . me'rcredi 22 mai,. peu avant 
7 heures. Ses ravisseurs l'ont relâché dans ~e boi~ 

· de Vincennes. Il a regagn_é aussitôt son apparte­
ment et Mme Suarez a prévenu la police . 

Le commissaire Ottavioli, chef 
de la brigade criminelle, a précisé 
que M. Suarez avait été· séquestré 
soit à Paris, soit dans la proehe 
banlieu€ ; ce qui est certain , c'e&t 
que le directeur de ia Banque de 
Bilbao à Pa ris. est toujours· resté 

· dans le même local - une petite 
p~èce insonorisée - et qu'il n 'a ja­
mais fait de long trajet en voiture. 

·M. Suarez a d 'autre part indiqué 
qu'il n'avait jamais pu voir ses 
agresseurs, ceux-c i étant constam­
ment masqués. Ils étaient qua tre 
-: dont une femme - qui le gar ­
daien t à tour de rôle. 

On apprenait en fin de matinée 
que plusieurs participants à l'en ­
lèvement auraient été arrêt és 
a Paris et qu'au nombre des per­
sonnes apréhendées figureraient 

. ;·instigateur du rapt, ainsi que 
la jeune femme. Une rançon, 
précisait-on . aurait été rècupérf'e 

M. Angel Balthazar Suarez lui-

même a reçu les journalistes en 
fin de matinée dans le salon de 
son appartement. « Je su~ vrai­
ment trop fatigué pour parler, 
;H-i! déclaré. J'.ai été entièrement 
isolé pendant tout le temps. C'est­
épuisant ... Pour un simple citoyen 
comme moi, cette histoire est 
incroyable. » Sur ces mots, 
M. Suarez a dû s'interrompre. pris 
d'un léger malaise. 

<< Je crois 'qu'il a été drogué , 
a ajouté Mme Suarez. Je pense 
qu'il n'a pot ·été bien traité, pas 
tellement physiquement, mais 
surtout moralement. Il a toujours 
été seul et a sans ces9e subi des 
menaces. Hier soir, il a deviné 
qu'il allait être libéré car on lui · 
a demandé de se raser. » ) 

Dans la so trée du 21 mai. une 
déclaration des ravisseurs - les 
groupes d'actton revqlutionnatre 
internationaliste - adressée à 
R.T.L. proclamait : (( Les proches 

Selon l'organisation nationaliste basque 

Les deux m_ilitants tués sur une plage espagnole 
n'appartenaient pas à l'ET A 

De notre . correspondant 

Bayonne. - Après la fusillade 
de lundi après-midj 20 mai. sur 
une plage de Fontarabie, où deux 
nationalistes basque s ont été tués 

par la garde civile (le M onde 
ctu 22 mai> . le mouvement ~ évo ­
iut :onnaire ETA a publié mardJ 
;,In communiqué dans lequel il dé· 
ment que les victimes apparte­
naient à son ·organisation Selon 
ce communiqué MM Xavier Ro-

1 q lle Mend E'z Vi llada. et · José Luis 
:\Iond rag-on Elorza . ont bien l'un 
et. l\lUtt;e appartenu à. ETA. mais 
ils l'ont quitt/>. le premaer en 1973. 
ét le c;ernnci en 1\:170 n~ n'en 
cnntinmllent p~ molrtJ. leu.cs 
a2~ivités a u servicP de La ·cause 
b8..'-' l!Ue au sein d'une autre orgà­
nisation Tout en rendant hom ­
ma!:!e à leur cc patrwtisme ». ET A 
ne le~ reconnaît pas comme se~ 
'm ilitan t s. · 

Un objectif 
encore mal connu 

M Pierre Hlr igoyen. un rt:ssor­
tissant français . âgé de vingt-huit 
ans. née à Mouguerre (Pyrénf>es­
Atlan tiquf's), accompagna it le ~ 
deux militants hasques. Blessé a11 
cours de la fusillade. il avait. réu ssi 
à s 'enfUir ·mais a été rapidf'rpent 
arrêté après une battue menée 
;n·cc des chiens policiers. La pré­
sence dan .~ le g·roupe d'un aut.r(' 1 

F'rançais. dont on ava it annoncé 
l'arrestation. ~mble de plus en 1 

plus douteuse . En revanche, une 
jeune Française. Mlle Dominiq ue 
Dupleix. a été apprêhf'ndée. lundi 
20 mai, par la police · espagnole 
:w pont international d'Hendaye 
alors qu'elle s·apprêtait à rentrer · 
en F'rance. Elle c;erait en rebüion 

~~----------..;._,-----:- d irecte avec l'affa ire. 
L'objectif du groupe reste en­

core mal connu. Selon la pol,ice 
espagnole. il aurait préparé l'en­
lèvement d'un industriel : une 
note. trouvéè sur l'un des mili­
tants tués, préciserait en effe t i 
qu'une rançon de 60 mi llion~ de 1 

pe~etas (5 million:-: de francs. l 1 
devait être réclamée La pol iCe 
espagnole,. sur la foi de rensei­
gnements qu'e lle a. vait recuei llis.! 
:tttendait, dit-on. depuis qua­
rante-hllit hf>ures. l' arrivér du 
rommando sur la plage de Fon- r 

tarabie · 

de· M Suarez ont accepté de 
repondre favorablement à nos 
exigences Le gouvernefl!.ent es­
pavnol vient. de son côté. de 
nous accorder certaines « pro­
messes >> concernant nos reven­
dications Aussi, et saut événe­
ment . de dernière minute, nous 
allons prendre des dispositions 
pour libérer ce représentant du 
tranquzsrne et du capitalisme 
mondial qu'est M Suarez. A' par'­
tir de là . nous donnons tfeux 
mots . au gouvernement espagnol 
pour éviter toute nouvelle action 
de notre part. >> · 

Mais à Madrid, un porte-parole 
du gouvernement espagnol a in­
diqué, au contraire, qu'à aucun 
moment le gouvernemont n'était 
entré en contact avec les ravis­
seur_s pour discuter des conditions 
de-"sa libération. « On ne discute 
pas avec des terroristes et on leur 
cède encore moins. », a ajouté le · 
porte- parole. 

Les principales conditions exi­
gées par· les membres du mouve­
ment << Gari » n·ont. semble-t-il, 
pas été satisfa-ites par. les auto-: 
rités espagnoles. Rien n 'indique 
en effet que les prisonniers pOU~ · 
tiques et militants du « moU1rfN· 
ment ibérique de liooratiotl,~ 
aient été mis en liberté ou s6tis: 
condition. . t 



. 
n'~(n 

so 
... il 1ii1 

i .~- ;·; .;: ; iS sur un 
(7 • 

oanc, 
.. .. ~!. 

les yeux 
11 _,. 1-· - l.) ~ 1--~- l :1 ,_. ,.)1-l.i tJ 

C 'EST un document exceptionnel que L'AURORE publie aujourd'hui en exclusivite ~ ri ~ ·~ .·j! t du témoignage 
de Claude-Marie V ad rot qui a assisté, hier matin, en la seule compagnie d'un ph otr)(,Pap ht! de pres~ 
indépendant, à la libération du banquier espagnol Balthazar Suarez, détenu depu is le 3 mai dtH t1ier por 

UR groupe d'anarchistes espagnols. Claude-Marie V ad rot était chez: lui, en congé de malad ie .. lorsque le premier 
appel des ravisseun lui parvint. Quel journaliste, à moins d'être dans l'incapacité de se déplacer (ce qui n'étoit 
pas son cas), aurait résisté à la promesse de ce qu'en jargon de métier on appelle u,n « scoop » mondial? 

Voici le récit qu'il nous a fait de son étonnante aventure. 
• 23 30 , m ar di. Le té l{' -

phone sonne. Un e vo ix in ­
connue vér ifie m on iden tite 
et interroge : • Avez-vous 
entendu parler de l'affaire 
Suarez, le banquier espa­
lnol ? • Le nom fa it évidem­
ment image dans mon espr it 
et je répond oui. Toujours 
très sO.r de lui, mon in terlo­
cuteur enchaîne : • Souhai­
tes-vou ê t r e te r. u au 
eoura-nt ri connaître le dé~ 
Bouemeni de l'a.ffai r e '! • 
Nouvelle réponse affirmative 
de ma part, une fo is la p r e­
mière surprise passe e. 
Conclusion de mon corr es­
pon dant anonyme : • Alor~ 
levez-voua vers 5 h 30 d e ­
main matin. nous vous don­
Jl~ron-s d'autr es pr éc ision~ . • 
E t l a c-omm unication f ut 
~oupée. Mauva j.-; p laic-:an t n u 
infor mation tombant du ciel ~ 
I l m'est di ff icil f' dE' s av oir et 
à tout h asard je décide d 'ê tr e 
p rê t. 

• A 5 h 20 - bi('n pé n i­
b lement car j e f ais un e cure 
de repos- j e me lève. Que l­
ques instants plus t ard un 
eoup de sonnette. Je so rs 
sans me presser et t rouve 
MW ma porte d'entrée un 
papier plié en deux. Dans la 
rue personne et sur la feuil­
le quelques lignes tapées à 
l.a machine : mon correspon­
dant anonyme exp lique q ue 
je trouverai M . Suarez à 
6 h. 50, sur un banc, près 
du c Chalet du lac ~ dans 
le . bois de Vincenn es. Une 
ligne me dem ande d e q ui t­
ter mo n dom icile aussitôt 
que possib le et de dét ru ire 
le papier. Ce que _i e fa is. Ap­
par emment j e jou i::: de l a 
conf ian ce de me.S interlocu­
teu r s invisi bl e-; . 

c A cette h ('ure ma tinale, 
Pari" n 'offre pas tell ement 
de di .•traction : j e prends 
m a \·oitur e et m 'offre uu e 
petite promenade sur le pé­
r iphér iq ue pui.s j e musarde 
en réftéchi.s.sant -sur cette 
curieuee &t uation : le jour­
:naliete lm peu acteur ne se 
•ent jamais très à l'aU!e. Deux 
m inute. avant l'heure fixée 
j'a1"me ver• le • Cbalet du 
lae ... Un homme fait les 

cent pas. C'est Jean-Pierre 
Rey, un photogrll)be que j!ai 
déjà aperçu dana d'autrN 
affaires. n ne sait pu pour­
quoi il est là. il a été eonvo· 
qué par téléphone. J'explique 
ee qu'il en est à Jean-Pierre 
Rey et nous jetons un coup 
d 'œi1 dans le bois. Les lieux 
~ont déserts mais, cent mè­
~re! plu s loin , j'aperçois un 
h omme q ui est effectivement 
usi1 sur un banc, immobile. 

des lunettes - noires sur les 
veu x . n s'agit bien dE 
M. S uarez. 

c Je m 'approche. L'homme 
sursaute au bruit de nos pas 
en m ar quan t un léger mou~ 
vem ent de recul. Je me p r é­
sente et tandis qu'un large 
sourire éclaire la figure de 
M . Suarez, je m 'aperçois qu'il 
porte un bandeau fait 
d'ouate et de sparadrap. Je 
l'aide à s'en débar rasser tan­
d is que mon interlocutew- me 
pr écise q u'il m 'atte ndait, qu'il 
savait q u 'un journaliste vien. 
d rait le ch ercher. n explique 
a ussi q u'il aurait dû être 
attaché par des menottes au 
ban c mais que les montant3 
du siège de sont révélés trop 
gros. Alors les inconnus qui le 
t ransport a ient lui ont ordon­
né de ne pas bouger, expli­
q uan t qu'ils rest aient à pro­
x imité. 

c M . Suarez a l'air d'un 
h omme fa tigué mais le p la isir 
d 'être libre de ses mouve­
m ents lui donne visiblement 
de nouvelles forces. Il m'en­
voie une grande tape dans le 
dos et m'explique qu'il vient 
de passer quelques minutes 
ex t raordinaires à écouter le. 
oiseaux chanter dans les 
arbres. Il r it de bon cœur 
tandis que Jean-Pierre Rey 
le mitra ille sous t ous les an­
gles . A petits pas, nous ga­
gnons ma voiture. Il s'appuie 
lourdement sur moi en s'ex­
cusant : • Je suis un peu 
ankylosé par ces vingt jours 
d 'inaction. • J e n 'ose le p res­
ser d e q uestions, attend ant 
qu ' il se mette à par ler. Sur 
l'inst ant, manifestement, son 
plaisir est de r ire et de 

h umer l'a ir du bois. Nous de­
visons encore quelques ins­
tants le long du trott oir puis. 
respectant le contrat tacite 
passé avec les ravisseurs, je 
lui signale que je vais le rac­
compagner chez lui. Le bois 
e9t toujour.s désert 

c Retrouvailles 
à l'espagnole ,,. 

• Toujours avec le pho to­
graphe, nous partons et sur 
le périphérique, dans les pre­
miers embouteillages de la 
matinée, le directeur de la 
Banque de Bilbao commence 
à raconter son odyssée. s avou­
rant JlaT avance le plaisir de 
retrouver sa famille :• Vous 
allez ~olr, dit-il en riant, (a 
'Va Mre des retrouvailles à 
l'eaparnole. • 

c Tout de suite, il par~ des 
trois h ommes qui l'ont gardé 
p endant trois .. ._emaines. Sans 
rancœur, -avec . une étonnante 
philosophie qu'il aura du mal 
à fa ire admettre plus tard à 

·sa femme. 
• Je ne leur en veux pas. 

je ne leur en al même pu 
voulu quand j 'al commencé à 
être très lnq uld sur mon aori. 
ns ont leur tclée, e'eat leur 
problème et ill font ce qu'ils 
eroient devoir faire pour 
aboutir à leurs flos. Ce ne 
soDt pa1 des cOIDIIlunlstes, 
j'en suis sûr. lia ne m'ont 
manifesté auenne animo1lté, 
J'econnalssant que j'étala per­
sonnellement innocent, que 
e"était ma fonction et ma ban­
que qui étaient en cauae et 
qu 'il reprochait à cette der­
nière sa participation à l'Etat 
franquiste . Dès le début, Ils 
m 'ont expliqué qu'ils seraient 
vraiment désolés ·si l'aRaire 
se terminait mal. mais qu'ils 
se montreraient intraitables. 
Ils n'ont pas cherché à me 
convaincre et moi non plus. 
Nous sommes dans un monde 
de violence, j'ai été bappf 
par cette violence, U a'7 a 

rien d'autre à din, c'est la 
vie, personne ne peut rien 
change,. aux choses. • 

« Une chambre 
dans une autre ~ 
• M . Suarez ex plique aussi 

qu'il a fumé la première c iga­
r e! te de sa vie, un peu par cf' 
:w' :l a pensé qu ;- '· ela po~ \- a\i_ 
~ tl r~ l<< d.:rni2·~·e . E a .:kcou­
n• r t q ,te le t abac n' avait_ pas 
ma 'n ·a ;5 goùt tY .. iÎS maJnt e­
nant, il refuse la cigarette 
c: · , __ -, ,. lu i te ndons. ~1 ne 
r1wntre .. Jeune impat ience 
d' a rr iver. Il a manifest('mcnt 
e nvie de parler, de dir e qu'il 
a essayé de comprendre tout 
ce qu i s'est passé. 

c Il se souvient avee pré· 
ci$ion de l'enlèvement · par 
troi1 hommes qui ne aoftt pu 
les m6mes que ceux qui ~t ........_. __ ..... ~· 
par un nucottque qu'il a été 
forcé de botre, il croit quand 
même. se rappeler qne le 
changement d'équipe s'eet fa it 
presque tout de suit~ et qu'il 
a été pratiquement nnmédia• 
tement pris en chargP- par 
les . deux jeunes hommes 
d'or igine e spagnole et le 
Fr ançais de l' équipe . Quand 
à savoir où i l a été tenu au 
! ecr e> t :n . r ossib le . 

• C t- jo ur -rà. , tout comme 
eettr nuit , j' r i pu a uss\ bien 

faire 20 kU . ., mètres qn• SOt. 
Quand on el!t sons l'etrtt d'un 
ealmant, on ne se rend 
eompte de rien. n y • trois 
semaine!!!, je n'al repris mf-a 
esprJta qu'à l'intér ieur d'une 
chambre qu• semble avoir 
été construite à l'intérieur 
d 'une autre , pour que je ­
n'identifie rien . Je n' v dis­
posais malheureusemezit que 
(\;une l)lace réd\1ite : 2 m. 20 
•ur un mètre. Juste d~ 4lllOI 
placer un lit ~ur ltqnel j'al' 
pas!!lé la majeur e parite d• 
temps. Au début, je faisais 
de la rymnastlque pull J'al 
cessé quand mon moral a 
commeneé 1 baisser.. • 
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BALTHAZAR SUAREZ. .. 
La l umière brillant t'n 

pf'rma nc nce a bf'aucnup rrf.­
ne M. S iia rez : aus:::L C\U h o Yt 

ck quelques. jours. ell e é ta ;t 
\ 'ni léc penda nt S f'S Pf' riOclf'i 
de sommeil. En ce qu i 
concf'rne les soins , il nl' :::c 
plaint pas : tous le~ m~di­
came.nts qu'il a rf'clamf's lu i 
otJt ~té fourn is et quant à l rt 
nourriture elle était, parait­
il, satisfaisante. 

.E.n fa i t, ce qul l'a m iné 

f~~.lant. les vingt jours, c 'est 
u~erlttude, 1 ' inquiétude 

pour sa fa mi lle, le fa it d'être 
coupé c.omplètement de l 'ex­
~érieur , de ne pas voir Je 
Jou.r. La seule chose dont il 
e.t:ut t~nu au courant était 

· 1 evolutton des. négociations 
avec les autorités espa­
gnoles. 

• Si J'al ~té rf'liché, ex­
plique M Suarez, e'est que 
mes rardleaa o•t ••te•• en­
tière satisfact~ ••iam­
ment sur le, n"radelas de 
prlaouie$ tu 1\, m._•aiea~ 
b•ea expll4a•é , ... •'1 a.al& 
pas d'autr• ulll&foa. Je trew 
qum• .. étaa.li .. ua •••leux 
4'ef~lpofW ••· b p•ltllelté. 
D'autre ~ Je or• a9elt 
c.o~prla ~~~ l'aetloa •e ma 

banque a été déterminante. 
Il le fallait car mes rardien .. 
bien que courtola, ne p)aiaan­
i&lent pu : il• n~onl Ja•a.i• 
Jlehé lear1 ar•et, an pl•te- · 
let •• ... .. .. te ••a.n.•e. 
et. IJ8 étaleM tee• ....,... 
.. . 1& ...... ,.,.. 1 ......... 

l• • '1111-.yer tllea ,e;. 
ltletl emeatw, ... qué• • 

... 1 

Ct>lt~> photo a été prise quelque..s instants atJrès le rt•tour de M. :-iUAREZ dnns Ml famille bouleversée, sa fernme s'8ft j~ dflft4 

ses bras. Le , cauchemar est fini. 

" . 
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« .n 'l'! t€·m.pa e~ tempa M. 
su~,~ Fl'int~rrompt pour re­
guder Paris, pour expliquer 
ttue la vfe pren- une autre 
~tgnttfcation, que ron voit 
tout sous un jour différent· 
llJ)~ une telle aventure. Ét 
il l'eparl~ de ses ravisseqra 

.a,•ec une certaine tristèss·e en 
ni~me temps qu'une fray(JÙr 
rétro$pective : • Jamais ••· 
Q.at. m~l Ils •'ruai pMié .. 
n•~o. jamaq. Il• a'ont faK 
dea allusions penenuellu, til *'• penMleut ga'• but l a~­
ttlb\iïir e et je nie ••1• demand4 · 
til •omuti at ee a'6talt pat 
4N robots. na 8'6taient fixé 
~ &ttft'illli~ et ae voulaient 
Pl' itit ebaacer. On: ·aurait 
~'to/~ ~-~G:J :;d~:i1~iqoe;. L'ambiance 
étah !.mrleuae, dans · u d-
d*l~ ~ ' . 

• le 'o'&l!l'fre qu'l une ebe­
n , pours_uit M Suarez, re­
tronve-r- Ilia vie de famille 
et h'lll&w travail. Je lie fais 
~" o%i ne veux pu falr-t de 
po1Hiq t~:6 . îü~n dr mon pays 
-- . dans JU'lt} . situation asses 
par-JJc~J.Hère en Europe, mata 
k ru: cn•JII pas en être res­
pe-n•blé. • 

« C'est la vie , 
c Manifestement, cet hom­

me qui a passé 24 . ans dans 
sa banque à gravir tous les 
échelons est un peu dépassé 
par ce · qui lui est arrivé, par 
ctt. coup ~e tonnerre dans une 
vie calme où il se croyait 
l l'ab~ de tous les remous 
politiques Et inlassablement 
11 revient sur sa détention 

· retrou~ant de nouveaux dé-
tails. Ci!er~hant à comprendre 
qui étàiel'lt ceux qui l'ont 
sequestré. Pour lui encore 
une chose certaine : . il · ·ne 
s'agissait pas. de nationaUsfes 
basques et l'organisation ,ul 
teven<,!ique t•enlèvement · ut 
~tait inconnue:' Longtemps, 
explique-t-il. il se sou~lèndra 
de ces hommes ausst oourtois 
que terriblement résolus. 

• De::-ul~r acte : l'arrivée 
au 41. boulevard du Château, 
t Neuilly, dans un immeuble 
cossu situé tout près du bob. 
.)(. Suarez veut • tout prix 
éviter de tomber sur des Po­
liciers pour pouvoir profiter 
en paix ne son arriv~e au 
sèin de sa famille . Nous mar­
chons, lui toujours appuyé 
sur m Oi , mais: malgré tout de 
·plus en plus .Leste. Il retire . 
l'impenl! é<ible et le fouhard 
don t ~es râv1sseurs lui ont 
fai t cadeaù 'pour qu'il ne 
Prenne rtas fro id dans le bot!!. 
No us mon tbm au 5' étage. 
nous sonnons longuement. 
Pu is .de~ deux porte& de l'ap-

. Partement qui se font - face, 
la famHlE' Suarez au eomplet 
jaillit comme une tornade 
Tout le monde est heureux 
et c'est M Suarez lui-même 
qu) ca lme tout le monde, et 
modère les commentaires. · Il 
~st de retou r, il est sain et 
sauf, n est heureux. il ne 
denumde rien de plus. • C'est 
la· vi~ . , r épéte- t-i1 une fois 
de plus .en nous offrant le 
café. 

c Ei nous nous éclipsons : 
r .. ou~ n'avons plus rien à tairf" 
dans cette famil1 e ~ nouveau 
au complet Il ~st 8 h 30 
Au téléphone le frère de M 
Sllarez. un poli cier es pagnol 
~V!r~c-ri (''S: le nouvelle à de 
laGimbreux corres.I)OI1~L • 

SEPT SUSPECTS ARRÊTÉS · · A PARIS ET EN PROVINCE 

La grande rafle 
PAR }ACQV ES LESINGE 

MOINS de N heurei tl.p-rès la libération 
de M. BaLthazar Suarez, te fiLet s'esi 
f'efermé sur •es ravi.!seur1. Sept per­

IOnMS cmt déjà été arrêtées . deux à · Paris, 
cifU,J "' province. dont trois à Avignon, et 
d'tl.utf'es pourraient l'être bientôt à Bordeaux, 
·Pnpignan, Bayonne et Valence, en Espagne. 

: .Et ù& rançon a été retrouvée... mail on ne 
Nit pGC qui 1' t1. veraée ! 
· Le piège . était tendu depuis longtemps 

tn4il le! poUcier• lais!aient taire . ILs regar­
dttiett.t Les rtl.visseurs du banquier s'agiter 
aom ltur, veu.x sans intervenir. Le feu vert 
ne devait ~tre donné que Lorsque M. Suarez 
aert~.it revenù dam 1a famille. 

Quelquew heures àprès son retour, . so, 
amf, M. de Gorino, sous-directeur de !.a 
a..que de .Bilbao à Paris, nous avouait . 
., D .-t dans un état lamentable Dès qu'il 
en aura terminé avec la police, il faut abso­
lument qu'il consulte un médecin. De toute 
façon, un congé maladie est déjà prévu pour 
lui. • ,. · . 

C"11t ta ~f'e dea chosei car effective­
ment M Suarez paraissait tres, très fatigué, 
lof'-aqu'ila reçu la poignée de ;qurnalistes qui 
a'étcdmt porkipftés 4· son domicile de N eumv 

• J• vou. remercie tous pour ce que vou! 
avn fàit . pour moi et pour ma famille et _ie 
ne éompren<U vraiment pa~ pourquoi cette · 
bistoire incroyable m'est arrivée à moi 

pouf.. Il .. Suarez le cauchemar est termmé. 
Mati ·· ~e . T'idt de .lon enlévement n'est pas 
eampla pour autam.Il ,..,te dea tas de points 
,j'.,nbf'e, d .èn taU 41 aemblP. bien que cette 
attatre· tu• l'on crovait eft 1 train de s'enLiser 
p~euaU liu contraire d toute vitesse Par 
exempt. "'" rançon de trois miLlions de 

· fran.el loilrdl auTnit été versée sans que per­
S'Oftne n'en rouffle mot Cet argent serait 
mbne en partie récupéré Mais quand er com­
ment tes tt'6CtntiO' s se son1 elles déroulées ? 
'Pouf l'instant on ne ·Le sait pas Mieux per­
·tonne ne veut reconnaître t'avoir · versée .. 
Ahurissant ! 

01t .n-e .Of,)fi.twdt'l'a 'peut-~tre ;a mais toute ta 
véritl •ur . cette étrange affaire ou La poLtti­
que, w · mooit eMnmun et la dipLomatit se 
mllent étroitement. 

Dil te d.ipart d'ailteurl on a'était posé dea 
*'eitiofta tuf' lea mobltea des f'avu~eurs . . 
· Citdt le ·3 mci. ciamief'. Comme toua '-' 

matt• M: Suaré%, dtreéteur de la banque de 
Btlbtl.o 4 Paria, quitte ~ 1-u.ttLeux tl.pparte­
mnt 41~ b~L du ChttUtJU 4 Ne-uillll pour 
~utf'e cleu de ·He quatre enfanta ; Bal­
thadf'l cb..,ept ..,, et ·Carmen, qutone am, 
4 &"icote.. . 

Dou ·z.. pst"ktng IOUten'41in de rimmeuble, 
.tf'oif hqmmea masqua. pof'lant cavee u~ tort 
accent e'1)agnol Lui barre le_ chemin. l'li 
~araia•ent jeunet. Sa.ns · eXJ)lieaticm il& li go~ 

' tent . tommoif'ement let deux ewff.nU at1ec lt1. 
ef'Cit7Cite tü leuf' pif'e et tm~ ee'lut-ei dam 
N propre "oiNt' .. 

. lA ...,_ ..... ,., ()ttlcltrioK _. ~ M 
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L'enqw!te, mais tl Hmb!e piétin-er. Ln n~»N-
•eura ng.· donnent pas de nouvelle., · 

Le 6 mai, la D.S. du banQuter est retro"*· 
dan.s une iue de Longjumeat. ( Euonne). Lta 
policiers ne sont pa8 phu avancé~ pour autant. 

Le Lendemain, enfin Les ravuseura se mo· 
nife.stent en envoyant un · message au bureau 
de L' A.F.P de Mt~.drid. IL$ sont tu rieux. Ce 
n'est pas eux qut ga ... dent le silence, mais tes 
autorités espagnoles .. Dès le 3 ·mai, disent­
ils , nous avons !ait connaître nos exigences 
au gouvernement espagnol qu1 les a gardees 
secrètes 

Cette fois c'est net, Les ravisseurs sont bien 
des .. poLitiques ., des membres du G .A.R.l .• 
un mouvement a·narchtste espagnoL. Parmi 
Leurs revendications, ils récLament La Liuéra­
tio-n de cinq de Leurs amis et La mise en 
Liberté conditwnneLLe de piusieurs autres . 
« A partir de maintena'nt, disent-ils, nous dia­
loguerons par l'intermédiaire de la pres.>e. . 

QueLques meSSQ,SJe$ parviennent encore 
effectivement à eertai~ journaux, · mai.s tt 
est à peu près certain maintenant que LeJ 
raviueurs ont continué à négocier en l'OUi· 
main avec la famil-Le de M Suar~z ou avec 
La Banque de Bilbao puisqu'une 1'anço-n a 
été retrouvée . 

De Leur côté, Les poLicier& ne perdent peu 
de tempa. Pied à pied, ils remontent La fi!tère 
et, jour après jour , mettent des n.o?rnl sur les 
ravisseurs. Ils ont un avantage . depui~ Le 
moi~ d'avril, Hs avatent été prévenus que 
des anarchistes espagnols préparaient * quet­
que chose • en France. IL6 avaient donc pLacé 
des pions dans ce miZieu. · 

Hier matin, lorsque . M. Suarez téLéphone 
d sa femme , ~e dispositif est prêt, Les polt­
ciers en trent aussitôt en action. Une femme , . 
A nne Urtubia, est aussitôt arrêtée à •on 
travail , 38 , rue PouLet (1 8' ) Son mari, un 
Basque, est lui aussi appréhendé sur le chan­
_t.ier où il trauame 
·, Dans le mêm e te mps , un e gigantesque 
'bpération se développe en pro vince . A Ville­
neuve-lès-Avignon, ce sont des policiers de 
la b.»iTJade antigang en planotlè depuils plu­
sieurs jours qui mettent auss 1.tôt La main lU." 
un couple espagnol et une jeune AngLaise 
(c'est certainement ell e qui avait fait passer 
une photo de M. Suarez , prtsonnier en An­
glete-rre). Au moment de leu.r arrestation., 
ces trob personnes sont en possession d'un 
sac postal contenant un mHlion de francs , 
soit te tiers de la rançon retrouvée. Le reste 
sera récupéré ailleurs. A Bordeaux, Perpi­
gnan, BavOfl.ne, Toulouse et aussi à Valence, 
en E&pagne, d'autres personnes sont arr~téea 
ou interpeltées. Dans La soirée, 1ept perwon.­
nes - qua.t1'e homme et tro~.-temmes -
étaient convainC".Les d'avoir pa1',ticipé 4u rapt . 
Mais d'autres arrestations étaient encore p1'é­
vues. Ce nombre import(lnt d'ar-restatton.s 
s'explique a6sez bien, car ce ne sont paa 
les mêm~ groupes Qui ont entevé, 1'UÏ3 sé­
questré , M. Suarez. Ces précaution• n'ont 
PG.S e-n..core ltLf/t eux ravisseurs. · 
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D'ÉTRANGES ATTENTATS 
U 

NE .. fusiHocfe .. IUr' ....... •• .;Pep Hlqite ..,.,n(»>, un enlèvement à Paris, •ne volhlre. pi't'' i lrüxel. 
les~ "ne ••tre ti :LMte.·• T..,... c• affaires _soRt-elles liées ? . Il . est di Hic ile cie croire ' •• f~ • ltoeard 

·dana cet eRcheiMIINIII. ••.ete~ ete violeRcea q~i visent le régime franquiste. · . 

La J?Olice ·. espagnol~ n'1 . 
croit' pas du tout. Pour elle, 
il s 'agit d'une offensive bien 
coordonnée même si appe. 
remrQent les anarchistes, qui 
:r~vendiqu1;1ient l'enlèvement 
de M. Suarez, se distinguent 
des séparat istes pris au pièae 
à F ontarabie. 

- L'aUenta,t réuul eeatre 
ra.miràl Carrero Blaaee a 
aitmulé les terrorl•te• .. 
to.ut~s tendancu, - disait un . 
commissaire de police de 
San Sebastian. Le1 év'ae· 
men ta . du . Portural le ar r•· 
donn~nt du cœur. AaJoar• 
d'hui, ils s'orrani•ea& poar 
nne aetiôn commune. E& s'Il• · 
marquent de.s point., · e'M 
parce qu'ils bénéfic:ient •• 
Eu r()pe; partlcullèremeat ea 
France, de nom breasu eeN­
plicith et, parfo••· de la,... 
sivlté dea autorliéL 

Policiers 
et << mouchards ~ 
On s'ait que le goÛvernè. 

ment de Madrfd a demand• 
au'* au torités française~ l'au· 
tor isati_on d'envoyer . officiel· 
ieq1ent des policiers espe­
~::~ ls dans notre pays J)O '.ir 
pr~ égE' r les diplomates et 
ressortissants menacés.• Mai~. 
du côté de Bayonne, on tail 
aussi qu'il y a déjà, dans le 
ré~ion plusieurs policiers 
officieux et des • :notl• 
chards • don t. la présence 
commence à gêner le.s ter­
roristes . On pense encore 
qu e les policiers tranc:ais 
co ll aborent ave~ leurs col­
lègues espagnols Toujours 
est -ri que ceux~ là sont . dt 
mie ux en mieux renseiJnfi. 

Lund.i so ir , de l'autre rot~ 
de ta Bidassoa, il y avait bien 
une cinquant.."line de gardes 
civils, embusqués sur une 
plage proche du village de 
Fontarabie. Accompagnés de 
chiens poliçiel's. et atméa jus· 
au'aux dents. ils attendaient la depuis quarante-huit heu­
res. Qu i d.onc ? Un commando 
f :- a nco·e~pàgnol qui · devait 
d ~ barquer ·exactement à cet 
endroi t. On pos;;ède peu de 
déta il!; sur les circonstances 
de ia fusi l lélde La garde ci· 
\·:J e · est In tervenue. semble· 

· ~-:1 . ;p rès aue le . gro~Pé ait 
remon té le canot pneumati· 
CHIC su r la plage Le!'! clan• 
à,;stins. qui nP. s'attendaient 
pa~ à une · t f'llt' réception. 
ont te:1té de _ fuir . La garde 
ci\·ilc a t 1 r~ Qeux nationa­
htN baSQ 1.lCS espagnols. XA• 
\·ier Roque Mendez Villada 
<'t José Luis Mondragon 
Elorza. . tou.s deux anciens 
membres de l'E.T.A., ont été 
tués sur le coup. 

~PAR FRANCIS PVY ALTE . 

Objectif 
Un Fl'ançail de 21 ans, 

Plerre Hlriloyen, b 1 e s ~ é, 
avait r6uat l s'enfuir. Une 
heure plus tard, après une 
battue menée avec des chiens 
poUciers. lJ ~tait arrtté. Un 
quatrième homme parvenait. 
semble-t-U, l échapper aux 
rechercher. Mais, au pont in­
.._Uanal d'BaNI.... \lM 

Jeune fille française, Domini­
que Dupleix, était appréhen­
d~ par la police espagnole. 
l!lle serait, croit-on savoir, 
en relation directe avec l'af­
faire. 

Quel était l'ob3ectif du 
eommando ? Sèlon la police 
e~ole, il s'appr~talt à 
~l"er un industriel d'Irun 
dont le nom n'a pas été ré­
vélé. Une note, trouvée sur 
l'une des victimes, précisait 
qu'une rançon de 60 millions 
de peaetai (5 millions de F) 
devait ~tre exigée par les ra­
visseurs. D'autre part, Pierre 

Le véhicule utiliSé avait été 
loué à Amsterdam, à l'agen­
ce Hertz. en avril dernier, 
par un Espagnol residant en 
France. Celui-ci avai! · pré­
senté une carte d'identité 
française dont le numéro est 
connu de la polit:e. Mais il 
s'agit très probablement d'une 
fausse carte d'identité. 

Anon~yme 
Peu après, la police lié­

~eoise était prévenue par un 
coup de téléphone anonyme 
de l:i présence d'une voiture 
piégée devant le siège d'Ibé­
ria, boulevard de Lp Sauve­
nière. Effectivement, un vé­
h icule, également immatta· 
c c1 lé en Hollande, était garé 
devant les locaux de la com­
pagnie aérienne espagnole. 
Après avoir acquis la certi­
tude qu'il était p iég~, les po­
liciers prenaient d'importan­
tes mesures de sécuri té. En 
fin de matinée, les artificiers 

de rarmée faisaient snter ~ 
voiture. 

Dans le m~me tempe, la 
police de Bruxelles recevait 
un coup de téléphone l'aver­
tissant que d'autres voitures 
allaient sauter. Devant l'am• 
bassade d'Egpagne, une voi· 
ture su9{>00t:e était repérée. 
sa plaque d'im.m.atrioo·lation, . 
encore hollandaise, é t a i t 
fausse, mat. le ·:véhieule était 
normal. DaM le courant de 
l'après-midi, une nou-velle 
alerte à la bombe entratnait 
l'évacuation d'un millier de 
personnes dans le. rue de 
l'Industrie, au oentN du 
quartier d'affaires. 

Pour prévenir toute éven­
tualit~ d'·attentat à l'aéTO,P9rt 
de Bruxelles, le nombre deA 
gardes parachutiste6 a été 
doublé, · tandis que la SU'l:veil­
lanœ était renforcée autour 
d~ bâtiments abritant des 
diplomates ou des organisa. 
tion,s espagnols. • 

Anarchistes ou séparatis­
tes, les activiste6 espagnols 
ont réussi à. créer en Belgi­
que une psychose de peur 
qui n'avait pas disparu cette 
nuit. 

Hirigoyen avouait qu'on lui-----------------------------~ 
avait promis 250.000 dollars 
pour ee travaiL 

DaDI le canot pneumatiqu~. 
la ~arde civile a trouvé dif­
férentes armes et de nom­
breuses munition~. 

- NeWI a~ons qae · 1~!1 
aaarelaldes et lt!l 5éparatis­
&et pr,parent ane série d'ae­
tloM speetacalalre• en Espa:.. 
~·• •& l l'étran~er, affirmait , 
mardi 1ofr, un policier espa- · 
tnol. 

En écho A Ce$ paroles. la 
Belgique a. eu }P. sentiment. ! 

Pf'nd~nt t,ut.e la iournée 
d•hier M vivre it l'heure an­
glaise. Le~ activistes espa­
«nols avalent préparé plu­
lieurs attentats. Un seul a 
réussi. Une voiture • explosé 
l Bruxelles. Un passant a E'té 
~r'"ement bleaé. A Liège, 

· let artiflclf'rs faisaient .:au­
ter une autre voiture piégée. ­
Toute l'après-midi, la caPI­
tale belle connaissait des 
alertes à la bombe. 

Grièvement blessé 
. n était • heur~ 30 quand . 

·une voiture Fia~ lmmatricu­
lh en Hollande. a explosé de- 1 
vent le siège de la compa- 1 

pl~ l'berta. en plein centre , 
de Bruxelles. Un homme. qu: 1 

attendait son autobus non loin 
de là. a été très grièvement ' 
ble!!sé. Un autre l'a éotë plU> · 
légèrement. L'explosion &·dé­
truJt complèt.ement 1~ véhi­
cule et occasionné d 'i mpor~ 
tant~ déJ,!ât!' .'lUX vo:turC's ~t 
maisons voi~ines. Le moteu r 
i' t'té proicté au quatr ième 
c'tage de l'immeuble abritant 
les locaux d'Ibéria. 
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Le fémofgnage exclusif 

- -

Sept heures du matin 

LES PREMIERS PAS 
1 D'UN HOMME LIBRE 

- . ..~ . - - . ~ . - - - - - - -- - . - -"" - - -

abandonné par ses ravisseurs 
sur un banc du bo.is de Vince .nnes 
e Sept personnes ont été arrêtées a Paris ef a .Avignon 

et l'essentiel de la rancon 
4 

{3 millions de F> a éf~ récupéré 
<Vou e.u ~re 1.l 



Les r a , . i s s t> Il r s de 
M . ~althazar Suate?, 
directeur de la Banque 
de Bilh:to :'t Paris, en ­
leYé l e~ mai-. a Neuïll:\' , 
l'ont l ih~ré hit>r matin, 
un pt>ll ;\\' ant st>pt heu­
rt>s t't l 'ont a.band onn f: 
sur un hanc elu bois de 
\'il"'C' f'Ofi(' S, Jlrrs du 
( half't du L~r · . ( ' 'Ps t 1~ 
qt•e ( 'Jauf}e- 'tarit> Va · 
drot (C'i -dei~Llj1 à faa..­
eheù, ,.,,rrti Il" r nn 
fOIIJl de tèl(phonr 
ano.,-,"· J'a ratron'"" 
sain et sauf. sn u r iant 
m~D\f', mais fatigui>. 

TOS7 



Espagne: Dy en~ore des ., 
y re 

_, 
-ees· ..a 

en 
fi) 
·CO 

elles ser-vent de irait d~uniOn 
l\f ALGRE l'absence du soleil 

hier matin su r l'esplanade d e 
la F'oir e, u ne chal'eur incontesta ­
·ble présida à la j ournée de 
l'Espagn e : la chaleu r de !"amit ié, 
de la coopération et des retrou­
vaillés. De très nombre u.-; es per..: · 
sonna lités. d 'ailleurs. ava ie n t t e-

. . . . 

nu à marquer par leu r présence ~eros. attaché comm ercial 
les manifestations de cette jour - 1 Amba:;sade, fut accueil li clès 10 
n ée. · . . h e~res p~ r. M . P hilipp e Chan te-

M. J osé-Luis !Litago. consu l gé- catlle. pres1dent d e la foi re e t .\1. 
néral à Bordeaax, qui éta it entou~ Cazaux-Malleville. vice-prés iden t. 
r é de MM. J . Santos Rein. direc- . . . . . 
teur des affa ires économiques . Le cc;> rtege <;>u se mela1en t p lu­
syndicales à Madrid et Luis Cis~ Sleurs JOUrnahstes espagno ls. ar -

pen ta l.onguement le hal l où d tJ 
très nombreux articles et pructuit s 

Séiour aux Baléa·res 
Devant plusieurs dizaines de 

personnes ven ues hier soir o :.J 

· stand « Sud-Ouest '», se déroula 
solennellement le t irage du ga ­
gnant du voyage o·ux Baléorcs 
offert por le· cor:1sulot généra l 
d'Espagne à Bordeaux et la 
compogn ie .aérienne IBERIA. 

C'est le . « Sud-Ouest • por-
tant le numéro 14 866 et daté . M . Litago remet la cravate de commandeur de l'ordre du Mérite · 
du jeudi 23 mai, qui a été tiré 

1 

cit' H à M. Chantecaille, derrière qui on peut voir M. MoLiner lequel, dans 
au sort par l' hôtesse de notre . quelques instants, va être fait chevalier du même ordre . . 
pavillon, Béatrice; le possesseur 
de ce journal 0 donc gagné un 
voyoge alle r-retour Bordeoux­
Palmo de Majorque pour deux 
personnes: Les billets pourront 
ëtre retirés ou siège du consu­
·lat, cours Xavier-Arnozon, à 
Bordeaux. 

espagnols son t présentés. En ar­
rivant au stand de l'Espagne, M . 
Chantecaille d'evait déclar er : 
• chaque fois que l'on pose les 
yeux sur tee pavillon, c'est pour 
découvrir quelque ehose .de jo· 
.Jt ! •. 

Ce stand se remarqu·e. en effet, 
au sein du pavillon international 
par sa décoration harmonieuse ,et 
la richesse des objets &Kposes: 
Cette année l'accent a été mis 
sur l'es indus tries tle la cé rami­
que, de la faïence et du ver re. 

Après une halte parmi _les car:­
reaux et les bibelots artlstement 
travaillés. le cortège .visita de 
nombreux autres pavillons et. ns- . 
tamment celui d u Rou.ssillon..don t 
le drapeau rouge et or ressem­
b le ét r angement au drapeau es-. 
pagnol. L es personnalité_s s'arrêtè­
rent également au stand de la 
Chambre de commerce britan­
n ique (qui vient d~ créer deux 
liaisons he'bdomada1res par ba-, 
teau entre Southampton et Pasa-

jes, l'e 'port de Saint-Sébastien! : 
à celui du Danemark. du Por t au­
tonome, de la S.N.I.A.S., ete .... 

Une étroite coopération 
Après un rapide • to1,1r de fo i­

re • en minibus. les participan : .. 
à cette journée se retrouvère : 
dans un salon de réception pou 
sceller d 'é troits liens d' am itié en­
tre l'Aquita.1n'e e t l'Espagne. Au 
cours d'un exposé, à ia fois br il­
l ant et cnaleureux, le président 
Chantecaille soulign a l'importan­
ce de la présence espagnole à la 
f oire : .. Que serait cette Foire 
sans ses exposants qui ont su 
garder une âme d'artiste, alliée­
à ·des techniques éprouvées, pour 
nous restituer la beauté de leurs 
créations ? • . Il évoqua égale­
men t la nécessité de la coopé ra -

. tion franco-e spagnole dans une 
Europe qui abor de une pér iode 

. difficil'e et rappela que la France 
est le premier client et le second 
fournisseur de l'Espagne. Les 
échanges et les investi ssement.'i 
ent re les deux paYs s'accroissent 
et .. les Pyrénées dont on avait 
pu dire jadis qu'elles n'existaient 
plus. existent réellement parce 
qu'elles sent un !éritable trait 

d'union entre . nos deux: peuples •· 
Et M Cnantecai11e conclut son 
propo.s par la • volonté de tra· 
vailler ensemble atta<·hes aux en­
seignements du passé à reux 
d ' une culture commune et à la 
profondeur d 'une immense ami ­
tié "· 

M . Cis neros pr it ensuit e la P<l­
ro le au nom de l' ambassade po ur 
préciser que les échanges com­
mer ciaux en t re les. deux pays se 
chiffren t· en ;1 973 à plus de 8 OO f' 
milliRrds de franc.:; ·et q ue la foi r e 
de B ordeaux éta it un ren dez­
vous que l'Espagn e n e saurai; 
manquer. Après lui. M . Santos 
Rein. venu d e Madrid . adressa au 
nom de son gou vernement avec 
une égale chal eur dans l'es pro­
p os. des remerci em ents et des fé· 
lici tations. . 

Les décorations 
C''es t au consul général M . Li ­

tago que revenait l'honneur aprè,; 
une courte et amicale allocu tion. 
de remettre solennellement à :\1 . 
Cnantecaille la crava te de com­
mandeur de l'ordre du Mérit e 
ci vi 1 e~pagnol. M. Litago remit 
égal'ement à M. Louis Molin er. 
dé lé gué général de ia foi re la 
c roix de cheval ier de ce m ème 
ord re. L'e consu l gé néra l vou lu t 
a insi mar que r, par ces hautes rti ;;­
t inctions. l'attachem·cnt de St)ll 

· pays à l'amitié franco-espagr;ole 
t>• rendre un hommage parncu­
~ ; ~··rem!.'nt · éclatant à ceux qui. 

ar rintermèdiairf' de !a foire de 
:on! eaux. :en scellent chaque an· 
,ée le:-: lien". 

Dans son di::cours de r emercie­
men t M. P hilipp 'e Chantecaili e 
associa ia m ém oire du pré;oident 
R a t nh n u à la tradit ionne l:!' P ~ 
fratemelle coopération en t re \e:-; 
rl r·u x peu ples. 1.1 1. 

Didier Ters. 
• 1) U n vin d'huill1t'Ur eut lie u 

peu après OÙ l'o n pOU \'ai t ne> Lnn­
ment reconnait re. outre ],., ;>h ­
sonnes déj à citÉ'e;,. M .• Wil tzcr. re­
pr ése ntan t le préfet, M M. Cazen ­
tre. r epré sentant l a rnunicipa lh 0 
de Bor deaux, P ompad uu, con ;';ei !­
let· généra l. .:\11\1. les com:uls Bu t ­
ler. Dumas. Guiber t. l\'1.-M. i\l a­
dr id. G Jo tin. Manuel . Uri os, cher 
du stand espagnol. et de nom­
breu.~ e " pe r~'O Ti rl éllitf-s bord eiai~<' .. ~ 
e t e ~- p ; .gn . tl e .-:.. v enues :"·a sso('ie ~- a 
ceitt• quâtrièm e journée in te r na­
tionale . 
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TRAS DŒCINUEVE DIAS DE PESADILLA 

EL SEROR 
SUAREZ, 

BALTASAR 
LI ERADO 

Aunque ~lgo débit y emocionado por su regreso a casa, 
su estado general es bueno 

AL PARECER, lA POI.ICIA HA DETENIDO A LOS PRfSUNTOS SECUES­
TRAOORES Y RECUPERADO EL DINERO DR RESCATE 

Parts 22. A Jas 9,45 (hora espanola) de 
esta maifana JJeg6 a su domicitio, en la ave­
nida Du ChAteau, en Neuilly, _ Angel Baltasar 
Suarez, di-rector del Banco de Bilbao en Pa-

• ris, liberado por sus secuesttadores a las 9,15. 
Suar&z, de tuarenta y tres alfos de &dad, 

oadre de tres hiioss habla &/do · wcuestrado 
en el gara/& del edificltJ en que reside en 
Neuifly eJ pasado 3 de maya. Tres indlviduos 
errmascarados le amenazaron con sus armas 
y tras maniatar a dos dè sus hl}os le obliga­
ron a subir en su propio autom6vil, desapare­
riendo rapidamente. 

Las p'rimeras noticias recibidas por la tami­
''a y por la Embajada de f${)ana en Paris in­
dicaban que Angel Baltasar Suarez se ha/la­
ba en manos de un movimlento anarquista 
If amado G. A. R. 1. -(Grupos de Acci6n Revo­
'ucionaria lnternacionalista). Clnco dias des· 
pués del secuestro tue hallado e-1 autom6vll 
en eJ que habla sida secueatrado, en un 
aparcamiento de Longjumeau (afueras de 
0 aris). 1 • 

EJ G. A. R. 1., en diler&ntes comunlcada. 
~ransmitido-s mas tarde a la Prensa, precisa­
ba cierfas condiciones de CéK~cter po/ltlco­
'Jdicial, impuestas a cambio de la llberac/6n 

'"fe Angel Suarez. 
El secuestro chll director deJ Banco de Bil­

bao constituia para fos raptores un acto «sim· 
b6!icO». 

La Poiicia francesa llev6 a cabo lnvestl­
gac;ones detalladas, cooperando con la· Poll­
::ia espaflola, -toda vez que e.J G. A. R. 1. se 
f-J::1bia man-itestado, asimismo, en BarCeJ011a y 
en M a<:J rid. 

El dlrector del BanctJ de 81/batJ- en Parle, 
an una cinta magns.fof6nlca grabada duranle 
su detenci6n y envlada a una errtlsora cHI ra­
dio francesa en la tarde deJ martes 21, temla 
ser ejecutado y afh-maba, con voz temb/orosa, 
que la cuenta atras de su vida habla comen­
zado y pedia a su muTe-r que hlciese lo fm­
posib}e para que fuese liberàdo. En otro men­
saje separado, enviado a otra emisora d6 ra­
dio francesa, los secu61Stradores daban la lmo 
presi6n de que un desenlace fe.fiz no tardarla 
en producirse. Comunicados contradiotorios 
que, segun la Polie/a ~rancesa, tenlan por ob­
iet;vo desoi'ientar las pesqulsas y evltar el 
descubrimiento· de los secuestradores. 

Esta maflana, Angel Su~rez era puesto en 
iibertad en un discreto lugat cfuJ wreste de 
Paris, el basque de Vincennes, avisando r~­
oidamente a su famllla. Angel Sul.rez estuvo 
secuestrado en uila -casa prefabricada, en el 
este de Parfs, y parece sef' que ha sJdo des­
truicJ.a por los secues.tradores al abandonarla 
esta madrugda con su rehén. 

El comlsario Octtavloll, e-ncargado de la /no 
vestigaci6n, recoge en · estos momenros todos 
fos datos con objeto d6 lden-tificar a los 66-
cuestradores y el lugar exacto en ·que tue re­
tenido el selfor Suarez. 

Aunque algo de-bilitado y en estado cJe nei~ 
viosismo motivado por e.f largo secuestro y 
ta emocion de. encontrarse de nuevo junto s 
su familia, Angel Suarez se enct.Jen.tra en bu~n 
estado general. Durante varias minutos, al 
/legar al domit ilio esta maflana,. a fas 9,45 
(hOta espaiiola), Sua.rez, su rm.iJ&r e hi/os se 

abrazaron, sin poder pronunciar palabra al· 
gu na. 

La mujer de Suarez, 1/orando, decla: •Va­
mos a ofvida,r, vamos a olvfdar ... » La conmo­
vedora escena polfTa punta final a un draina 
que se ha prolongado durante dleclnueve 
dias. Ahora, la Pol/ela, u-na vez salvada la 
vida de SUarez, se propane proceder a la de­
tenci6n de los secuestradores en breve p!a­
zo, seglin fuentes fidedlgnas. 

El emba}ador de Espafia en Paris fus infor· 
mado esta misma maifana de la liberacl6n de 
Suarez y confi6 al c6nsul general en la ca· 
pital .trancesa la misl6n de ~rasfadarse al do­
micWo del fiberado dlrector del Banco de Bil­
bao.--Efe. 

CONFIRMACION DEL BANCO D~ BILBAO 
Bilbao 22. «La noticia de ta fiberaci6n 

del senor Suarez la recibimas estac manana 
a primera hora. Puedo confirmarle que· se 
hal/a en su casa», ha manifes.tado a Cifra 
un portavoz del Banco de Bilbao 

lnterrogado sobre c6mo se encuentra el 
seflor Suarez, / el informado ha declarado: 
«Hemos hablado con su famitia. El se hal/a 
agotado, débii, trasnochado... corTJ.D dra­
gade •. Esta oara que lo vean y examinen los 
médlcos.>> 

El portavoz de la sede centra l del Banco 
de Bilbao ha dicho, por ultimo, que han sido 
cursadas lnstrucciones a Paris para que 61 
seflor Suarez pueda recibir a /os periodis­
tas, si es que se recupera de su estado. «Al 
meno$ -ha concreta•do eJ portavoz de /a 
entidad bancaria-. que puedan ver fos pe­
riodlstas c6mo se encuentra.»--Cifra. 

PRIM~RAS DECLARACIONES DEL. SEAOR 
SUAREZ 

Paris 22. «Estoy muy oansado», declar6 
esta maliana Angel Baltasat Suarez oo . su do­
micilia a un grupo de periodistas. 

Angel Suarez recibi6 a los periodistas 
a.compaifado . por su esposa. Ambos se ha/lan 
sentados en un sofa. El, ve$tido cOll_ traie 
«Principe de Gales>> y corbata con flores ro-
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,.., vie/blemeJrN OenHdD. U lftUw_ 1tJ tltn'­
Mtl/do ... ....., ~ .... ,.,..<S . 

. Su ~.rez hlzo Ma .,tWWe deofaraol6n, agradtt­
oHindo • /oa perlodf8tu lae atenciOMa y IH 
preocupaolones qtM hablan tenldo haola .., 
f:amllla y hacia ~. 

SUkez affadl6: «Espe-ra at&nder!H .,- ofras 
condlclones. AhMa- estoy muy canNdo. He 
pasado dieciJW&Ve diaa comple-tamente aisla­
tkJ1 raz6n por la que eetoy muy cansado. Les 
~toy agiVKJecldo, porque si qlHI han deseado 
lo me{or para ml.» An~/ Sv~rez intent6 pro­
Hgulr, pero la mu}er le lnterrump/6, y ésle, 
emocionado, prorrumpi6 en_ fig rimas: (4No te 
preocu.pes, querldo; ya todo ha t«mlnado. Y• 
estjs erJ casa. Vamos . a oJvldar.» LtJs perlo­
distas, dlsoretam.n-te, se retiraron. Dolfa Car· 

. men de Su~ declar6 seguldam&nte que pa· 
rece coma si •tuvlese drogado, qulzl. por el 
cansanclo y el sutrlmlsnttJ moral. Cree la es~ 
posa dei director del Banco de Bilbao en Pa· 
ris que fe han tratado mal, porque se ha sen~ 
tido constantemente -amen_azado.- --Efe. 

DETENCIONES 
La actividB.fl {fe /a l'olfcla francesa fnmedla· 

tamente de-spués de conocerse la liberacl6n 
del se fior Baltasar Suarez . ha sido lnt&nsa, y 
apenas unas horas mu tarde, tas agenclas de 
noticias han comunfcado los orimeros resul· 
ta dos. 

Con el natural confusionismo de /os prime­
ros momentos, las distintas agencias inlormatiQ 
vas dan cuenta de la detenci6n de un numero 
variable de presuntos secuestradores. Mien­
tras Ete manifies·ta que uno de los pi-s·toleros 
ha sido aprehendldo, Efe-.Reuter amplla a la 
totalidad del grupo, en el que -dice- se en­
cuentra una mujer. La misma fuente comunl­
ca, por otra parte, q.ue ha sida recuperada 
#a cantidad de dinero entregada por el res 
cate del senor Ba-ltasar Su~rez. 

Contintian las pesquisas en m medios anat­
quistas y revolucionarJos de Patis y Tou­
louse. 

CRONOLOGIA DEL SECUESTRO 
He aqu! bre'fem~nt• dgfall•do-s /01 SJfilf .. 

cipales BContecimientos ocurridos desde eJ 
3 de ma:Yo. dia del s•cuestro del director 
del Banco de Bilbao en Parip1 se§t.fJC infor­
ma Pyresa: 

• 6 de mayo: si11 noticla~ de ros $ecues~ 
tradores. Fuentes no oficiaJes achacan a: 
· grupo terrorista chi Octavio Alberola el se­
cuestro. Seglin el diarlo francés «L'Aurore», 
ta PoJicla espafiola habla Informa do . de ta 
presencia de Alberola en Francia a la Po· · 
licla de este pals. 

• 7 de mayo: un grupo anarcosindicafisu 
ta, que se autodenomina Ga:rl (grupos de ac* 
oi6n revoluclonaria lnternacionaJisota), S6 atrl·­
buye el secuestro. En Barcelona dos incH .. 
v/duos sin Jdentificar convocan a varias pe · 
riodistas oo un bar y les entregan un comu· 
nicado, JrifpOniendo condicJones para ta Il· 
beraci6n del selfor Su~rez. 

• 9 de méJiyo: el selfor Suarez ell'vla a su 
esposa una carta, tranquJiizândola . y expll· 
cando que su estado llsico e-s bueno. La se­
/fora su~rez reconoce como auténtica la le-
tra de su mar/do. · 

• 14 de mayor: _ se dice que la Poli cfa 
francesa. tiene loca/izado el Jugar en eJ que 
los comandos anarqulstas del Gari mantle­
rieR secuesttl'ado a/ &effor Sukez. Al mismo 
tempo se da a conOCêf q~ los pis·toteros 

1 han soNcJtado tamblén UI'Hl. fuert• recompen­
sa monetarla por la 1/bertad del aecuestrado. 

• 17 de m~: son captur&dos en Glnebra 
vaiios presuri'los lmptlcados en el secuestro 
clél selfor SuB_.rez. En el fiiUPO, que campo­
nep cinço e6p;yJp.Jeos y dOtll Ital/anos, se han 
qomprobado pâ(tlclpaclonea en diversos ao­
tq_s cqntra edlflcloa HpafloJe.s &n totla Eu­
ropa. Todos el/os e$1aban ba}o el mando del 
terrorleta OcttWio Alberola. · 

• 21 de ma-Ya: la emlsora Radio T eJe... 
LuxémburgtJ dllunde IHI men&a/e del' selfot 
Sulrl&z a w esposa, que eMaba grabado etr 
un «CB$86'tte». Los secuestradores en-viaf;:"'J 
la cJnta graba<M. • la emisora. 
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Rien ne 
pellées 

filtre 
après 

de. l'interrogatoire 
libération de la 

des personnes inter­

Balthazar SUAREZ 

Un Dlystère 
LES noms des sept militants de mouvements anarehistes . espagnols arrêtés .. pour 

avoir . participé au rapt de M. Balthazar SUAREZ sont ·toujours la-roucbement 
ga.rdés secrets exception faite pour Mme Anne URTUBIA et son mari, et Octavio~ 

ALBEROLA, 46 ans, anarchiste espagnol connu, interpellé à Avignon. Si · les policiers 
ont Adopté cette attitude, c'est, disent-ils, parce que. l'enquête n'est pas terminée et 
qu'ils doivent encore procéder à d'autres arrestations~ 

Effectivement, . si l'on en mière opération. Il faut 
croit certaines information<;, prendt"e toutefois ces infor­
les ravisseurs ete M. Suarez mations avec réserves car 
et les personnes qui l'ont en- elles nous parviennent par 
suite séquestré <il s'agit de des voies encore plus impé­
rieux groupes diffèrents) se- nétrables que celles du Sei.­
raient toujours en liberté. gneur. 
Toute:i auraiE>nt réussi· à fi­
ler entre les mailles du filet . 
Les quatre hommes et les 
trois femmes interpellés aus­
sitôt après .la libération de 
M . Suarez ne ·seraient · que 
des , intermédi~ires n•ayant 
été mêlés qu'iridirectement 
au rapt. Ils ont d'ailleurs nié 
avoir participé à l'enlève· 
ment. 

Et c'est vrai qu'Un point 
est tout de même troublant : 
si les policiers avaient effec­
tivement identifié et situé le.> 
ravisseurs, auraient-ils laissé 
notre collaborateur Claude­
Marie , Vadrot rencontrer le 
banquier avant eux ? Certai­
nement pas. ou, en tout cas, 
i1s seraient très vit(' inter­
venu::;. Or, lorsque Claude­
Marie Vadrot a · quitté M. 
Suarez, à_ 9 h. · 35 après avoir 
pris son petit déjeuner avec 
lui. les policiers . n'étaient 
toujours pas là. (M. Suarez 

>et C.-M. · Vadrot s'étaient 
rencontrés à 7 h. 50.) 

D se P.ourrait que parmi 
les ravisseurs se trouve un 
personnage qui leur a déjà 
donné du fil ·à retordre en 
mars 1972. Le 8 de ce mois. 
M. Roger Nogrette. un sur ­
veill.ant des usines Renault, 
avait été enlevé et séquestré. 
Ses ravisseurs n'avaient ja­
mais été retrouvés. Selon 

veau à l'enlèvement de 
M' Suarez. ll aurait été re­
cruté en raison du brio avec 
lequel il avait mené sa pre":" 

Comique •. 
Le juga Alain Bernard, 

qui va maintenant être char­
gé rie l'inshuctinn de cette 
ténébreuse affaire, y verra 
peut-être plus clair. Les sept 
personnes impliquées dans 

.4rrêtée par ta hrigade anti­
gang à Avignon, cette jeune 
femme, soupçonnée d'a?'Oir 
participé tru rapt est ra-:-nenée 

à Paru 

l'affaire devraient lui être 
·prësentées tôt ce matin. 

On aimerait également 
avoir des éclaircis~ements, 
au moinS sur un point q11i 
frôle le comique : ·c'est cett~ · 

. . h istoire de rançon dont per-

sonne ne v0ut. Ces trois mil· 
lions de fraancs lourds t'é· 
cupérés semolent brûler les 
doigts de tout le monde. 
Personne ne veut admt>Ure 
les a ·~·oir déboursés. Ce n'est 
pourtant pas une aumône. La 
sotnme est "llême tellem~'>nt 
élevée qu'il est à peine pen­
sable qu'il s'agisse d'un tré­
sor de guerre. L'hypothèse 
la plus vraisemblable e:::.t 
qu'elle a été versée dans le 
plus grand secret par la 

. baanque de· Bill;>ao. D'ailleurs 
plu~~:ieurs fois M. Suarez uJus 
a répété que, dans cette af­
faire, sa banque avait .joué 
·un rôle extrêmement · im- -
porta11t ne se limitant pas à 
des problèmes d'argent. C'est 
pc·1t-être elle qui a aussi 
servi d'intermédiaire pour 
des négociations ultra-sûcrè­
tes entre les ravisseurs et le 
gouvernement espagnol bien 
que celui - ci démP'1te fcr­
mellement toute tracta ti on. 
Mais ce .démenti ne signifie 
pas grand chose dans la me· 
sure où, pour cette opéra;. 
tion les anarchistes ava;ent 
choisi l'efficacité et non la 
;>Ublicité. 

Est-ce la même org.ar • ..sa­
tion qui opère en Belgique 
et en Hollar~dt:: ? Une. tt'oi­
sième voiture pié~ée a été 
découverte, l;;~ nuit dernière, 
devant le siège de la compa­
gnie !beria à Anvers. EU' 
a pu être désam )rcée. Dans 
toul le pays, les alertes se 
succèdènt. Bita souvent, il 
s'agit de mauvais plaisants. 
Mais chaque fo~. la police 
doit se déplacer, sirènes hur­
lantes; ce qui entretient la 
psychose de peur 

· Jacques LESINGE • l
. certa. ines so. urees, .l'un d. ·eux aurait pu participer à nou-

--------~~----------~~--------.---------/ 
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LE RAPT 
SUAREZ: 

. ·Des c.entaines 
de poUciers traquent 
d'autres complices 

dans plusieurs 
déparf.ements, dont 
les Alpes-Ma,rilimes 
'PARIS. - Les policiers de la 

brigade criminelle ont poursuivi 
hier l'interrogatoire des sept 
personnes interpellées après la 
libération de · M. Balthazar Sua­
rez, directeur de la Ban~ue . de 
Bilbao à Paris. Trois , d'entre 
elles avaient été transférées 
d'Avignon à Paris. 

Aucune d'entre elles, dont 
Octavio Alberola, 46 ans. fi~hé 
par les pclices de plusteurs 
pays européens, comme a·ctivis­
te pol itique, n'a reconnu avoir 
participé à l'enlèvement du 
banquier. 

La garde à vue devait prendr~ 
fin ce matin : le juge d'instruc­
tion Alain Bt;~rnard avait alors à 
prendre une décision, soit la mi­
se en liberté des ~Jspects, soit 
prononcer des inculpations. 

L' arrestation mercredi de sept 
militants a na.rchistes soupçon­
nés de part ic ipation ou de com· 
plicité dans l'enlèvement du 
banquier espagnol Balthazar 
Suarez n'a plis 11\is un terme aux 
recherches de ta police. Celle­
ci esti,ne que tous les respon· 
sabies de l'enlèvement ·du di­
recteur de la Banque de Bilbao 
à Paris n'ont pas encore été ar· 
rê tés. 

Une opération 
de grande envergure 

La recherche qui se poursuit 
des responsqbfes de l'enlève­
ment du banquier espagnol a 

. mis en œuvre des moyens énor­
mes. Cent policiers parisiens, 
plusieurs services de pohce ré­
gionaux. et des brigades de 
gendarllT&fie .participent à l'en­
quête menée dans plusieurs dé­
partements français, notamment 
la Drôme, le Gard, le Vaucluse, 
la Loire-Atlantique, les ALPES­
MARI'TIMES et la r~gion pari· 
sienne. 

Ils sont aidés dans cette t•­
che par plusieur.s pvliciers étran· 
gers car l'enquête a permis de 
démontrer que les coupables 
avaient des " co"tacts .. avec 
d'autres groupes d'ana~histes 
espagnols installés dans des 
pays ét rangers. 
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Apr~• Îa libér~tion de M. Suarez 1 

Sept anarchistes 
a·rrêtés 

Après la libération de M. Suarez 
les recherches se p.oursuivent 

LES SEPT ANARCHISTES ARRÊTÉS 
SONT INTERROGÉS AU QUAI DES ORFÈVRES 
Paris . - L'arrestation. mercredt. de sept mili tants anarchistes soupçonnés de participation ou 

de com plicité dans l'enlèvement du banquier esm, gnol Balthazar; Suarez, n 'a pas mis un terme aux 
recherches de la police. Celle-ci estime que tous les responsablês de l'enlèvement du direeteur de 
la banque de Bilbao à Paris n 'ont pas encore éte arrêtés. 1 

Les sept militants interpellés (quatre homm" s et trois .femmes) ont tous été transférés qu:ti d~ 1 

Orfèvres pour être entendus par les poltrters de 1 a Brigade criminelle. . · . i 

determiher le rôle précis de ch a- ché d'npéra~ion. a déclaré M . Du- « contacts » avec d 'autres groupes 
Les ~nquêteurs s 'effo rcen t de tallé : « Nous n ·a v ons pas déclen- tr€'r que les coupables aval€'nt des 1 

cu n d 'eux dans l'organisation. du crPt . dir •·rtPu r dP.s services de d'anarchistes espagnols installés 
rapt e t dans la séquestration du poliP · jUdiciaire. car l'otage p-ou- dah!l des pays étrangers . La pol ice 
banqui er espagnol. valt. t!tre en ctanger . Ce n' est que a. n 'ailleurs précisé que, parmi )es ; 

Aucune autre arresta tion n'a été m erc r edi m ati n, lorsque M . Suarez S€.'p t · p ersonn es appr~h end~es , fi-
opér ée. a ét<; libéré. que res opérations gure une Anglaise ~gée de 25 à 

Les auditions S<' sont pour su ;viPs ont ct<; effectuées sur l'ensemiJ!c 26 ans . 
toute la journée. Le délai de garde du te rri toire ll. 

à vue expirant vendredi à 9 h eures . La r echerche qu i sc poursuit. des 
ce n 'es t donc que ce matin que responsables de l' enlèvement elu 
les sept p ersonnes Interpellées banque r espagnol a m is ~n œuvre 
seront mises à la disposition de ct es m oyens enorm C's. Cen t polic:Prs 
M . Alain Bernard, juge d'instruc- parisiens, plusi eurs se rvices d e 
tion chargé de l'Infor mation .ludl- police régionaux . et des brigades 
cia ir c. d e gendarmerie participent à l' f'n-

Dan s cette affaire, · l a police quête menée dans plus ieurs clépar-
fr an ça ise est confrontée à. un tcments fran c: als. n o tamment la 
véritabl e réseau bien s tru cturé Drôme, le Gar d. 1(· Vauch.JSP . la 
aya nt des contacts avec plusieurs ~otre-Atlantique, les Alpes-Mari· 
g roupes anarchistes espagnols im~ ttmes ct la région parisienne 
p lantés dans plusieurs pays euro- Ils sont a idés dans cette tache 
péens QUf' préclsémén t les enquê-. pa r p lusieurs p r-l liclers étrangers 
teurs pari.$iens ont commencé de car l'enquête a permis de <iém~m . 
démanteler par l' arresta t ion des 

Pour l'heure, ll reste à décou­
vrir l'endroit où M . :->uuez a été 
séqu estré. S elon la ooli r.~. il es!. 
vraisemblable qu 'il s ' agi t d'un 
appartement situé dans la région 
parisienne. . .. 

On confirme à la direction de 
la P.J., que parmi le& sept per­
aonne• interpellées se trouve bien 
Je militant anarchiste esparnol Oc­
tavio Alberola, 46 ans, connu des 
services de police. Il a été apprci­
hendé à Avirnon. 

sep t pers onnes. 1-----------,------------------~--------,~~-----------------------
A"·ant même l'enlèvement de M . 

Suarez, la police avait été discrè- DAUPHINE 24/5{74 
t ement ?,visée que des anarchistes . 
espagn,.s préparaient c un coup · 
spectacltlaire ». Lorsque, le 3 mai. 
le banquier espagnol a été enlevé 
à Neu illy-sur-Seine, un disposr.Af 
d e surve ill ance des milieux a-na r-
chis tes espagnols fut. aussitôt lns-

Suarez . • ·• 
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Vaste opération policière 

dans toute la France et ,en Europe 
, • 

Paris, 22 mài <A.P.). 
Sept anarchistes espagnols. quatre 

hommes et trois femmes, ont été ap­
préhendés dans la journée de mer­
credi, deux dans la région pari­
sienne et cinq dans les départements 
de l'Ouest et du Sud-E~t de la 
France. 

C'est ce qu'a déclaré mercredi soir 
M. Oucréo, directeur - de la police 
judiciaire. Il a ajouté que depuis le 
mois d'avril, ses services avaient 
été avisés que des anarchistes es­
pagnols appartenant à plusieurs 
mouvements se p\·éparaient à faire 
un • coup • spectaculaire en Francè. 
Aussi quand M. Balthazar Suarez 
fut enlevé le 3 mai, la police ne fut­
elle pas surprise. Le directeur de la 
P.J. a expliqué qu'un dispositif très 
important avait été installé dans 
toute la France pour surveiller les · 
milieux connus des anàrchistes es­
pagnols. Les opérations de police 
cependant ne pouvaie:1t être rié-1 
clenchées qu'après · la libération de 
l'otage pour ne pas mettre sa vie 
en danger. 

A l'occasion de ces arrestations 
d 'anarchistes, dont l'audition éta­
blira peut-être le degré de partici­
pation à l'enlèvement de M. Suarez, 
la police, en perquisitionnant dans 
l'un des appartements qu'ils occu­
paient en provir.ce, . a r etrouvé une 
somme d 'environ trois millions de 
FF provenant d'une rançon. On pense 
généralement que cette rançon n 'a 
pu être payée que par la banque 
de Bilbao mais celle-ci ne reconnaît 
pas qu'on lui ait demandé quelque 
chose. 

Le directeur de la P .J . a refusé de 
donner d'autres précisions notam­
ment l'identité des personnes arrê-~ 
tées car de nombreuses enquêtes 

sont! enco:E en5:~r; 1 
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pour ··· démanteler le. reseau des ravtsseurs 

police reg ionaux._ et d es brigade:; 
de gendarmer~ participent à 
l'enquête menée fla.ns plusieurs 
départem<;nts, ·, notamment 1 a 
Drôme, le Gard, le Vaucluse, la 
Loire-Atjantique, les Alpt.~~-Mari­
times et l&region pati<'ienne. Ils 
sont aides dans cette tf\che ' par 
plusieurs policiers étrangers car 
l'enquête a permis de démon­
trer Q'W .lt"!:: !'esponsables avaient 
des c co~acts • av·ec d 'a\ltres 
groupes d'anarchistes. espagnols 
installés E>n Europe. La police a 
d'ailleurs précisé que p'3.rmi les 
sept per~;onnes appréhendées fi­
gure une Anglaise âg_ée de 25 à 
26 ans. 

L 'ARRESTATION mercredi, de . 
sept militants anarchistes 

soupçonnés de jY.lrticipation ou 
de complicité dans 'l'enlèvement 
du ba,nquier espagnol' Balthazar 
Suarez n'a pas mis un terme aux · 
re cherch~s de la police. Celle--ci 
estime que tou!'! les r esponsables 
de l ' enlr~vemeQ.t du diredéur de 
la Banque dè Bilbao à Paris 
n'ont pas ericore été arrêtés. 

Dans lt: cadre de l'informa­
tion jud1ciaire ouverte par le 
parQuet, les sept persannes1 inter.­
pêllées ...,... quatre hqmmes et trois 
femmes ...;... sèront rni9es à là dis-

. position du ·jùge· d'instruction, · M; 
Alain B€rnal'd,. C'est à ce dernier 
qu'il '3.ppartiendl:a de détenilinex 
le rôle précis de chacune de ces 

personne~ - dont l'identité n'a 
pas .été dévoilée - dans. l'orga­
nisation et l'exécution du rapt 
et dans ·la séquestration du ban~ 
quil'!r espagnol. 

Dans cette affoaire, la police 
frança.i.Be e.st confrontée à un vé­
.i1table réseau bien structuré 
ayant des contacts avec plusieurs 
groupes .anarchistes espagnols 
implant~s dans plusieurs p-ays eu­
ropéens, réseau que précisément 
les enquête.urs parisiens ont corn-

. mencé dE' démanteler. 
A'V'ant même l'enlèvement de 

M'. Suarez, la police avait été 
discrètement avisée que des 
anarchiste~ espagnols préparaient 
• un coup spectaculaire • . Lors­
que le 3 mai, le banquier espa-

gnol a étê enlevé à Neu illy, un 
dispositif de surveillance des mi­
'liel,lx anarchistes espagnols ~ut 
aussitôt installé : c Nous n 'avQns 
pas déclenché d 'opération, a dé­
cl'3ré M.,, ·nucret, directeur des 
services de police judiciaire, car 
l'otage pouvait être en danger. 
Ce n'est que mercredi matin, 
lorsque M. Suarez a été .'libéré, 
que ces opérations ont été effec­
tuées sur l'ensemble du territoi­
re • . 

Opération 

de grande ènvergure 
Les recherches qui se poursui­

vent mettent en œu\·re des 
moyens Importants. Cent policiers 
paris iens plusieurs services de 

Pour l"heure, il reste à decou­
vrir l'endroit où M. SuÇJ.re;r, a 
été séquestré. Selon la poli~~ il 
est vraisemblable qu'il s'agit 
d:u':l apoar_t~wen t .. si tué d'3ns la . 
regton -pans1enne., 

"'Rappelons que c'est au terme 
de trois semaines de suspense 
et de gr!lves inquiétudes pour sa 
femme et ses quatre enfants, que 
M . Balthazar Su'3rez, a été libé­
ré mercredi. Il a été retrouvé 
abandonné sur tm banc au bord 
d'une allée du bois de Vincen­
nes, les yeux bandés sous d'épais­
ses lunettes noires. P eu après, la 
police pr ùcéd'3.it à r~~ rrestation de 
sept S\lsoects et annonçait qu 'elle 
avait récupéré une somme de 
près de trois mill ions de francs, 
montant t>emble-t-il de · la ran­
çon ver.;;ét. aux l"3Visseurs . 
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E·NLEVÉ LE. 3 MAl DERNIER 

M. SUA,REZ 
le di reet eu r· d ·e 

la . banQue de "Bilbao 

ESTL:IBÊRÉ 
SE PT A,~N-A R CH tS.T ES 

ESPAGNOlS · ARRêTés 
DONT·· TROtS DANS 

AVEÇ UNE PARTIE PE LA.RANÇON 
Paris. - Enlevé le 3 · m~i dernier à son domicile, à Ne~illy-sur- , 

'Seine, M~ Balthazar. Suf!rez •. le directeur de. la banq~ de B1lbao ~n 
France a été libéré hier matin !Jar ses ravisseurs. C est une aff~1re 
de · vingt et un jours au cours desquels on est pa$S6 de l'angt>1sse 

· - à l'espoir (on se · · souvl~nt des 
coups de télephone reçus par 

t 
Q. uelques heu.res a. près sa. libération, 
M . ~uarez, revenu à sol'! domicile, 
répqtzd, en çompagnie de. sa femme, 

aux questions des repor ters 

l'Q.R.T.P. à .PerpiQf'!an ·. et par 
notre journal) qui trouve airisl 
unt conclusion heureuse : M. 
Suarez est · fatigué, certes, mais 
en bonne santé. 

Sitôt qu'elle à. apP,fis la nou· 
velle de la Hbération, , ~a ·poJi<(e 
est passée $ . j'action, ; depui$, 
plusjmlrs jpura ·eue avatt .ldentif~ 

:·"'fH~.A~ues . llr'lllt.'·,~"':dttvisseurs et 
elle attendàit; ·pour pouvoi r agir, 
que le banquier soit relâche. 

M. Balthazar Suarez a été re­
mis en liberté à 7 heures ; deux 
heures plus tard, sept mem­
bres du G.A.R.I. , le mouvement 
anarchiste espagnol responsable 
de l'enlèvement, étaient arrêtés. 
Ceux-ci, sans s'en tiouter, éta ient 
pris dans un véritable filet qui 
s'est refermé sur eux dès que 
M. Suarez a été relâché. , 

Les policiers ont même récu­
péré la plus grande partie d'une 
rançon de trois millions de 
francs. qui, sans que la nou­
'-ielle ait été ébruitée, avait été 
exigée pour la libération du ban­
quier. 

l'_enlèvement s'était produtt 
vers 8 h. 30, le 3 mai, au moment 
où M. Suarez s'apprêtait, C')mrne 
tous l-es matins. à conduire en 
voiture deux de ses quatre en­
fants au lycée. Trois hommes 
masqués et armés s.'étaient em .. 
parés de lui. Les ravisseurs, 
avant de s'enfuir avec le ban­
quier et dans la propre voiture 
de celui -ci, avaient entravé les 
pieds et les poings des d_eux en­
fants avec. la cravate .de leur · 
pere. « Mettez-vous face contre 

- terre. Ne . criez pas. N'appe/'ez 
pas la police. Nous contacterons 
ultérieurement l'ambassade. Di­
tes seulement à votre mère que 

1141W11Wfbi& 
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M.SVABEZ 
nous avons " enlevé votre père » 
avaient recommandé les ravis­
seurs avant de démarrer en 
trombe. 

Deux hypothèses avaiÉmt été 
- retenues par les enquêteurs 

l'enlèvement crapuleux . ou le 
rapt politique. Plusieurs indices 
toutefois laissaient supposer 
qu'on se trouvait en p~ésence 
d'un kidnapping effectué par un 
groupe de révoJutlonnair'es espa-
gnols. · 

Toute la journée du vendredi, 
aucune demande de rançon 
n'était parvenue en !3ffet au do­
mic il e de Mme Suarez et au sie­
ge de la banque de Bilbao. 

Par ailleurs. dans le cas d'un 
aéte de gangstérisme, .les malfai­
teurs auraient '·sans doute enlevé 
un des enfants et demandé à la 
banque de serv.ir d'intermédia·i­
re. sans faire Intervenir l'ambas­
sade d 'Espagne. On apprenait 
aussi qu'à Madrid, à la direction 
générale de la sécurité, plusieurs 
dip lomates espagnols en poste 
à Paris, avaient reçu les jours 
précédents le rapt des menaces 
d'enlèvement et de mort da i~ 
part d 'organisations terroristes. 

Pendant tout le week-end, at,. 

siège de la banque, avenue du 
Château, à l'ambassade d'Espa­
gne, on avait attendu en vain un 
appel téléphonique. 

Les cOIIIitiolls des ravbseurs 
Le mardi 7 mai, l'incertitude. 

était enfin levêe. Dans ·un bar 
de Barcelone deux jeunes anar• 
chistes, membres du groupe d'ac­
tion r'évolutionnaire internatio­
na.Uste (G.A.R.I.) revendiquaient 
l'enlèvement de M. Angel Bal­
thazar Suarez. lht fixaient les 
conditions de la libération du 
banquier et les communiquaient 
à l'ambassade d'Espagne à 
Paris. 

ns ·demandaient quatre cho­
ses : la publication par la pres­
se des communiqués et textes 
de leur mouvement ; la libéra­
tion du journaliste économique 
Santiago Sole Amigo, militant 
du « Mouvement Ibérique de ~i­
bération :. (M.I.L.). organisation 
à laqueiie appartenait Salvador 
Puig Antich, exécuté le 2 mars 
dernier pour avoir tué un poli­
cier venu l'arrêter ; la. publi­
cation du réquisitoire et des pel­
nes réclamées contre cinq mem­
bres du « Front révolutionnaire 
antifasciste et pat.riote :., arrê­
tés le 1er mat 1973, lors d'une 
mailifestation. Ils doivent être 
prochainement jugés ; ~a mise 
en liberté conditionnelle de toue 
les prisonniers politiques ayant 
purgé les trois-quarts de leur 
peine. 

ùn délai de quinze jours était 
fixé au gouverne'ment espagnol 
pour qu'il remplisse ces condi• 
ti ons. 

. Quinze jours au cours desquels 
. mythomanes et ravisseurs mul­

t ipliaient les con tac bi · avec la 
presse, les uns annonçant l'exé­
cution de 1\I. Sùarez, les autres 
renouvelant 1-eu;rs conditions. 

Le gouvernement espagnol 
faisait savoir qu'il ne négocie­
rait pas. avec les terroristes. Le 
jeudi 9 mai Mme Suarez rece­
vait une lettre de son mari, pos­
tée le 6 à Lyon. La missive as­
sez courte, voulait la rassurer : 
« Je suis en bo:Dne santé et 
même bien traité » éerivait le 
banquier. c Je ne voudrais pas 
que vous voutl fassiez du souel 
pour mol. Je voua embraese 
tous •. 

Mardi dernier après plus d 'une 
semaine de silen~ un commu­
niqué du <GARI::. laissait espé­
rer une Ubération proche de M. 
SU9.rez. Pouva.it~on. en déduire 
que. le gouvernement espagnol 
avait accepté de faire droit aux. 
exigences des ra_vl-sseurs ? En 
l'état actuel des choses, rten ne 
permet de le croire. Seule la 
trdisième condition• la · publi­
cation du réquisitoire du proeè1 
qui doit avoir lieu prochaine­
ment à Madrid, au coul'â duquel 
comparaitront les amtà de· Puig 
A ntich, a été remplie; ·· . 

Le procureur militaire ré(ti,une 
contre ces derniers · des ~nes 
de pri~on è.Uant de 1~ A. 18 ans 
et. non · la peine de mort. 

ÉRE 
Deux·miiRGns · 

dans une voiture 
Est--e. cette relatl!Ve modêra­

ti()n. du ministère pu.We esp84r~J.dl 
qui a incité les militants - du 
G.A.R.I. à libérer M. Suarez ? 
- On peut le pen-ser. Mais vou­
lant peut-être se c rattraper :. 
pour les autres conditions. re8tléea 
non rem plies; ils exfgea.i-ent en 
outre une l'\UlÇO.n dè trois mil­
lions de francs. CeLle-el était aus­
sitôt réu:nie et remiee.d'un~ façon 
qu'on . ignore au G.A.R.I. · 

Cette foia tOUJt était prêt pour 
la U!bération de M. Suarez. 

Hier matin, à 7 heures,. le ba.n~ 
qmer et.a1t em·mene en vo1tu.re 
jusqu'8JU bois de Vineenn~ et 
a.band.onné, l-es yeux bandè-s avee 
de la ouate et du sp81ra.dr&p 
dissimu1és derriè-ré des i'Ullettes 
noiru. 

Ce sont deux joumali&te.s pari· 
aien8 qui l'ont re~u~ près du 

,Ohallet-du-I...a.c. Ces deux journa­
lis-tes, un reporter de ·· « L'Au­
rore :., Cla.ude-Ma.rie Vadrot, et 
un photog•rSJPhe indépendla.nt, 
avaient été p.r-evenus par un coup 
de t-él1éphone et un messa,ge ano­
n}'!Dlu à leurs donüciles ree· 
pectifs, leur donnant les coor­
données de l'endroit où M. Sua­
rez serait abandonné. 

Immédiatement aprè!l l'a.voirr 
retr()IIJVé, les deux · jour·nallÜ!Ites 

. ont concluilt M. Suarez jusqu'au 
premier clllfié ouvert d'où i;l a 
pu tMéphone.r à sa femme, puis 
l'ont a.ccompa.gné jusqu'à son üo­
mi.oille de NeuiJlly.· 

Pour M. Suarez tout était ter­
miné, mais pour 'les policioert5 les 
choses sérieuses commençaient 
enfin. Une va:ste opéra;tion était 

. aussitôt lancée à Paris et en pro­
vince. Tous lee postes fron·tiè.res 
vers l'Espâ.g:ne étaient mis en 
état d'alerte et on ne pouvait 
passer en territoire espagnol 
qu'après un controle d'identité 
très strict. 

En fait, les paltders a.gisaa.ient 
à . cou:p sûr : depuÜ!I .Piusieure 
jours, tls connaisaient l'identl· 
té de nombreux militants du 
G.A.R.I. dont une grosse partie 
avait pris pa.Tt à l'enlèvement. 
Tous étalent immédiatement in.• 
terpellés. 

Au total, ce sont sept person­
nes - quatre hdmmes et trois 
femmes - qui se sont retrouvées 
quai des Orfèvres. Leur identit~ 
n'a pas été révélée car le com­
missaire Ducret, directeur. dfj la 
P.J. de la région parisienne, ne 
sait pas· ayec certitude qui a par­
ticipé au rapt et qui est ' lnno­
eent. 

Il y a pourtant trois de ces 
militants du G.A.R.I. pour. qui il 
n'y a pas d'équivoque possible. 
Depuis plusieurs jours, ils ètaient 
surveillés par des inspecteurs de 
la. brigade anti-gang et, dès que 
la libération de M. Suarez a été 
connue, ils ont été 8.'1"rêté8 à bord 
d'une voiture à V1lleneuve-lès­
Avignon. Dans cette voiture, les 
poUciers devaient !l"etrouver plus 
de deux m-illions de francs, 'om­
me provenant de la rançon ver­
sée par Mme · Suarez. Les mili­
tants du G.A.R.I. comptaient 
transférer cette somme ê. Perpi­
gnan puis, de là, lorsque les con­
trôles serakmt devenu~ moins 
stricts, en Es -

17s4 

Dans une . matte d'osier 
Il y a pourtant. une chose quf\ 

les policiers ne savent pas : 
c'est l'endroit où M . Suarez .a 
été détenu. Le banquier, apres 
rtètre longuement entretenu avec 
le commissaire Ottavioli. ch~f 
de la brigade criminelle, e. fa.lt 
une déclaration aux non1breux 
journalistes qui stationnaient de­
vant sa porte : < C'eiJt une hi3-
toire •ncroyable... Je ne com­
JJrendtJ paa ce q1ti m'est arriv~, 
a d~laré M. Suarez. J ~ 8Ut8 
tn"a.iment trop fatigu~. Je tte 
soiiJ m~me plus com.bie1t. de 
jour11, di3'J-neuf o1t, 1..1~ngt, j'a• 
pafB~ Joi-K df!J nta famtlle. Pen­
dit-nt tl'lutt! ct'!ttt> pl.'l'"iOdtJ i'ai ~tA 
entiérement isolé :.. Il parlait 
d'une voix faible. Sa femme, 
Mme Carmen Suarez, les larmes 1 
aux yeux, a expliqué que les 
ravisseurs avaient donné 'à son 
mari mercredi matin, « un rar 
80ir 'pour as raser. C'e~tt iJ, ce 
mome1t.t · 14 qu'il a compri~t qu/il 
allait ~trs libéré :.. C'est d'ail.,. 
leurs Mme Suarez qui a révélé 
à la presse les détails de la cal'­
tivi té de s~>n mari. 

Le directeur de la banque de 
Bilbao a indiqué aux policien 
qu'après avoir été enlevé dans 
le parking de son domicile, il 
avait été transporté en voiture 
jusqu'à · un autre parking de la 
région parisienne, probablement 
Rungis, où ses ravisseurs avaient 
cnangf ·oe véhi<'J.tle Là ilf ant 
caché M. Suarez dans une malle 
d'osier avant ·de reprendre la 
rout.e pour une destination in­
connue. 

M. Suarez a également dit 
avoir été détenu dans une pièce 
sans fenêtre dont les murs 
avaient été insonorises au 
moyen de boites d'œufs vides. 

Lors de sà libération. le direc.:. 
teur de la banque espagnole a 
cru remarquer · que ses ravis· 
seurs lui ont fait descendre un 
étage avant de le transporter 
jusqu'au bois de Vincennes dans 
une petite voiture~ 

Mais avec le nombre de per­
sonnes cléjà arrêtées, il serait 
surprenant que les policiers 
i~norent en~o.re l·.ongtemps .le l heu de la detentîon de M. Sua-
rez. Ce sera le point final d 'une 
affaire qui aura duré près de 
trois semaines. 

MIDI-LIBRE 

24/5/74 
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OCTAVIO ALBERO 
DETENIDO 

Pl\RlS. 24.-0ctavio Alberola. 
ta esparlol implkado en la 
t uestro dei tx embaja,dor y 
permanentP de EspaiÎ.a ante la 
Emilio Garrigues thoy embaiador 
karal . sf' encuentra Pfecti\·amentP 
E"fl Pari.,. ton firmô hoy un porta\Ol 
Policia judîdal fram.eo;a 

Alberola fue detenido hale l 
ocho horas cPrc.a de Avignon . 
otras per.,onas sor,pechosa~ de 
t icipado en f> i ~etu'estro de Angel 
:-.ar &uar-ez . director d PI Banco dt> 
Pn Pa ris. hberado E"l 2:!. d e ma\ o. 
Albero la ~ las otra .. ':lei.., per":>on 
nida~ han sido puesta':> es.ta mi!'!ma 
a dispo.,iciOn del juez de ln~truccion 
Be-rnard. encargado de e~tP asunto. 
pl citado porta,ot , Alberola pue-de q 
t>l cabec.illa del grupo de acdOn 
naria in te rnational Gan. quP 
!i;ecuestro de- Angel S-uarez. 

11 

Albe,.u la fue expu lsado de ~r.mua Pn 1 
tra., la tentativa de secue..,trro dE"I 
!'PntantP e~pailol ante la li nP"< o. Y 
ult imamPntP en BE"Igica IE fp_l 

r ~~~ . 
... ·;;? 

! 
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Detencién de 
tradores de 

RDIA 
Redacci6n y Adm6n.:. PELAYO, 28 

cTELEX> 64.530 y 54.781 
Teléfono 329-54-54 (20 lineas) 

Precîo de este ejemplar : 7 ptas. 
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ndo e s ra • sse s 
e M. S déféré a ar .uet 

Noyautés par la police, 
_anarchistes espé!gnols 

les groupes 
risquent d'éclater 

Ll:.S !>•'P t personnes soup­
,onnees d 'avoir partic ipe 
a l' :>nlèvement de M. Bal­

taz<l r Sua rez ont e té dèferées, 
\'Pncl!·edi m a tin. au Parquet. 
F. lle~ !:>t•ron t présentees au 
cours de la journée au juge 
c!'m~truction ch oq?;e de J'in­
formation : M. Ala in RPmard 
oui decidera de leur incul ­
pation. 

Les enqw·teu rs r efusent 
pout· J'i nstant de de voiler les 
JdentJ!es de ces se pt ::.u spects · 
CJUa f. J·c homme~ - d 'origin e 
l'spagnole - f't (!·ois fe mmes. 
dont un e est Fra ncaise. l'Cl u 
• ··p r ossa ise et la troisième 
(:,p •Cfl•>le: on sait cependanl 
que, ;;:Lrmt ces Pf'rson nes en 
plus clr Lucin et Anne Urt u . 
b1a . 1~ o 'D • apprehendé u 
P ': tit.utt. <Je. Lwio '\lbf'rola 
lu dll l!'1 mliit<llll tres connu 
dans lt>s m iliPLL\ <111Rrc histe 

Albr rolti a ùeià, à plus1eur·. 
rPJ)rhl'::,. partJc tpe a de s ac 
IHJ!h ur Je tuT a in . Il s est 
:c11c· llll111H' · c~giî.a t e u r d'tlll -

/èt'l'l'Li " Pël l · plus ieurs poi t-
cc . .., l'tu upeeii n es en 1972, n o ~ 

lammc·nt, avec plusieurs au ­
t•t'~ nOJ!i tant<; anélrchistes, i l 
" tentt d'enle ver le délegue 
< ~pa..;nul à l' UN ESCO. Emilio 
G uaJTti-. ue<o. 

2'5 Mar 1 Q7A 

Un dangereux 
desperado 

Coll4tnîft r' po~1· contumac e: 
;•n l:. s i-J<l;.":ll<', Octavio Albe­
roJa avait. trouvé refuge en 
Fr a nce Cons idét·e comme 
" indi vidu dan;;erPux •·. il en 
lu t expulsé en UH::!. 

Amsi. à travers la person­
nalité de cet hommt• - une 
so rte de desperado!> spécia· 
li s le dp • J'action directe ., 
- se cles~ i ne a\'l'C plus de 
preCI &ion le visage de mili­
l <L nts farouches qui ont orga­
nis é et réalisé l'enlèvement 
de Sa! va tor Suarez et tes 
g roupements qu'ils r assem ­
bl ent 

Réunis au sein du G.A.R.l. 
(Groupe d'action révolution­
naire in ternat iona ltstel . cree. 
sembl e- t-il, depuis peu. cc':l 
sept suspects appartiennent à 
dh·e rs mouvements anarcht i>· 
tes qu i. depuis quelques mo is. 
ont a bandonné leu rs revendi· 
cations régionalistes ils 
sont pour la plupart origin ai­
res de Catalog:w ~ pour pra­
t iquer un -f.4.1..t:OLationa lbme 
militant. · 

FRANCE" -$01 ~ . 

On retrouve un pe u par: 1 
tout en Europe occ tdentale 
des émigres qui,. au nom de 
ces groupe~ anarch istes. se 
livrent à des actions d'agita­
tion lorsqu'tls ne préparent 
pas des attentats ou des en· 

.lèvements. 
Seul de tous ces groupes. 

le M.I.L. (Mouvement ibériQue 
de libération) forme une or­
gani sation structurée. L'etude 
de l'evolution de ce mouve­
ment creé en 1972 permet de 
mieux comprendre comment 
les anarchistes espagnols se 
sont laissé gagner peu à pe u 
par l'internationalisme. A sa 
naissance. le M.I.L. r éuni ssait 
surtout d'anciens élèves de 
bénédictins représentan t une 
tend ance catholique progres 
sis te. 

« Ils ont durci 
leur attitude » 

" Leur lutte était avant to ut 
politique. nous a expliqué un 
policier spécialiste de ces pro­
blèmes. mais peu à peu, dans 
Je feu de l'action, et aussi de­
vant la répression do:-tt i ls 
étaient l'obiet. ils ont durct 
leur attitude, ce qui a facilite 
la pénétration d'éléments 
a" archistes plus durs. prêts à 
rnener leur combat jusque sur 
la sol étranger. 

• C'est ainsi que des hom-
11'\PS comme le jeune Puig An ­

: H,h, Qùi a été récemment exe­
u té à Barcelone. ou Jor.e;e 

LE MO N DE 

Solé dont les ravisse urs de 
Ba ltàza r S uarez demandaie n t 
la libération, sont devenus des 
militants du M.l.L. ~ 

A côté de ce m ouv emen t on 
retrouve cinq ou six auLrcs o r· 
ganisations au sei n du G.A.R.f. 
Elles sont. le plus souvent, a 
l' image de leurs mil itan ts 

. 'd'une nature changeante 
Leurs effectifs varient moi ns 
en fon ction de leurs orien ta­
tions poli tiques Que des opé­
rations sur le terrain . Une sé­
rie d'atten tats spectac ulaires 

· a mène des adhés ions, une pe­
riode d'i naction Moigne l e ~ 
mi litan ts. 

Ces fluct ua tions autorisf'n t 
toutes ]P<; oenf>trations. Il esJ ..,. 
certa in que les mili<· u -.; a"ar 
chtstes sont trufïes d 'tl cltc.a 
teu rs. La po!ièe espagno le 1't,­
connaît qu'elle en entre tit· l'll'\ 
des di za ines. et la façon don t , 
l'enquète sur l'en lève men t de 
Ba!t azar Suarez a eté m enée 
montre que la police fr anca1s e 
est. elle aussi. très bi en ren­
seignée s ur ces m ouvemenb 

L'arrestation des sept mili· 
ta nts anarchis tes intervenan t 
aussi tôt après la libération de 
M. Suarez, la surveillance 
dont les autres militants ïon l 
l'objet. la certi tude pour eux 
que leurs mouvement s »ont 
noyautés par la poli ce. von! 
fa{re éclater les différents 
groupements an arch i stEs 

Mais leur action sera -..t.r e lle 
s toppée pour autant ? Ce ne 
son t pas les personnes a ppre· 
hendées Qui pourron t ré po n­
d re à cette Cluestion. E lles ::,e 
refusent farouchement à dé · 
voiler quoi que ce soit de le urs 
act ivités. 

-On peut pense r. toutefois. 
estiment les spécialis tes, que 
la disparition provisoi r e des 
g roupes d'action ne r édui ra 
que pour un temps la lu tte 
que mènent certa.J,f s de leurs 
mil itants pour Qm le combat 
da!'\~ la ,rue est J'es sent iel · de 
la. politique. . 

Roger COLOMBAN! . . 

Selon le quotidi e n m adri l.éne A . B. G . . (a /JfJ!tce jrançmsr> 

avait, été a vr> rti e p ar. la police espagnoLr> de la fJTc'sc!llce 

à Paris de O c tavio i\ l bemla Su ruzac. l' un des leaders du 

groupe mtarcbiste Primera dr: Maya. Selon AU. C .le IWI!I 

d e M. {3a/ta:::. ar Suare:::. figurait su r un e liste d!! prJss1h/es 

vz~c times d'u n ell/ér·enlr>lll établi e par dPs T'sf>agnul1 
r es1da:nt en Franc e !!/ sais1s f){/r la 1wlicr> jranca1se sur 
l'unjdes amis de O ctaviu. i\ lberula Suruwc. Œelut-n. rit;" 
d e tren t e.- qua tre ans. estn~ au Me:xique de f>arents catu 

lans: il. a luujuurs conserv~ sa llatwna!Jté esfJilf!.l!üle et 

divers m em bres de sa fomi/le sr> tmuLertt à 13arcelr>mte 



Presuntos 
secuestradores 
del 
seôor Suarez 

Eatas dos periOllas han aldo 
detenidas en A vignon en re­
}aolOn con el secue8tro del 
director .del Banco de Bilbao 
en Paris, don Angel Balta­
sar Suirez. Otras clnco per­
sonas mas tam.bién han aldo 
detenidu por la m i s m a · 
causa. (Fotos . Ci~ra-Upl.) 

le~ etalêriement Je M. . Suarez : 
l~ piSte · des· ravisseurs 
passait par Avignon et Toulouse 

ava!lt;: /sf;lns doute,, :de. -se .perdre en Espa~ne 

Les sept personne.s qui a..valent été interpellées dans le cadre de l'enquête sur le i 
rapt de ~. Balthazar . Suarez ont été déférées au Parquet, .a précisé hier à Midi, quai , 
4es Orfèv~s,. le commissaire divisionnaire Pierre Ottavioli, chef de la brigade crb_ninelle. \ 

·éë ; sont :·· ' 
:._ ., Octavio· Alberola:..suti­

nach. 46 · ans, qui avait été 
expulsé de France· le 19 a.vril -
et reconduit à la frontière 

. b~lge; · 
~ son amie, Mme Ariane 

Grant-Sacerdoni, 32 ans, .· ar.­
tiste peintre,. de nationalité 
française : · · 

- Mlle Jean-Helen · Weir, 
29 a.ns, infirmière, de natio­
nalité anglaise, demeurant en 
Ecosse et ·en vacances .. en 
France; 

._ Georges Rivière, 25 . ans, 
tmpr~meur à Toulouse ; 

- ·Mlle Annie Plazen, 24 
ans, :lemeurant dans la .ban­
lieue ~oolousaine ; 

~ M. LuciO Ui.tibia, 4~ ans, 
Espagnol. ouvrier · carreleur, 
. demeurant à, Clichy-s~r-Seine, 
et sa ·femme, Anne, née Gar.:. 
nier, 32 ans, laborantine. 

Cinq personnes ont été pré­
sentées hier après-midi à 
M. Alain -Bernard; juge d'ins­
truction. 

Octavio · Alberola , son amie · 
Ariane Graht-Sacerdoni et 
Jeau,..Helen Weir ont été in­
terpellés mercredi ma,tin_ en _ 
Avignon, a indiqué le com­
missaire OttavioU. · - · 

Il& avaient été aperçus la 
veUle par des fonctionnaires 
de police alors qu'ils prenaient 
livràison de sacs de jute qui 
leur avaient . été remis par un 
homme qui a réussi à fuir. 

I'H . ~ ···uman1te 
25-5-1974 * 

Ces sacs . !>nt été .retrouvés r----:J..e- coniiiiissaTrë .. "C>ttavioù a 
le -lendemam .en A vignon, au - ~~-- enfin précisé que le lieu où 
do!l~icil~ .ü'a:mis d'Alberola ~hez , . M. Suarez avait été séquestré 
qm 11 res1da1t. ns renferma-Ient · . n'avait pas encore été localisé. 
une importante somme d'ar- ' De même. l'identité âes per­
gent en devises · ~trangères 1 .sonnes qui ont effectivement 
(francs sui s s es, peseta$~· '! participé au r~pt n'est pas 
deutschemarks). d'une valeur 1 encore connue. 

. globale de 1.500.000 francs. · 
-:,- Au couts des auditions quai 

D'autre part 1 Georges Rivière des Orfèvres, Octavio Alberola 
et Anne Plazen ont été éga- · ~-elit borné à· déclarer qu'il 
lement aperçus en Avignon ~.vait été chargé de conserver ! 
alors qu'ils recevaient. un au- l' t f · d 1 1 

tre sac de jute que Rivière : argen en erme ans es sacs. , 
avait chargé sur sa moto. Ce · 
dernier a réussi à fuir en di 
rection de Toulouse, niais i . 
était retrouvé avec' Annie , 
P1azen le lendemain, à Pey-
riac-Minervois (Aude). Tous 
deux s 'étaietit refugiés · chez 
M. et Mme · Pierrç Guibert, 
brocanteurs, 27 et 21 ans, où 
le sac de jute a été récupéré. 
Il contenait également une 
importante somme e-n devises 
étrangères, d'une valeur de 
680.000 francs. · 

Quant à Lucio Urtubia et 
sa feuime Anne. ils sont 

. considérés par la police coni.­
me des agents de liaison 
d' Alberola pour la région pa~ 
risienne et l'Espagne~ 



Annie Plazen. 

1 

Octat1.io A1herola-Suri"aeh. 
~ \ 

ArïÂ-. Gra"uc . S .... Anne Urtubi&. 
. ', 

.hier au jùge 
Baltazar· SUAREZ 

Au~ • >. persomtaget présentés · 

'n'a p.r~Wj.é · i 'J'er-lèvr~t de 

ES co 
·l' ES sept. pel'tiOIUleS. · ~*'- le. jour de la Hbératlon_- de M. Suarez, le directeur parisien de la banque de Bllbao, n•êtatent 

- ·. . que des ~inpllces des n.Yissears. C'est ce qu'a révélé hier le commissaire Ottavioli, chargé de l'enquête, conflrmaat 
. . aiDsi les IDforma~ou fiai aou étalent parvenues la veille. C'est-à-dire que les véritables auteurs du rapt, alDSl que lM 

....... DDft qai oDt asaite. ~é Je banquier sont toajoarl en fuite. ll sera plus difficile .:w:oainten-.t de les tJébUQaer, 
Juls les poUciers lardent pourtant bon ·espoir, ear ill · peDSell t avq.ir bien en main tous ·les rtoupes aaarehisiee · établis • 
;.-race. ·· 
.. 
-:-- En attendant les sept per­

_JOnnea impliquées dans le 
rapt ont été déférées. hier 
~atin au parquet. Dans 1• 
poirée, le juge Alain· Ber.nard 
Jea a inculpés de recel qua­
lifié. . 
~~~ connaît en effet riüeux 

· ·tenant le . rôle que-. tou.-
r·~s gena ont joué dans l'en­
~ement, ou plus exacteme~t 

.avant et aprèS l'enlèvement. 
·.J Alors, prenons-les dans 
:j'ordre. n y a tout d'abord 

1 'Lucio Urtuia, un Basque de 
·v_ana installé à P~ où u 
M carreleur, et sa femme 
~e. 32 ans, .laborantine, 11-
.œnciée de chimie · et d'allè­
·mand. ·Demeurant à Clichy 
<Seine .. Saint-Depis) .. . ils ont 
été tous les deux interpellés • 
mercredi matin à leur travail 
respet~tif. Bien qu,'ils nient 
tout ce qu'on· leur reproche, 
les policiers sont à peu près 
certains qu'ils étai~t les 
agents de . liaison, entre la 
France et. l'Espagne, d'un 
troisième inculpé,- Ot~vio 
Alberola Surinach. 

Celui-là est un personnage 
plus connu. 46 ans, ingénieur 

· civil au Mexique, expulsé de 
France le 19 avril pour avoir 
(déjà) tre~pè dans une ten­
~Uve d~~nltv~t contre un· 

. wnctionnidre espagnol en 
1>oste à l'U.N.E.S.C.O., il était 
:revenu clandestinement ch'ez 
ttous il y a quelques jours. 
Les policiers espagnols, _qui 
s'intéressent décidé rn en t 
beaucoup 'à ce qui se passe 
chez nous, le savaient et, dès 

: le début de l'affaire. le nom 
d' Alberola riait é.té pronon­
cé. Pourtant, lui aussi semble 

~ ~-' n'avoir joué que les seconds 
rôles dans le rapt. On a ·re­
trouvé au domicile d'amis · 

· chez qui il résidait, à Avi~ 
·gnon, une partie de la rançon 
versée, on le sait maintenant, 
par la · Banque de Bilbao : 
1 .500.000 F en devises étré\11-
aères (francs ,suisses, Deutch­
mark3 et pesetas). Alberola 

.,i'est b9rné à déclarer · qu'on 
· l'avait chargé: de garder cet 
•rgent enfermé dans des · sacs 

1 .-.· de pommes de' . terre. 

· ·Effectlvèmerit deB policieri · 
au cours d:une f ll at u r .e .. 
avaient assiaié en direct mar­
dl .. ~ernier à la prise en 
eharge de t·~nt. C'est U·D 

. • ..omm& à lNlto (qui a. réus­
si à diàparaitre) qui: avait 
livré les sacs: . Deux ~ autres 
persO!me.! ~istaient t: ·· l'opé­
_ration : Ariane Graniâc, 32' 
abao· artiate . peintre, et une 
jolie iDtirmière é cos lais e 
dé 29 ana, Jean-Helen• Weir, 
actuellement c en vacmces • 
l .ParU!, · selon ses ~a­
tiona. Les deux· f~ ont 
été aNêtées en même temps 

,que leur amL . · . 

· Re.ite .e$. Georg• ·'Ri­
. vière et :Annie Plazen. Pour 
eux aussi A vignon aUJIIR été 
la ville fatale, car c'est dans 
une de ses rués · que d'au­
tres policiers ont vu. égale­
ment Rivière charger . sur sa 
~td d'autres sacs de jute 
contenant . d'autres devises 
l'équivalent de 680.000 · F. C~ 
jour-là sa grosse cyl,indrée 
a . permis à Rivière de :filer 
mais le lendemain les enquê­
teurs l'ont :retrouvé cb'ez des 
amis, à Peyriac-Mi~vois 
O~ude), en compagnie ·. d'An­
nie Plazen. Tous de~x ont 
été' embarqué.:; vers Paris. 

Après un temps de ré­
.flexion, les policiers ont d'ail­
leurs décidé d'ar.rêter égale­
ment , le couple qui avait 
donné· asile à Rivière M. 
Pierre Guibert. 27 ~. et 
Danièle Haas 21 ans. Tous 
.deux devraient arriv~r au- · 
jourd'hui à Paris pour don­
ner quelques précisions sur 
leur deg.ré d'amitié avec Ri~ 
vière et son amie. 

Voilà donc tous les compar­
. ses en prison. Reste mainte­
. nânt à passer aux choses· sé­
. rieuses et . à mettre . la main 
sur les principaux responsa­
blese de l'enlèvement. 

Jacques LESINGE 
et .Alain MATHEioN. 

Jean-Hoel.en Wcir : ses 4< vacances ,, à Paris t;e tèrmine?t~t lrWI1 
(Photo J.-J. CECCARINI~) 

L'AURORE 

..•r: 



2 2s Sobretasa aét·ea 1 peseta· 
1 

. 
. . 

LA VANGUAROIA 
Dire.cto-(:~ Horido-· Sâenz Guerrero DOM,INGO, 26 de mayo d 

El espan()rAiberola Surinach (a la i~quièrda) y la àscoeesa Jet:(n Helen Wei.r, llevados a la JefMIJra Su­
. perior de Policia en Paris, para ser interrogados &n relaci6n aJ.secuestr-Q del director del B~~tco de BUbao 

. , en Paris, Baltuar Suârez. (Foto AP- Europa} · -

-- - --: 
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)Page 8 ~.LE MON'D.E , ~ .26-:21 :·mai ·1974: • Enlèventent Suare~ 

I'H· n·te' - d~ux nouvelles . ·': uma . ! 1 . inculpat~o·ns . :JUSTICE. 

l'enlèvement de .· M. Suarez 

SEPT. COMPLICES. PRÉSUMÉS DES 
RAVISSEURS DU . BANQUIER 
ESPAGNOL SONT ·· INCUlPEs DE 
'RECEL OUALIFI~ · ET ~CROUfS. 
M. Alain Bernard, premier juge 

d'instruction au ttiobunal de Pat•is. 
a inculpé de recel qualifié et fait · 
écrouer, dans l'après- midi du 
24 mai, les sept personnes soup­
çonnées d'avoir eu une partlci~ 
pa,tion qans l ' e n 1 è ·v e m e n t de 
M. Ang'el Balthazar S u a r e z : 
MM. Octavio Alberola-Surtnach 
quarante-six ans, ingénieur civïi 
à Mexico ; Georges R i v i è r e , 

. vingt-cinq ans, typographé à Tou­

. lause ; ·Lucio Urtubia - Jimenez. 
quarante-trois ans, ca·r re 1 eu r 
d'origine espagnole, dem~urant à 

clichy· <<Hauts ..::de •Seine> ; et 
Mmes Anne Urtubia, trente-deux 
ans ; Jan-Helen Weir, vi~ 
~s. inffrmière, de natfonalt~ 
b:çitannique ; Ariane Gr an s ·ac­
Sadori, trente-deu~ ans, · artiste• 
peintre, demeurant 18, ·rue Léon­
Jouhaux, à Paris (10") ; et Annie 
J>lazen, . vingt-quatre · ans, sans 
profession, demeurant à Saint­
Orens..,de-Gameville <Haute .... Ga­
ronne). 

D'autre part, M. Bernard devait. 
entendre ce samedi 25 mât un 
brocanteur de Peyriac-Minervois 
C~ude); M. Pierre Guibert, vingt­
sept ans, et l'amie de celui-ci, 
Mlle Danièle Haas, vingt et un 
ans, chez qul une partie de la 
rançon ·demandée' en échange de 
la libération du banquier espa­
gnol - en plus de la libération 
de certains détenus polltiques 
d'Espagn~ - a ·été retrouvée: ·' 

Le rôle des neuf ~nes 
arrêtêes jusqu•fct · Sèmble lM! . 11m1~ 
ter à la perception 'èt à l'aeh!!t- ! 

minement de la rançon Pc>ur le 
_compte <les instigateurs du rapt, 
· qui, eux, ne paraissent . pas avoir , 
été identifiés. Dans une inter- · 
view au quotidien madrilène 
A.B.C. publiée le 24 mai, M. Sua- · 
rez a fourni des précisionS sur ses ; 
ra visse urs : « Je crois qu!tl 11 
avait trios commandos impliqués 
dans mon enlèvement : · celui d4 
l'enlèvement, qui a été très aqres­
stt; ·ulut ~8 f'Jf'cHeflB, formé par 
cteux Espag1110ls et un Français, / 
et celui qui a dirigé l'opération. 
L'un. de mes gardiens était u1& 
homme cuUivé et très intelltgent.' 
Je n'œi pas vu de 1emm63. - ~ 

~vl. Alain Bernard, .· premier 
juge au tribunal de Paris, qui 
iru>truit le dœsier du rapt . de 
M. Balthazar Suarez, ditecteur 
de la Banque de Bilbao, a fait 

·écrouer samedi soir à la . pri­
son de Fleury-Mérogis, Pierre 
Guibert, 27 ans, ·établi bro­
canteur à . Peyriac '- (Aude), et 
son amie Danièle Haa.s, 
21 ans, après les -avoir incul· 
pés, de l'ecel qualifié . . 

Ils avaient été interpellés à 
leur domicile dans l'AUde et 

1 ra.menês à Paris par les poli· 
ciers de la brigadf' criminelle. 
On lr.ur reproche d'avoir .'Î 
accepté de conserve,r . chez . eux 
un sa c: de jute contenant · ttne ' 

, partie de . le. rançon versée 
pour obtenir ··là libération'· du 
directeur de la Sanque ~e 
Bill)ao. · · 11 ~, 

. i \ 
- _.,_ --· 



·un des. ravisseurs du-
. . 

banquier Suarez s'est 
fait repérer pa:rce 
qu'il aimait trop 
les tenues ·mexicaines 

Les sept personnes susceptibles d'avoir participé, soit 
à l 'enlèvement, soi_t à la séquestration .de M. Angel 
Balthazar Suarez, te directeur de la Banque de Bilbao 
à Paris, ont été mis à la disposition du parquet (;'Our 
être présentées au juge d'instruction Alain Bernard. 
Mals la preuve de leur participation à l'enlèvement et 
à .la séquestration de M. Suarez n'ayant pas été ap­
portée par la police - ils affirment d'ailleurs n'être, 
pour rien dans le ·r.apt - le parquet a retenu contre les 
sept militants anarch istes le crime de recel qualifié. On 
reproche en effet aux prévenus d'avoir eu en leur pa.;­
session la rançon de 3.180.000 F que la Banque de Bilbao 
dément, d '.a ll leurs, ·d'avoir payée et qui a été récupérée 
dans sa quasi-totalité. M , Alain Bernard les a placés 
tous les sept sous mandat de dépôt. Enfin, un brocan, 
teur, Pjerre Guibert. 27 ans, et son amie, Danièle Haas, 
21 ans, qui avaient conservé une partie de la rançon, 
ont été transférés de l'Aude • Paris. 

L ! commando anarchiste im­
pliqué da ns le rapt de M. 

Balthazar Suarez, · comprenait * 
au moins treize per sonnes : 

* 

- * 
COMMUNIQUE 

-----
Mexicai::ao dont H a eu trois 
e~_ants i_l se prétend ingé_nieur 
ClVil. ~a1s cette profession .est 
ûne couverture. Depuis long­
temps, les autorités espagno­
l~s l'accusent d'avoir été l'ins­
h .rateur de trois autres enlè· 
vem~nts : en 1!172, celuï de· M. 
Erruho Garrigues, délégué ""'· 
pa~nol à l'ONU et ceui, pro­
Jetes, un peu plus tard en Es­
p~e d'un prélat et d 1un offi· 
Cler américain de la CIA. . 

Réfugié en France, expulsé en 
1968, Octavio ·Alberola Surinach 
:evient dans notre pays. Il es t 
Interpe llé le 17 avril dernier et 
recondui t à la tront ière de son 
choix, la Belgique. On ret rouve 

sa trace fin avri·l CM. Suarez a 
été enlevé Je 3 mail dans une 
localité de la Loire-Atlantique. 
Il a repassé la fronti ère françai-
se avec de faux ~piers . · 

A-t-il é té identifié grâce aux 
tenues mexicaines qa'il adore 
porter : chemises à fleurs, pan ­
talon s de vaqueros, mocassins 
rouges ? li est p lus vraisembla· 
ble qu'un carnet d' adresses 
trouve sur un de sës • contacts ,. -
a permis dP trouver sa • plan-
que • il. Av ignon où il devait 
entrer en l?ossession d'une par-
tie de la rançon. . 

.Son amie, Aria·ne Gransac-Sa­
do~i e, 32 ans, :trtistc-peintre, 
qUJ demeure 18, rue de la Doua­
ne (10' l , semble avoi r partagé 
son idéal politique par amour . 

Jean-Helen W eir, 29 ans. est 
infirmière. Ecossaise. originaire 
de Sa in t-Andrews. Elle affirme: 
• Je m'étais rendue. il y a huit 
1ours. dans le ·vaucluse pour es­
>ayer de dénicher une vieille 
rerme que _j'aurais retapée pour 
m'y reti r(lr. J'ai connu Octavm 
et Ariane il y a plusieurs an :--· 
nées . par une de nos relations 1 
communes. Nous avons continué 
à nous revoir. • 

Georges Rivière. 25 ans . est 
imprimeur ·à Toulouse . C'est à 
lui qu'avai t été confié le reste 
de la rançon (680:000 FJ . • Je 
croyais, a-t-il dit, transporter 
des tracts politiques. Quant à 
mon ain ic, Annick Chittie, née 
Plazen, qui s'entend mal avec 
son mari , el10 avait • imp le111ent 
acc_epter d 'al ler camper avec 
n 101. ,. 

Enfin, Lucio Urtubia, 44 an s, 
carreleur. r éfugi é politique na­
turalisé françai s, et sa. f emme, 
Anne, 32 ans, une laborantine 
ils servaient de boite aux let: 
t res entre Octavio Alberola et 
les différentes cellules anarchis­
tes en France et en Es pagne. 

* 

Jean-Marie TEXIER. 

FR,ANCE-SO rl~ 

26/05/74 

* * 

J 
* 

les trois ravisseurs, trois • gar.- · 
diens • prétendant appartenir 
a u GARI <Groupe d 'Ac tion Ré­
volutionnai re internationaliste! 
qui l 'ont séquestré· pendant 
dix-neuf }ours et les sept mili­
tant; anarchiste$ actuellement 
écroués. · 

« L ' a ffa i re Suarez en tan t qu ' évènement spectacu l aire est effectivement 

i* termi née,comme l 'a ff irme la presse ,contente de voir~ les méchants punis et l 'i nnocente vic- * 
t i me retrouvée saine e t sauve.CI:e qui n'est pas term iné,c'est l 'afff ntem ent entre notre vo -

• Ces derniPrs ne pquvl"nt 
étre que des complices, esti­
ment les collaborateurs du 
commissaire Ottavioli , chef de 
la brigade criminelle. En effet, 
ajoutent-ils, M. Suarez a affir­
mé que les t rois personnes 
masquées qui l 'ont enlevé · à 
Neuilly et celles qUI l'ont sur­
veillé pendan t dix-neuf jours 
(le visage toujours dissimulé 
également par des cagoules) 

.. n'é~aient pas les mêmes. Le 
directeur de la banque a pu 
noter que leur taille. leur cor­
pulence, le urs in tonations dP 
voix n'étaient pas identioues •. 

Qui sont donc ces sept anar­
chistes ou sympathisants qui 
nient toute partictpation au 
rapt lui-même et qui n'au­
·raient été, selon eux, que des 
subalternes chargés de tran&­
porter l'a rgent de la rançon 1 

Le • cerveau • pourrait êtro 
Octavio-Alberola Surinach, né 
le 4 mars 1928 à Alayor Œspa- • 
gnel. Fils d'anarchiste - son 
père a étë tué a u Mexique eu 
1962 en raison de ses activités 
politiques marié à une 

lon té 



RA. C __ -1 --~-_-·-,•··· .• ELS ___ :_un_._:!:_tti~~-~'1 . . . r con~jle_ ~ .. ~o. _· 
' mais JJ · cOndamne tous letf r~ 

- · . . : · . . . . . . gimes : le -régime _anslais • 

TIOI 
. N • français, ru.sse. etc. ·n. 1 utte 
. ; pour l'anarchie. -n-était. moins 
..._, menaçant ~ue les autres.· ,ll 
1 ~ ' savait. que t ai le ~ur. faible. . - . n me •demandait 'si je me 

wcn · sentais bien; .si le n'avais pas 
besoin d'un docteur. n était 
le · séul. , à QUitter sa chaise 
pour . venir s'asseoir· sur. mon 
lit, quand j~étais rési~é à 

c. e· pe t-.. -·J·e·· ·m· -_ 'e"*ta-·I·s-~o~~;Js~~~~·d~_i:_ ... W .: ·. ' . · il mettait .un journal par 
· _ . , · · . · · · . '· ' terre. J)Our . que je poàe mes · · 

· ~ . a . . ~ .. , . . . A tr t . . "* · : ·pie~. J'étais en chaUS84tttes. 

.r~~ne a e: e- ue ~ .. :.~If5:!.'8:e-
L•· nrviMùrs de ~~~ 8elt8zat )oure durant par la ~lee_ qlll ci'Oftil·de_ to'î!,&OC:.~ ~~~::til;· . 

. Su•u, le directeur de ·la ~ de avoir. Identifié Jes véritables · r~ pas des -POlitiQues· aussi? 
BJibao, ent_. le 3 mal i Ne':'llf et. seura : d .. anarchlatea regroup6a au .._ Les · .jeUil~s qui: opt · _. ... 

. 1'811ché aprts dix-1_*11 jo~ et ~- aeln du GARI (Groupe . ._.chlstt tic~pé ,à cettè ·. affaire. œ~ . 
neuf nuits de détention, 90U...,.t tou- révolutionnaire Internationaliste). C'est . qtp IQ. ont- -~evé,_ . ceux q,~ 
Jours. ~ neuf per801inea_ ardtéea, alnal •ctü moins qU'ils se ... tOujou~ · ~~.\,~~:-or~~!u:efé ~!~: 
Inculpées . ·de recel . q u a Il f 1 é, et · présentés. , , -veau. •_. lui. qui ne cQUFt pas 
éCrouées, ne aemblent avoir Joué que· · M. Suare~ lui, est d'un au1re ~. de nsque, m . dans r~t~ue 

Mlllle-._] ,5U_I_tre:l .. : ----~...-.; ·eet -fiRL (Photor-,Franct. LATR~ILLE.J: 
des r61ea sec:ondalrea. Pourtant, bon ll'a e~qué au cours d'un _entretleiJ ~!s:r.P:J~;~~:Z:i. ~:t :~~ 

·. ttombre d'entre elles ont été tMéea dix avec notre reporter Serte .. a.narct. avis, Plus j'y réfléchis, . plus 
· · . ~ ·. · · je suis penu&dé que le· ;. cer-: 

"A' ·. UJOURJnru. __ ; .. ,<r·:: .. r_· "M. . _s_ uare__ z .-~. ·.i"""" Po. urtant .. ~0. u .. 8 af~inni. -.. ez. ter. vo~ cell!J:le et vous ile ' ...:. o:hf oÜL Da n~ D;l~1 :ine~a­
. ··est rai*uré: · n·. a. re;. que: vous avi~ été alqties· .devez nen. vot;r. • cal~t. ~ directeDtfn_t. mais 
- . .trouvé .~u~ ~.sa- .v.i~ .. ·m-é·~ans.la région oaris~e.. - Aviez-vous toujours un g:~ ~&rent: ,• Vous êtes 
c1té d'e~pri~_-···_· son._:tno~ et_· · ~ Oui~ car 1tt n'ai fam~s .•~: ~~·de,·~? .:. 
so!i1:1 spunre.~-. .a,_~ ce , PE:niu . totalem~nt . ,OODJl&lS- . _ Oui, ·sur, la chaise piès, • Petit i petit,.- je me suis­
qui _apped~&. nt«.int·ütW&Dll ~i _sance. __ Au d-épart,_. ·.Jal_ -~_wé_ de la porte. Mès trois geô- résigné à- mourir. Je pensais 
me~ tai-·.; . . e _. . coua e ~ :;·!!,'ll!f:: .... _. ... 7:DS~ liers <un Français et . deux surtout à mes deux petites 

• M_ es__ _· ·····- ·s.· 8eul'B ·.· pt~ on. t_. ~.-.: •. _ ... _--. -.~'-• -~-• ... _._ ~ .... ·. _· . ·. .- _r*·-.lii._ ~- _· Es .. pagno.ls) é .. ta.ient très ·~sc!-· f:!l:~~ s~~~~~:o~q~. ~œ tellemen~ . ._ . que j avaisel (·· . ·-:~ . _ .. f., . · .... 15. pliné~_:.organisés -en militai- . gion, • :la. vie et à la mort. 
»Sur. r des séqu .. . >.1. >fmm.itëa . · ., .. tt· res. .ua- étaient touiours en- Je n'ai fait de mal à per-
les. ' j~ ·:aprèS ma Ji:. :_ '

1 
- •~- · t-M. · . -!ô Jd1 · -_.cagoule èt ·-m:més d'un pis- s01ine. J'étais conscient d'être· 

~ . je~~-'états· plus ~e -~.!:.-.._ .naud .- he -.:..W. . .·-, ~--. ,. tol~t ~t d'une m ___ atraqu&. en naix ·.ave_c Dieu_,· av_ ea ma 
ené9l'JJ•~ Je parlais auvw li:'D e c !1: UJ:UI. • _ . . . ... 

•fi · . · ~-'lit ' ·. . · · · .· / . · . » n l' en avAit ~ ~ans . famille, avec mo~ entourage. 
ne u= -pas -doiml'r.~"·.raC ~.Comment était votre ca- ma cellUle~ un autre ~rnère · . . 
ei.l ·.::U de rester dropé che, cette cellu,le toute tapis- la porte ._ ils. entreb4Ulaient. C'est le quatorzième jour qui 
· · · · Sée de boites, d'emb~e le_i.t;lattant pour ~e paas~r lès · fut 1~ plus dr~matiq'l!e. Ils 

- - Avez-vous 6té dropi d'œufs? - . 1,. · · • , ·· 
1 

orures. Un troisième ,s occu- voulaient ·me f81I'e écnre au 
t4iüa les J'Ours? C _ - · i........ . ·· >-... · pait des rapport~~ fatts- à une ·gouvernement espagnol. ·puis 

• < • • • • - - 'était une J)iW'fW··.D$11lua-.,J quatrième_ personne. qui, élie, à l'ambassade, Quis à. la ban-
. ";,..._ Non, mais on m'-a. dro-- cule_ : un lit. ~e chàise. éelle devllit se tenir d~s Tap.par- que_ . 'lis_ QQ. q_~t. été . .t:r;P_ . durs. ce 

. · ~é . dès. le rapt, d&llS · les de mon gardien et une cu~ tement. Les preiDiers jours; jour-là. J18.i âè~W· d'écrire 
··lOUs-sols de mon ·immèuble. :v-etta. , Une .pièce · aveugle. c e tt e quatrième penonne à ma fenune. J'if. fait mes 
· ·tu.!!.·_ 'e!!.e __ : -·~t__s ·::~:n&.-1. ·-~·~.~-Pl: _ . aménag~ d~s un. &,PP&rt(jl- était une femme. J'ai èn- recommandation$ · .,:· toute la 

....,_,., -... _... .... uu.ucv .. .,...,_· · ~ · · ·- · .. ~ndu sa voix. . . · fa.mille, à inon éppuse, à mon· 
-'t!Wore quelliüe ·chose. Je suis ·f .W_; •.. · POur . ~D;e . servir . de · - · --.: · ~...,.,..-:- · - · '· · ·· -- •. - fils alné; à. mon frère. à tout 
-fttt~ · seulement. six jours ~ellule~. ~ . ·. . .. · ' • J_e .croiS ·que ·mes raVI~- le mond~. Après, j'ai pleuré .. 
aan8 rien ·prendre. l.a~ veille seurs étaieAt ~Vi~~ "n trois Beaucoup. Pendant quelques 

-. .et 1\9 matjn de ~ libération, . _T·R·r. DISC·JPL· -.I-NES grollb.es : ~eux: QW,.. ment .edné~ heures. Puis, . la c_ o,lère m'a 
on. 1ll'a~ ·drogwi t.rois fois en 1:0 . levé, ceux_ qui; mont ~~r . pris. Je leur. ai dit·: • Je suis 

· ~uatre ·heures. -J'étais . Je pense QU. un · troisième- condamné sans rien savoir.· 
eJlUbrement sôlïs. reflet des -~ . La veille de ma libéra- groupe dey-ait m~ tuer. •, . C'est injuste. Vous avez dé.:. 

· staliifiants quand un de vos tion, urt de ines gardiens IP'a _ .._ -·.~iez~vous q u ·1 I s.· cidé ma mQrt, d'accord, je 
-'-COÏltrère'S m'a ~uvé sur un donné une drogue en· me di- pouvaient_. réellement vous veux bien mourir, mais je 

bluac. au bois de Vincennes. ·sant : • Nous devons démon~ tuer? veux savoir pourquoi. ,. 

q;.unC'~~t ~es C:a.r~:::~~ _·.,.~iÙI·· ·~t~t-.int~ "PU';'Iâ 
apporté une- coupure d-e .rançon ... ~ar ~ntre. ü -••' 

m•· di · ""'-t 1 exi sem dè Jeunes acti'riftee po; presse . . ID QU.u eurs .. litiQue8 -pOur ·m_., ropir~ 
- puces. • . . tion. . . .· . ' 

- Co~ent comptie~vous ~·POu~ a.s: ~Mes 
les .loUl'S qui pas~ent'l . avaient été ~~e_.:. 

--=:- La :nu 1 t •. j'entèn~&lt ment en dil6i'rl1t i tem···.4Që 
upeux :~es ~~œ .. ceux. de la . vou? · 
circulation e~ particuher. Et· . ·C'est 
puis, chaQue -soir, l'entendais · ~ . · · · 
.un_. e fem_me monter d __ es_· e~ i.il' llOtlftl:• 
liers .. ChaQue matin. elle ·les , -~- · .. 'D -rJJ-itf ""'ci,-u·e-. 
descende.it. Je faiSais des ! · · . 

·croix.: chac-m.e jour. sur -,u .. ' · 
blod _, qu.':on m'av~ :~ · 

· pour éenre. · . _ _ . . · · 
,. Le 19 au soir, oii m'â--:t' 
• C'est· Giscard qui • fil•'•. 
.. J'ai vérifié.· : r•. , ...... 

,~- à·-.ma ·J&izièm.e.~~f--·'( 

Œ .NCE, Cvt oui 
·. ;~ _: Bn apprexÏant·oe•q.u,e. w)_q. · 
laient· ~os raviàseun. avez.r 
voU:s perdu tout espoir? . ' 

- Oui, mais j'ai. un peu 
discuté ave-c ·un de mes gar- -
diens. Et cela f_ait du b:len de t 
parler. Le silence. c'est dur~­
très dur. · 

' . , .. 
~ : 0u1: aans "'d.Qute: . VoqJJ 

savez. j'ai reçu beaucoup de 
témoi&l;lages de_ · sympa_tl!ltt de 
FranQiis in~s. Je _les 'nf­
mercie tous. . La France est 
vraiment un pays extraordi-

. naire •. ·Alors. ie · resterai~· 

Serge BERNARD. 
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Jeucli ·30 mai 1974. 
Le banquier Suarez. a reconnu l'appartement 
du ·13• arrondissement où il avait été détenu 

LE 10.• . HOMME DU RAPT : 
UN·. AST.RONOME FRANÇ·A.IS· 
P I.EŒ par. ·pliee, t. .... liciers . ...Piite• .. t le:· ir I"IDie de. rat faire Suare.· z. L'etiqulte sur l'enl.ivim. ent ·d• direc. leur parisien.····.·· 

la ........ ~ ..._ ~ -.&• 4'1tn tennt.-. O. en arrl ve pourttQat maintenant aux èhoses sérieuses. Pa encon â l'•s- . 
ieldltl para ........ ~'et ceu~ qui ont s'cwuestn le banquier so.-t· touJours en fuit~ Mais hier c'..t te p ...... Jaire ~ 

• l'apparte .. t M le ......... til "' reteH. prls011nler qui a été déf~ré ou parquet, ainsi q• · sa fe••, a..tal, 34 ••• 
D w'agit d'un ·mattre· de re- . tion au juge Alain Bernard, · considère comme 1~ principaf " rieux. Pa-s de nom, pas · 

eherches au C.N.R.S.. M. ~ ll 'faut bien reconnaitre instigateur et. bénéficiaire dtî:è d'adresse. C'étaitmalgré tout 
A~d · . Cheatél, 2!· au, . que les charges qui pèsent ra:pt. bien qu'tl .ait réussi pat-e extrêmement limple de·· le 
astrOnome à :l'ob8ei'nto!re sur lui sont extrêmement .la suite à tiret assez bien son faire identifier : trèa vite le 
de MeudQn. Pendant 48 héu- loüraes. · épingle du jeu •. c·~ pour nom de l'abonné a ~té connu:: 
tes de gu:de à vue U .l'est T9ut d'a~rd U y a lés dé:. cela que le policier a fait Armand Chestel. . ·. . . . 
défendu comme un beau èJia- . clariltiona de· M. SU&rez. passer au microscope le moin- L'astronome · fut aullit&t 
ble, atttrmant qu•n · n'était Lundi &.Près•IJlldi'le banquie.r dre . papier .froissé trouvé placé jour et nuit IOWJ sur-
pour. rien. dâns eette ~ · s'est· rendu 'rue Broea. n a dans ses poches. La techni· veillance et toutes SP.S re-la-
et qu'tl était im~ble. que 'VU!té l'appartement, l'a bien que a été efficace. tions passée-s au peil!le tm. 
M. Suarez . ait pu être eê- . .. détaillé et a été formel ; La suite on la conn&it. Ar:. 
questré éhèZ · lui. La preuve • C.'est là que J'al . été 116· mana Chestel et" sa femme ont 
e'est qu'U était 8llé plusieurs 11•e-'ri. On mrtwalt fabriqué · .D.octimen. ts été déférés hier au parqu~t 
fois dans l'appartement pen- · aae . eeUale dont les parois et ils deV'ràient être tnculpés 
dant le deroulement de l'at- ~em l-'tel d'emhalla~es Lès policiers ont ·ainsi dé· ee matin pa~:· le JUge Ber· 
faire avee· sa femme et .qu'Il d'œlll1, mata · io•t oela a éié couvert que l'anarchiste avait ·nard. Chestel est . donc · le 
n'avait rien remarqué d'anor· 46mold6,.ta YeiUe de ina Uhé· séjourné ùn certain temp11 dixième homme arrêté dan• 
mal... · · '· · · ratloa. .eemllle Je 'l'al meD..,· dans un petit village près de l'affaire Suarez, et avec ·sai 

Même .dit 1â main aur le ÙODAé .._ ma · déposition. Saint-Nazaire, à La Berne- femme eela. :fait. donc GlUe 
eœur, eela · n'a ·pu du tout .Je •• ••rieu &UII de t~et rie. En épluchant tous les personnes. en prison. . 
éb~ -~ convietion des po- eliealler de 'bols, 'blea que. Je documents laissés là-bas Us · 
lieien. .lrlais avant tout ~ l'ale tetljowa emPf11Dté avee ont mis la ·main sur un nu· 

· petite explication • teclini- wme · e&p'Gie ·Ar la tête~ méro de téléphone . mys~é- ·,'. 
que •· ·s''im:Po*· Deil:dime é$a&'e, mime for­

me a .. ·marches, m'me réH­

· indignation 
llo-- Chestel habite depuiS . 

le mois d'avril lin . ~tii pà- · 
villon, 44, rue des 'Ceicades · 
C2D-). !4a!s auparaVant te· · 
eouple . logeait' dans un .vieil · 
lmmeubte.· 91, n1e Broca 

.dans le 13-. Cet ap~ 
. M. ·Ch~ ra eoJllel'Vé, on 

ne sait pas . trop: pourquot..­
e'est là_ q~ le. baiiqu~er èça­
gndl . a : · V1!8Uem'&lablement 
été séqueStré. pendant .dix-
neuf jours. · 

Pour le _propriétaire des 
lieux, c'èst là une hypothèse. 
insensée,· mais B. aura · certai­
nement ·beaucoup de J;na1 à 
ta~e .. par.:tager 80D fndi&u-. 

IiaDee, to•t eorrëapoacl. • 
· C~ atfirmations S9Dt déjA · 
très. . em~assantes pour·· 

· M. Chestel. inaia ee n'est pas tout. . ··. 
Les :P.oliciers ont aussi éta­

bli, qu une amitié assez ré- . 
eente l'uniltlàit . 80lldement à. 
Ludo ·. Urtu. 1bie, · l'agent de 

. liaison des . ravtueurs. arrêté 
la aeuiaine dernière et in­
CUlpé • rec~ualitié. Au · 
détiut · de: l' · · · e ·: Urtv6ia• 
~eur, ~tait venu fah:e des 

·travaux . dans · l'appartèment 
de· la' ~ • Broca. Cela ne 
prouve pas grand-chose, mais 
a'q mois d'avril tl avait· auRsi 
aidé M. Chestel à· déménager. 
Ce ne sont dêjà plus des rap~ 
ports uniqu~eQ.t è eom-
merclaux ». · · · ·•. · 

Toutefois· ce n'est ~ en- · ' . 
eor4t ·çe~a . cui ·-· . fait tèmlber 

, t. dlerebev du .C.NŒ..$.: c.:· 
ne aont là q11e des ~­
quf·sont venu.-_üpurdh•:.-: 
d~er. · · . · · ·._ 

E!t fait,· e!est bien_ .~loD.-: 
tai~ent Alberolà, . l'Ub . .iel 
autres bleulpés de ·~r~. 
qui a. mis les policiers IÛr la 

. piste ·de Che~L Alberola, 
anaréhiste eonnu et l't!lllluant. 
in~ressait beau~ ·le .celri• 
mbi&aire . Ottavtot;;~:111d· .. ~, 

Jacques LESINGE. 



Le banquier Suarez, conduit ·sur les Uéux, 
a été formel. :-c'est hien chez ce· couple, mis 
en état d'arrestation ·hier soir Dialrré se• 
.dénégations qu'il a été séquestré après aoa 
enlèvement. Il a reconnu l'apparteMent, 
91, rue Broca, dans Ie XIII•. arrondissement, 
où il a passé dix-neuf jours dans ~ne terri;. 
ble angoisse. Mais Armand Chestel, astro­
nom.e à l'observatoire de M·eu.don, et sa 
femme nient toute participation au rapt. 

(Photo Gérard Marche.)· 

(Voir en dernière page.) 
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Soupçonné. d'avoir jséqciestré M:Suarez·~ 

Un membre du C.N.R.s~: est déféré au parQuet 
1 

' Les .J)Oliciers de la brigade . arrêté), -qiri a mis les polic~rs sur 
1 criminefie, chatgés d'enquêter sur la piste -de M. Chastel .. Les enttuê:... 

1

: l'enlèvement· de M. Angel· Bal- J · téUrs y ont en effet· découvert des 
thazar Suarez, ont arrêté le pro- débris .de .feuilles de papier. En 
priétaire de l'appartement où le: recollant l'une. de ces feuilles, ils 
directeur de la succursale fran- ; ont relevé uri numéro i. de télé-
çaise de la Banque de Bilbao 1 phone . qui·. correspondait à . celui 

. aurait 'été ~séquestré pendant ~x- :
1 

de -l'ancien _logeme11t de M. Ar­
neuf jours. Le logement, s1~ué, naud Chastel. 
91, rue Broca, dans . le quartier i Interrogé péndant quarante-
des Gobelins 1 Paris (13e), appar,':" 1 huit heures, l'attaché de recher- . 
tient à M. Arn~ud Chastel, atta- i- ches au C.N.ij..S. p. nié être mêlé· 
ché de, recherc~es ·au C.N.R.S.!· à l'enlè,Yement ou à la détention 
Celui-cl travaillait ,Précéde~ent de · M: Suar~. Selon lui, il est 
au centre de physiqUt: théor1q~e i imp<>ssible que .le banquier espa­
de l'Ecole polytechmque .· ma1s, :. gnol ait été sequestré rue Broca, 
deputs. l'été 1973, poursmt des ! puisqu'il s'est lui-même . rendu 
travaux à l'observatoire de Meu- i dans cet appartement ~ dont il 
don. · Appr~ll.endé lundi .27 . mai 1l avait con"servé la location ·~ en­
avec sa femme Chantal, M. Chas- 1 tre le 3.et 7 mai, sans rien remar­
tel a été déféré au pa~quet dan.s 1 quer d'anormal. Son épouse a fait 
1~ soiré~ ~u !Jlercred1 29 .. ~ai, I-les mêmes. déclarations et a été 
b1en qu'Il a1t mé toute partlClpa-

1
· également déférée au parquet. 

tiol\. à .l'enlèvement. . ; . 
1 

• Mais M. Sl.tare·z, qui s'est rendu,...___....;_ ________ ..__ __ 
avec les policiers dans l'immeuble Le numéro du • M o n d e • 
de la rue Broca, affir~e av~i! 
reconnu les .lieux ~ù 11 a ~~ daté 30 mai 1974 a été tiré à 
détenu, notamment -_« .. le vzetl 639 983 exemplair". 
escalier de bots ·de Z'zmmeuble » , 
qu'll. avait mentionné . dans sa. 1---.....:...---------­
première déposition, auss1tôt après 
sa libération. ·Les policiers esti~ 
·ment. que d'au~res éléments .. de 
leur enquête établissen~ claire­
ment la participa~on de M. Chas-~1 Midi Libre - Jeudi 3'0 m~i 197_4. 
tel à cette affaire. · _ 

·Ce dernier était en effet lié à 
M. Lucio .Urtubia, de ·carreleur 
d'origine espagnole qui aurait 
servi d'agent de liaison au groupe 

1 de ravisseurs et qui. avait ·été: 
arrêté après la libération ·de 
M. Balthazar · s_uarez. M. Urtubia • 
avait ·effectué des travaux dans 
le logement des Chastel e't les: 
avait aides, au .mois d'avril à em-! 
ménager dans }.eur nouvel appar:- i 
tement, 44, rue des Cascades, ai 
Paris (2Qe). C'est une perquisitlOfti · 
à La· Bernerie (Loire-Atlantique), 

~ .• dans l'un des domiciles clandes­
, tins è:ie M. Octavio Alberola, mili• 
·t.nt anarcl:liste espagnol (déjà 

Un astronome parisien· 
' ' ' 

chez qui M~ Suarez 
aurait été ~équestré · 

a été appréh~nd4i hier 
Paris. --- Un maitre de recher­

<'hes a.u C.N.R.S., M. AN1a.Ud 
Chestel, âgé de 29 anSi astron9-

i me à l'observ&toire de Meudon, 
a été appr~hendé par la brigade 
ct'imi·nelle dans le cadre de l'en-· 
quête sur le rapt du banquier 
espagnol, M. Balthazar Suarez. 

Après une garde à vue Quai 
des Orfèvres, il a été déféré blier 
soir au Parquet. 

Selon les · premières informa­
tions recueilli-es à la Direction 
de la. police judidaire, c'est d&ns 
l'appartement de M. At11&ud 
Chestel, 91, rue Broca. (13e), ·un 
modest'8 deux pièces euisln'8 au 
deuxième étage d'un immeuble 
vétu-ste, que~ M. Balthazar Sua­
l'lez à.urait été -sequestré après son· 
enlèvement. 

M. Suarez a été amen-é au 
domicile de M~ Chastel et là, il 
a formellement· reconnu les lieux, 

disent les poltclen, aota.lpmen:t 
c le. vJeU ~ ...U.r de bola de 
l'lmineuble ,. · · · 

·En revanche, •u cours 44p. 110~ 
audition quai ~del · . Ortivrel, 
M.. Ohaltel· a affirmé qu'Il était 
lmpoaslb. le que le· banquier tapa· 
gnOl ait été téquestloé chez .lut, 
car , U a'étalt reli4u .1 plualeun 
rep~e ~ cet a~aœent 
entre ae 3 et le '1 mal -et qu'il n:'y 
avait rien: rem~u' cl'anoi'Ul&L 
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AFFAI.RE SU-AREZ. 

Des barbouzes 
danslecorrima_ndo. Affaire Suarez 
· Le 3 mai dernier, 1~ direc­

teur ·de 1..,_ Bpqué de lJllbao à 
Paris était enlevé à son domi-­
cile par trois liommes masqués 
et armés. Dix neuf j~un après, 
Balthazar Suaœz, le directeur, 
était relâché dans le Bois de 
Vlneennes ,après ·qu'une ran- · 
çon ait été venée . au 'groupe 
ayant revendiqué l'enlèvein~t, 
le GARI. (Groupe d'Action, Ré­
volutionnaire . Intemationa­
liaÏte): Le--jeur· même de la li- · 
bération,- dés . arrestations 
étaient èffeétuées par la police. . 
A ce jour, neuf ~nonnes ont 
été écrouées par le juge d'lns­
ti'Ùction. Ablln Be'mard ~·après 

:L'infiltration 
d_ans 
le,commandô ••••• 

-1 (suite de la 1) 

avoirétélneulpées·de reéel qua- gne, le_« Paladin Group ' •. une. Le recrutement est aisé par ces Tout est btzarrè ta présen~e_ 
Ufié. phalange barbouzarde qut re~ temps difficiles PQUt me'rcenai- à Avignon de Jean Vincent 
. Mais derrière cette adlaire, groupe· des spéciali.stes parfai- res et barbouzes, il suffit d'of- . Martini, un Belge de 32· ans, . 

tement. qualifiés dans de nom- frir un salaire. de base de figure bien connue des milieux. 
se profile ~ sjJectre -~ l'lnm- breux domaines et prêts à exé- 6000 F plus les primes. Et· les . mercenaires . et barbouzes · de 
·tration des' pollcien _ou autres_ cuter n'importe quelle mission, primes ~ans ce métier... · BruxelleS et de Vienne. Marti-
barbouzes dans le groupe sans limites géographiques_ . . ni, quf circule à born d'tin 
anarchiste: Et aujourd'hui · "'' ubs c··rabe Me.,céd' e' s, immatriculé nous sommes à même de don- mais moyennant une s. - Cette fois~çi, ~e style a chan- a 

'tails fu tancielle rétribution. Les gé et. tes jeunes gens· chevelus en Italie, à Gên~ plus .exacte-
uer quelquesl de •. sur~ - clients ·successîfs du. groupe sont 'les bienvenus .. Certes, on meht, a passé près de douze . 
filtrations. pus,- nous don!i::;ns .. Paladin ont été, entre autres, le :ne leur. confiera aucune tnis- jours dans la region avignon-
prochainement d'autres er- colonel Agamemnon, de la . sion« action »mais on les spé- naise- en. comp~gnie de· den~ · 
JDations. . KYP, les service~ spéciaux .de cialisera dans l'infiltration et le jeunes ~tis et d'une jeune . 

· L'_internationale 
des barbouzes 

Dans ses numéros des 22 et 
l3 janvier, Libération dénon- · 
çait les. activ:ités d ~une ··agence 
:le barbouzes qui r~crutait à 
Alicante et à Zürich, sous la 
:lirection du docteur Gerhard 
Harmut von Schubert .. Ce. der­
nier est t~ne figure bien connue 
:lu monde du renseignement : 
'ancien spécialiste du ministère 

1 nazi de la propagande du doc­
teur Goel:i>els. devenu après la 
guerre l'adjoint .du 'professeur 
Johannes .von Leers, alias 
Omar Amin von ~rs, qui 
)évit en Argentine: puis après 
la chute .dt ~·Peron, ·en. Egypte 
~t en Jràk, le docteur von' 
Schubert est un- expert de la 
gu~rre s~crète. Làs de jouer les_ 
mercenaires, notre ho~nme dé~ 
:ide de se mettre à son. éompte 
~t fonde .à Alicante, en Espa~ 

(·suite page_12) 

la Grèce, le grou~ indust~~l renseignement. Les hoinméS de femme non identifiés. ·Or, · 
britannique Cadbury's,le trust von ·Schubert ne dépendent Martini est un· homme de ·von 
ouest-allemand Rheinmetall .et que ae lui et travaillent sur te Schubert. ·Assez curieux. n'est~ 
·le gou~emem~nt .sud .vietna-, système de la troïka qui est un ce pas~ 
mien. Fort des succès rencon- classique, un classiquè qui a fait Si tes principaux auteurs de· 
trés, le docteur von Schubert ses preuves. P~s de fui~e possi- ce rapt combien bizarre sont· 
signe un contrat .av~ les ·ser- ble, · les . renseignements encore eri liberté, èe n'est··· 
vices espagnols, contrat por-. remontent ·Ja pyramide et aü peut-être pâs_. pour, ·rien. ~­
tant sur la « récupération » des. sommet, c'est le « DOcteur Mi- hommés ttu groupe · .J~aladtn­
chefs et militants basques réfu.- racl~ ) qui les négocie avec le . sont rompus à' tous les types 
giés à l'étranger. ~mm~ia!e- gouvernement espagnol. Celu,i.,. <.lé. ·provocation ~··De fo~t pas 
ment - n9us sommes en Jan'Aer ci n~a plus qu'à les transmet- la fine bouche sur-le chotx des 

·1974 -té« docteur mir~tcle ) Se ·tre, officieusement. mais effica- moyens, encore moins mainte~ 
· met au travail et recrute. des · cement, ·aux sen·iCes français nant -appu~mme ils le 

groupes d.'action. J?eux axes de . qui intervieiment à point nom~ sont par· lé vieillard sanglant 
tir : · l'infiltration: des groupes mé et recueillent une gloire de Madrid. Vendredi dernier,. 
anti-franquistes et la .neutrali- facile. · •~:Paris~ à d~ux pas. des lnva~ 
sation de leurs élémerits. les ET TOUJOURS . lid~s. un homme d'une tren-.. 
p~us durs. N,eutralisation:· ·c'est LA PORSCHE ~LANCHE ! taine d'années. ~eston de bon-·-, 
a dire enlevement, tntse à ne coupe, moustache et collier l'ombre ou éliminatiop pfaysi~ Il est curieux de constater 't d 

· · • 1 · que · dans les jours . qui . ont de barbe,·· proposat es 
. -que -pure .et stmp: e. préc'édé l'arrestation à Clichy Thompson à un-' groupe . de 

UN RESEAU. 
BIEN STRUCfURE · 

Les bases d'action de von 
Schubert . sont flombreuses : 
Bruxelles,· 33 rue d·u Congrès ; 

· Genèvé, 81 avenue Louis Ca­
saï ;_ Zürich,. ~ennweg· 42/44; 
Londres, 119 Oxfort Street et 
bien stlr ·Paris, .dans des bu­
reaux loués 15 avenue .Victor .. 
Hugo. Le camouflage du grou­
pe'! Une société spécialisée 
dans le commerce des armeS, 
la Worldarmco, dont le PDG 
est évidemment von Schubert. 

(Seine Saint-Denis) d'Anne et jeunes ~os. Proposait ou ~lu­
Lucio Urtuia, deux frètes corn- tôt bradait car'Jes prix étatent 
parses de l'eJ)Ièvement du· bali- dérisoires, et la livraison im­
quier, une Porsche blanche . -médiate. Circulant dans . ~ne 
911, iimnatri'culée dans le can- · BMW 2~ gris métallisée, . 
ton' du Tessin, ·en Suisse, sta- immatriculée en Suisse avec 

. tionnait des heures à- proximité une plaque touristique, il ·s'a-
. du domicile du basque et de gissait d'Haimut Bragard, un 
son ~pouse. Nous avions déjà militant allemand d'extreme­
signalé ce véhicule, dans' notre droite, recyclé au sein du_ grou­
numéro du 23 janvier 1974, pe Paladin •. et employé pat la-. 

Worldarmaco. - Pour quels ·comine étant celui d'un agent «.combats», po· ur· quelles pro-. recruteur de von Schubert, 
~ Paolo Barzel, ex-terroriste au .vocations ? . 
Tyrol du Sud. Curieux rion ? 
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ES A TE REU 
Il. Du banditisme à ... la bonne · cause ! 

Le terrorisme, utilisant des . 
hommes psychiquement condi­
tionDH, est aujourd'hui non 
seulement · un.e opétation· de 
chantage . .politique in a i s un 
moyen - plus ou moins effi~ 
ca.ce - de relations publiques. 
(Voir .le ·Monde .du 31 mai,) ' 

Si le terrorisme est U]le mé- . 
thode de lutte· des plus contes­
tables pour .soutenir ·. une cause 
nationaliSte ou faire triompher 
un idéal révolutipnnaire, quand il 
est appliqué a.u bA. ri di tisme il 
''revêt tous l~s aspects de la plus 
iâche criminalité. 

S'insptran·t des attentats . à 
mobiles idéologiques, ·les. pilleurs 
de banques prennent de plus en 
plt~s · fréquemment des otages 
parmi le personnel ou la .clien­
tèle des établissements qu'ils atta­
quent. QuelquefoiS, Us choisiS!Sent 

. au hasard leurs ·victimes comme 
ce fut le cas le 15 mai dernier 
à Chmpigny où des gangsterS 
qui venaient d'écho~er dans l'at­
taque d'un établissement bfJ,ncaire 
prirent ·sept otages., dont-cinq en-· 
fants, pour obtenir les moyens · de 
fuir. Cerriés par la poltce, des 
criminels en font autant en pra­
tiquant la séquestrit,tion et .. le 
chantage à la ·mort à l'encontre. 
(ies · gens chez · QUi ils se· sont . de 
force réfugiés. .Les déséquilibrés, 
informés pa.r la publicité qu'on ne · 
peut manquer de doriner à de tels 
actes, agissent . de ~ ~ême. Des · 
bandes de voyous; sous couvert 
de manifèstations ëqUivoques -

. sont-ils d'extrême gauche ou d'ex­
trême droite !l .;.,.... molestent des 
Nord-Africains ou des· bOurgeois 
à belles voitures. tentent · de crÇer, 
le . samedi soir au quartier Latin, 
des incident!) avee la poUce, dont 
ils profiteront pour piller quelques 
yitrines brisées. · 

En Sicile, en Italie peut-être, 
et certainement aux Etats-Unis, 
la Mafia pratique une. forme dis­
crète de terrorisme ·pour asseoir 
ou maintenir -son influence. De 
nos , jours, le racket tel . que cer­
tains, policiers l'appllquertt à New­
:York à l'ent~ontre des gardiens de 
parcs·· de . ' ~atioliJieQlent ou des 

:tenanef~r5 de . bottes. de . nuit est 
aussi ·un 'terroriSme... privé ! . 
i L'exemlilt, Jei . .-..:;J.Peo.~~u1aire 
.;d'•1n Mte·'• -ter:rQJ;"iaine & mobUe 
lSordtde,;èst fovnlf:.o~ · ce qui s'est 
'J)&ssé amt .· i:tat.A-11!\i~:? ;,.. où dix­
huit mille . -llersonnes meurent 
chaque arinée par armes à feu ' 
- le 10 novembre 1972. Ce jour­
là, trois hommes armés. un 
gangster évadé de· prison et deux 
fudividus recherchés . pour rapt, 

Par MAURICE DtNUZIËRE 

s'étaient emparés d'un appareil 
d.es Southern Airlines aussitôt 
après qu'il eut décollé de Bir­
mingham. Pendant vingt - neuf 
heures, tes bandits firent accom­
plir aux trente et un . passagers 
et - à l'équipage une odyssée 
aérienne qu'~elen B Shaffer 
qualifia- _de· ~ cauch~mardesque ~. 
Les gangsters avaient exigé une 
rançon de 2 millions de dol­
lars, qu'ils · perçurent après huit 
escales techniques. Ils avaient, 
entre-temps, . blessé le copilote et 
menacé de· fai·re s'écraser t'avion 
sur la centrale nucléaire d'Oak­
bridge <TenneSsee>. L'appareil. lPs 
pneus crevés par leS ·balles des 
agents du · F B.I.. finit · par ; se 
poser en catastrophe à La Ha­
vane. où M: Fiqel Castro. qui sa it 
faire la différence entre des réfu-

. giés politiques et des. gangsters, 
traita les . pirates comme . des 
voleùrs et des . meurtriers ordi­
naires... Ce qu'Us ·étaient 1 · 

- « La tendance a,çtuette, écrit 
M. Gaston BouthoUl, est d'a10U­
ter ou de . prétexter tùs. motus 
idéologiqùes qui se superposent 
aux motifs politiques ou aux· 
activit~s àe rapine. C'est ainsi 
que certains enlèvem~ts d'otages, 
'des hold-up et des détournements 
d'avions SO'nt pr~sentés comme 
des actions politiques « idéa­
listes ». Le ba'rl,d.itisme se pare 
atnsi, à l'occasion, ·des coui~rs 
d'un ideal dont la générosit~ 

·pourrait atténuer, aux yeux de 
l'opinion, des . actes qui, en fait, 
relèvent de 'La plus lJanale crimi· 
naltté. Les Palestiniens, luttant 
pou~ l'éviction d'Israël des terri­
toires . qu'ils 'estiment leur revenir 
de droit. se méfient etes. concours 
spontanés d'inconnU-s, • agissant 

· sou.S le couvert de la cause, pour 
,_.p.es mobiles personnels et parfois 
:sordides. » · C'est ainsi que · l'enlè­
•vement du dt\'ècteur de la Banque 
· de Bilbao à ' 'Parts, M. Balthazar 
t Suarez, qui fut séquestré vingt et 
,._, un jours par~· les membres d'un 
·groupement · d'action révolution-
naire, n~vJUt. lm$_.PQ.ur _seul objec­
tif .wu:...aurét€ii1Um-si>Oirnau.èé 
àvancé~s , P,.· ~ .. <les. ' ra~.isseurs .. c.-eux-

.' ci, ave_'fjlUiErêtio. t:t; . a\_Ta.len~ _aussl 
, réclan:a.é une ·rançon. q~ ·. Jeur (ut 
- versée~t ,.,;: · · 1 ·· · · • 

' .·· Ce terrOrlsltle- là intéreSse la 
'répresslôn du bimditisme. ~et per­
sonne ' n~en est dupe, même pas , 
les · ana'rthistes, dont ~la -·l1hiloso-
phie, a~sez ·. floue, est revendiquée 
-par bon nombre de malfaiteurs 
vulgaires. 

La g:uerre des faibles · 
L'autre terrorisme, celui des sur des êtres sans défense comme 

v&incus qui n'ont ni les ressources ce. fut le câs .à·Athèries ou à Fiu­
. ni les · moyens de mener une micino, pour ne pas parler de la 
guerr-e . ouverte, celui des groupes tragédie de Maalot - · « ils sui-

. subversifs qui ·se manifestent vent, disent des spécialistes · de 
contre l'Etat ou d'autres factions. ces quPstions, un endoctrinement 
cëlui des révolutionnaires qui ne • à ia haine qui pèse très lourd 
peu-vent espérer prendre le pou- dans teur comportement et anni- · 
voir par les voies démocratiques, hile chez eux, qui sont Le plus 
constitue; dans le monde d'aujour- souvent des gens rustres ou de 
d'hui, la vraie menace. L'opinion culture très superfiCielle, tous les 
internationale : est unanime à sentiments de simple humanité ». 
pondauiner le banditisme, elle . se Depuis ·la Narodnaia VoUa qui 
·fait plus nuancée quand la pou:. sévit en Russie. à partir de 1870. 
tique se mêle .réellement aux . on n'avait pas vu de· terroristes 
motivations des · terroristes. Les animés par une aussi froide · dé· 
moyens restent ' identiques, mais termtna.tion. «On ne compte plut 

. les fins sont différentes. les coups de matn aucta.c~z,, les . 
· D ·e u x terrorismes t iennent détournements d'avton, les o.ccu­
actuellement une place à part pattons d'ambassades avec prises. 

-dans le monde. Celui ,que-connaît d'otages. les attentats et .les ezé­
l'Irlande, et. par débordement. la cuttons conduits par les · t~uin. 
Gra.n.d.e-Bretagne; et celui que les · lesquels pour 1ustttier leura . san- . 
Palestiniens répandent bien au- glants exploits ont 4 l'èur d'iiJ)O· l' 
delà des régions arabes.: sttion cette phrase · f:!,e K7Udd~ :: :( 

Le premier constitue peut-être « n y a une logjque ,de la vJole~ , 
la . forme la pl\lS affreuse du » et elle . doit. être œenée julqu"~ 
genre. car il apparaît comme une » bout. ,, ' . · 
g\,lerre civile · la~ée. Exaspérées Car. dtt Jean ·auit~n. . c celuf 
l'une contre. l'autré, deux commu- qui menacerait_ tou1ours, · sans 
nautés s'affrontent ·dans- un exécuter 1amais. menczcènJjf ' ·~ 
conflit à la fois idéologique. social vatn comme le · ~e qui cznnonde 
et religieux, pa.r l'intermédiaire à t•en,ttmt qu•a le pun~ra s'tl ne 
de troupes et . de commandos le punit tamais. n. · faut donc 
aguerris. qui ne se ménagent p~s. parfois rendre la menace vrai­
Sa.n.s la _présence de t·armée bri- semblable et voild pourquoi ·cer­
tannique, une .fàction aurait . pu tains o t ag e a sont ~éroceme~t 
succomber, mais · cet obstacle exécutés. » . C'est poUrquoi auast. 
intermédiaire augment,e l'irrita- , le 22 juillet 197(), · alors , qu'ils 
tion des uns et encourage· les avalent blOqué · ê. Athènes un 
autres à user deS:.. mêmes pro- Boeing de. Olympie Airw'ays, les 
cédés, contre les-quels ilfi de man- ·fedayin obligèrent des . gens l se 
·dent aide et protection. . coucher sur le sol, · tirèrent à -la 

Le second terrorisme structuré; mitra.lllette par-deàsu~ leurs têtes 
celui que pratiquent les Palesti~ Les cris des femmes . et des .en~ 
n1ens. a pris une tout autre di- fants firent croirent -aux témoins 
mension. Par-delà le .conflit locà.- qu'ils exécutaiènt leurs , otaa:es 1 
Usé au Proch~Orient, la ·lutte' De tels aetes, le massacre de 
pour la reconquête des territoires l'aéroport de Flumtcmo, 9U C.Wt 
c'e$t une rév.olutton que condui- de l'école de Ma-lot;. par e)remple. 
sent les divers mouvements entre soulèvent tant ·d'tndlpattoo .dans: ~: 
lesquels ns· se · ·répartissent. Ds l'opinion ·que la cause de ·ceux' · 
n 'ont aucun scrupule à envoyer · qui y recourent ne ,peut cw•en 
leprs commandos partput où souffrir. . · _ · · · . ~ ·· · . . 
cemt-ci pe\lvent frapper de façon C'est si v.rai que tes .ll'OUpes 
. spectaculaire Israël. certes, mais. palestin!ens s'enp.geant ~ ·une 
aussi ses alliés dits c: impérialis- opération risquée~ se p~tent 
tes ». Ce sont des combattants souvent dans l'action so.ua des 
d'autant ~lus redoutables qu'ils noms de commandos dlftérents· 
disposent d'un alibi moral. · de de ceux . conntis polû' ·cMPendre 
soutiens importants ' dans le des organisations ·prtnctp_.ea :Cel 
camp socialiste, qu'ils sont portéS . noms sont cependant . ·~-. 
par une foi intransigeante. ment indicatifs pour. ·$er ' le 
' Au . pla~ de la préparation psy- sens du détou~eœent d'•vton ou 
chologique - car comment ame- de l'agression ... ~: Si les · ·choses 
ner· un homme normal à tirer tournent · vraiment trop mal, les 



responsables palestiniens désap­
prouveront très offlciellement le 
geste et certains gouvernements 
arabes demanderont même qu'on 
leur confie les terroristes dissi· 
dents pour les chàÙer! 

C'est encore un autre paradoxe 
du terrorisme, étant donnés ses 
procédés, le sang innocent ré­
pandu. sa vanité parfois. . que 
d'apparaître aux yeux de ceux 
qui l'organisent ou le comman­
dent comme une arme inquiétante 
qu'ils ne ·s 0 nt pas· assurés. la 

situation évoluant, de pouvoir 
toujours maîtriser Les habitudes 
contractées· dans -cette forme de 
guerre font que les hom rn es 
conservent « une sorte d'exalta­
tion funèbre» qui peut les inciter 
à toujours vouloir tout régler à 
coups de fusil ! , Pour un leader 
politique usant du terrorisme,· qui 
peu~ souhaiter un jour inspirer 
respect et . confiance, il ~ a une 
dose de sang à ne pas dépasser. 
surtout quand 11 s'agit de celui de 

· fèmmes et d'enfants, dont l'exis· 
tence ne gênait en rien soif 
ascension 1 · 

VIl laugage fondé sur l'apfJarence de la force 
Quelle 'eSt donc. en fin de bien dosé et sans effÙsion de sang 

compte. l'efficacité du terroris- aurait-il par contre une ·. effica.­
me? Au' pian i:>olitique. elle est. cité? Tout en proclamant qu'il 

. nulle .si les actiol'l!' en{;agées ne n'est pas ému ni impressionné 
débouchent pas sur une véritable par les plastiœ.ges, le gouverne­
guérilla ou sur une révolution de mént français a tout de même 
masse. En Amérique latine. après accordé aux Corses, 8iprès les 
de nombreuses actions terroristes attentats de ces derniers mois, · 
spectaculaires <enlèvements de di- dus à des groupuscuies dont les 
plorriates et d'industriels. nold-up. activités sont désapprouvées par 
etc.> il ne semble pas que les la majorité des insulaires, des 
« gJ.~.erilleros urbains » soient par- abaissements sur les tarifs de 
ver..us à ébranler le pouvoir. Il transport et l'untversi~é que les 
en va de même quand le terro- . élus de 11le réclamaient· depUiS 
r isme soutient des causes que ré- bien longtemps .. Sans Jean Kay, 
cusent les populations concer- le pirate· de l'air idéaliste; au­
nées, ou q ua.nd les · terroristes · ont rait-on en voy é spontanément 
en face d'eux des pouvoirs déter- 40 tonnes de médicaments au 
minés à ne pas céder au chan- Bangladesh? 
tage. << On peut à bon àrcrit déPlorer, 

En Algérie, le terrorisme du écrit Roland Gaucher dans les · 
F L.N . a conduit à la rébellion Terroristes, cette ex_tension et cet 
pW.s _à la guerre d'indépendance, éparpillement de la vtolence qui, 
parce qu'il stimula une prise de même lorsqu'elle ne prévoit pas 
conscience des populations mu- l'eltuston de Mng en court le 
sulmanes face à la .répression des risque et qui substttue à la négo-
« colons ,> qui méprisaient ,eür ciation .un lanoage tondé sur la 
personnalité. A Cuba, il parvint torce ou les apparences de la 
à. renverser le rég1me de Batista, . torce. » 
i)arce que t'union se fit contre Parce que toute guerre entre 
un pouvoir abhorré qui ne lais- Et a.t s idéologiquement opposés 
sait aucune voie démocratiqUe peut conduir~ à un conflit plané­
aux opposants. Dans· les · deux cas taire aux conséquences effroye.­
cependant les a. ides extérieures bles. le . terrorisme tend de pl us 
ne furent pas négligeables et les en plus à 5e substituer à l'affron­
approbations morales furent nom- tement des arméeti. Il intervient 
breuses. Le 'terrorisme .subversif quand les pressions politiques, 
est une stratégie subtile. Les corn- dilpomatiques ou économiques 
mandos· sont nécessaires pour n'ont amené aucun résultat. C'esti, _ 
commettre des . attentats specta.- à travers · le monde; l'exutoire 
culaires et démontrer qu 'une .tol~ré ··par les puiS6ances· · aux 
force active échappe au contrôle miDorités. dont ·eues· I)()Utiennent 
d'une armée et d'une police·. Mais les ·aspirations en les canalisant 
n raut en même tertl:Ps affait)lir a-vec as:sez de rouerie, pour ne pas 
l'é:conomie, répandre la discorde s'engager elles~mêmeti ~ des. 
entte les· administrés ·et l'admi- conflits qui, peu.t-ëtre, les anéan­
nistra tion. susciter des grèves. tiraien~ C.I.A. ici,l à le K.G.B., 
corrompre la confiance. ·effrayer aiUeurs le se_rvice chinois. appor­
le capital. provoquer la répres- tent alde et assistance techniques 
sion. ce qui déconsidérera la po- a-ux terrorismes ·subversifs pour 

· lice et le pouvoir. tenter de faire bEtsculer tdéologi-
Le terroris~ ·· coO.te chc:r à 1~ quement dans leur camp des p~ys 

~ociété. n -mobilise--des forces,. .o-ù régne l'incertitude politique. ~. 
ob!ige lf;!S ~itoyens à ~ubir des 'Les colonialistes n'ont- ils pas ' 
contrôle& :._ voyez -,es .aéroports ' autrefois usé des Biêlhes métho- -· 
;_ crée une psychose d'insécurité - des. soutenant en Afrique ou eri 
da.ns les populations et,. finale- Inde telle faction contre telle 
,ment, met en valeur les faiblesses autre ? ·· · 
d'un régime qui n'a plus qu'à 
céder 1a place. pour peu Q'lià rex- . . Prochain artic1e : · 
térieur de ses frontières ceux qui 
soutiennent idéologiquement lès TERRORISTES 
révolutionnaires' - Etats ou grou:.. 
pes de pression -- lui suscitent DE TOUS LES· PAY.S 
quelques ennuis supplémentaires. UNI.SSEZ·YOUS '• 

Ponctuellement, un terrorisme 

LE MONDE DU 31 -5-74 
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La socièté du spectacle tant à 
isoler les révoltés comme ê t re 

à part, leur humanité es-t Commu­
ne à chaque proléta i re -opprimé. 

/-----------..,,----....-' 
0 
0 
0 
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BA 1 RA CO 
A .MAISO DU RAP 

1973. C'est peu pour cet im­
meuble, essentiellement occu­
pé par des retraités. On ne 
le connaissait que de vue. 
c Bonjour, bonsoir •, et ia­
mais plus. " 

• Un chercheur . du C.N.R.S. 
c C'est un homme d'une 

trentaine d'années. bruri, les 
cheveux frisés et le visage 
assez rond, explique M. Gran- · 
ger, retraité de la police. Sa 
f-emme, un e blonde aux che­
veux longs, tapait souvent à 
la machine. Mais depuis quel-et sa femme · déférés· au parquet 

ques mois, ils tiraient tou-

UN numéro çle téléphone 
griffonné sur une feuille 
de papier a permis de 

retrouver la c cellule .. où 
_avait été séquestré M. Bal­
thazar Suarez. Le directeur de 
la Banque de Bilbao à Paris, 
enlevé le 3 mai dernier à. 
Neuilly-sur-Seine, avait été re­
lâ.ché dix-neuf ·jours plus tard 
contre le paiement d'une ran­
çon de 3 millions 180.000 F. 

C'est à la suite d'une per­
quîsiqon rjans un des domi­
ciles clandestins d~ l'anar- . 
chiste espagnol Octavo Albe­
roJa, à. La Bernerie, près de 
Saint-Nazaire <Loire-Atlanti­
que), que les policiers ont dé­
couvert cet indice précieux. Il 
devait les conduire sur la 
piste de M. Arnaud Chastel, · 
29 ans, maître de recherches 
au C.N.R.S. <Centre national 
dé recherches scientifiques), : 
astronome depuis quatre ans 
à l'Observatoire de Meudon 
(Hauts--de-Seine) . 

Un escalier 
en colimaçon 

Au cours de la perquisition, · 
les policiers, qui avaient in~ 
terpellé, mercredi dernier, Al­
berola à Avignon, ont en effet 
c!écouvert des débris de feuil­
les de papier qui ont pu être 
recollés et ·reconstitués. Sur 
une de ces feuillés, ils ont 
relevé un numéro de téléphone 
qui correspondait à celui de 
M. Arnaud Chastel, 91, . rue 
Broca. à. Paris (13"). 

IJs se rendirent aussitôt à 
cette adresse où ils remar­
quèrent • un vieil escalier de 
bois circulaire .. . Or, dans sa 
d éposition après sa libération, 

- M. Suarez avait· indiqué que 
dans l'immeuble où il était 
séquestré, il ·y avait un esca­
lier de ce ·genre. 

Appréhendé, lundi dernier, 
en compagnie de sa femme 
Chamtal, 34 ans, dans. le nou­
vel appartement où le couple 
venait d'emménager quelques 
jours avant le rapt, 44. rue 
des Cascades (20"), le i eune 
chercheur a nié formellement 
son appartenance à cette af­
faire . 

-- Ma femme et moi som­
mes tot~lement étrangers au 
crime dont vous nous accu­
sez, a- t-il affirmé au cours de 
leur quarante-huit heures d~ 
garde . à vue Quai des Orfè- : 

M. Arnaud Chastel, 29 ans, 
astronome à l'observatoire 
de , Meudon depuis 4 ans. 

vres. Il est impossible que · le 
-pied-à-terre que ·j'avais con­
servé soit J'appartement où ·a 
été retenu en détention M. 
Suar ez. Je m'y suis d'ailleurs 
rendu à plusieurs reprises en­
tre le 3 et le '9 - mai;~-Je-n'y--­
ai rien remarqué d'anormal... 

Conduit par les policiers, 
M Balthazar Suarez a for­
mellement reconnu 1'8JPpa:r:te­
ment situé au deuxième étàge 
sur cour où il a passé 19 jours 

. e t 19 nuits. Les collabora-
teurs du commissaire Otta-

. violi lui ont fait remonteri les 
yeux bandés - comme ors 
de son arrivée - le veil esca­
lier .de bois en colimaçon qui 
grinçait à chaque· pas : 

- Je reconnais la ra.IInP8 
• au toucher "• .a-t-H di,t. • 

Une fois dans les lieux, ·soo. 
bandeau enlevé, .le directeur 

· de la Banque de Bilbao a éga­
lement identifié la pièce dont 
t-ous les meublè.s avaient été 
déménagés : 

- A foree de marcher en 
long . et en large dans ma 
« cellule "• · a-t-il expliqué, j'ai 
pu me rendre compte de ses 
dimensions exactes. 

Le chien 
d1un locataire.~. · 

La . victime a également 
donné d'autres précisions : la · 
dis,position des toilettes, le 
chien d'un locataire qu'il en-

tendait aboyer dans la jour­
née, les deux ·enfants qui se 
chamaillaient dans l'apparte­
ment ~u dessus, la corde re-

. trouvée attachée à la barre 
d'aJPPUi de la fenêtre et Qui 
pendait le long de la façade; 
dont les geoliers espéraient se 
dont les geôliers espéraient se 
police aurait . youlu investir 
1~ logement ... 

Chantal et Amaud Chastel 
ont été déférés mardi soir au 
P~;trquet. Cela porte, mainte­
nant, à onze le nombre des 
arrestations du commando . se 
réclamant du GARI (Groupe­
ment autonome révolutionnai­
re internationaliste) . 

Après ce rebondissement. 
les enquêteurs .sont mainte­
nant persuadés que l'anar­
chiste· espagnol Octavio Albe­
roJa, 46 ans, expulsé de Fran­
ce pour avoir tenté d'enlever. 
en 1972, le délégué espagnol 
à l'UNESCO, est bien le prin­
cipal instigateur et bénéfi­
ciaire du raot. La plus 
grà.nde partie de la rançon, 
2.500.000 F, a été, èomme on 
le sait, retrouvée chez un 
couple de cheminots a.nüs qui 
l'hébergaient à Avignon. 

Jean-Marie . TEXIER. 

jours leurs rideaux. • , 
"' C'était touj ours fermé. 

confirme Mme S.... retraitée. 
Mme S... habite au premier 
étage d e l'immeuble. f~ce à 
celm de M. Chastel. Cinq mè­
tres à peine séparent ses fe­
nêtres de celles de • l'appar­
tement-cellule "· La largeur 
de la petite cour intérieure. 
Mme S... était donc particu­
lièrement bien placée • pour 
voir •. 

Au • Zanzi Bar .. le café 
situé juste en face du 91, le 
patron connaissait Arnaud 
Chastel de vue : c Il venait 
de temps en temps ici pren­
dre un verre avec sa femme. 
parler de poli tique. " 
· Quant aux locataires de 
l'immeuble, personne ne l 'a 
jamai$ entendu parler en (ou 
avec) des Espagnols. 

Une femme qui demeure au 
quatrième étage, dans le mê­
me bâtiment que M. Chastel, 
a précisé : . • On ne cesse pas 
d'entendre les chi-ens de l'im­
meuble. Ils aboient ou hurlent 
à. la mort, toute la journée. • 

Un détail que M. Suarez a· 
effectivement relevé. 

R. C. 

Au 91 rue Broca 
(13e arrdt) personne 
n'a rien · remarqué 

E 91 ru~ Broca : un vieil · 

L imrru;lUble dans le 13" . ar-
rondissement, certame- . 

ment appelé à une prochaine. 
démolition. Un immeuble aus­
si triste que vétuste : esca­
liers de bois aux marches 
inégales, carreaux sales ou 
fêlés, coulQirs obscurs. C'est 
au deuxième étage gauche, 
dans l'appartement de M. Ar­
naud Chastel, . qu'aurait été 
séquestré M. Suarez, durant 
les dix-neuf 1ours de sa dé­
te~tion. 

Dans l'immeuble, c'est la 
stupéfaction. P ersonne n 'a 
rien remarqué d'anormal. ~r­
naud Chastel ? Un locataire 
d'une extrême discrétion. IJ 
n 'habitait là que depuis mars 
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Suarez · 
l'a-stro-
physicien· 
et sa femme 
inculpés 

ARNAUD CHASTEL. M 29 ans, et sa femme 
• Chantal, 34 ans, ont 

été inculpés jeudi de compli­
cité de séquestration de per­
sonnes par M .. Alain Bernard, 
juge . d'instruction. Ils sont 
propriétaires de l'apparte­
ment situé 91, rue Broca (13•) 
où M. Suarez, le directeur de 
la Banque de · Bilbào aurait 
été enfermé durant dix-neuf 
jours après . son enlèvement. 
à. Neuilly._ . · 

Tous deux ont été écroués, 
lui à la prison de Fre·snes, 
elle à. -Fleury-Mérogis. M. -et 
Mme Chastel,. qui ont choisi 
pour défenseur. M' Thie.rry 
Lévy, affirment toujours 
qu'ils ignoraient tout de l'af ... 
faire Suarez. Au moment de 
leur arre'Station, Ar ln. an d 
Chastel et son épouse n'habi­
taient plus rue Broca, mais 
dans le 20' .. 44, rue des Cas-
cades. · 

- Un homme discret, dt­
sent ses anciens vois~s de 
la rue Broca. On le voyait 
de temps en temps bricoler 
dans la cour .. On n'avait pas 
eu le loisir de faire connais­
sance car· il n'habitait ici que 
depuis peu. 

• . .,. 
A l'Observatoire de Meu­

don où il travaillait en qua­
lité d'astrophysicien, ses col.:. 
lègues ne sont pas persuadés 
de sa culpabilité. Eri un an, 
personne ne l'a jamais. en­
tendu parler de politique 
e n c o r e moins soupçonné 
d'avoir une quelconq~e acti-

. vité subversive. · 

l'Huma 

Affaire Suarez : 
nouvelles inculpaflôns 

Lïn-::ulpation de ·complicité 
de personnes a été notifiée 
aujourd'hui par M. Alain Ber­
nard, juge d'instruction au tri­
bunal de Paris, aux proprié­
taires de l'appartement du 91, 
rue Broca à Paris : M. Armand 
Chastel, . 29 ans ct sa femme. 
Cl1antal, · 34 ans. C'est chez 
eux qu'aurait pu être séques­
tré. le banquier Suarez. 

__ :.] 

--------------------~------------
AFFAIRE SUAREZ 31 15174 

PERQ~UISITIONS ~PARIS 
La police a perquisi1ionné dans un Qu ' il ·ait eu ou non demande de appui à une action qui s'est rév~lée 

immeublo de la rue Broca. au rançon . notre d~mnrche était claire. etlkace po~r obtenir un résultat 
domicile de M. Chastel. astronome et nos buts pôlitiques. Le gouverne- espé~ par beaucoup. 
au CNRS. Selon la police. c'est là que· n'lent de Franco le sait bien .. qui a · 

Qoant au noyautage de nos le banquier espagnol ·a urait pu'être commencé ·à céder si1r plusieurs . 
groupes . par les polices et · leurs détenu clandestinement pendant lY pnittls.Carma lgrésescommuniqués . . · 

jours . avf}nt d'être relâché . . Le contradict(lires il a été obligé de . communiqués triomphalistes • •. ils 
• . 1 · nous font bien rigoler·: Ottavioli, il y a banquier~ formellement reconnu es reculer par rapport aux compagnons 

Ch d ' 1 d. un noyau dans ton fro·mage ! lieux. Mais M. as tel ec are e son emprisonnés: pour lesquels la peine 
côté :· • il ,•st ùilpossib/e qtu• h• de mort était req uise à l'origine. 

_ bcmquit!f(titétf_!~IIC'Strrchez moi,!. Qtrant aux arresta~ions qui ont eu 
. . : M. ~t . Mme Chas~el ont eté. lieu en France et aux re<: herches qui 

tnculpés ·de séques~rat1on de per-. . se poursuivent pour traqUt;r les 
so~nes. Ils ont éte écro~és à la • coupables •. elles montrent cJaire­
pr!son _de Fresnes ~r .lu_t, et à la. ment le sens réel de la politique 
priSOn de Fleury-Mérogls poUT son ' française: l'Espagne désire entrer au 
épo~~· ~es de~ x inculpés ont, Marché Commun. La • moitié • des. 
cho1~1 ~terry Lévy pour av~at. français. représentés par Gisc-ard. 
Ils ment tor~e.llement tout rapport désire1'yâiderde(out cœur. Giscard 
il~vec ~ette a_tlalre: . • · ·promet que ça va changer, et que les 
~ Actlü;" RcvolutJo~n,aJre lnt~rna- français seront surpris. C'est vrai 
110nnahs!e) de son cote. a pubhé un qu' ils le sont : jamais ori n'avait vu 

. bttaviolj Bernard arretez votre 
ric;licule chasse aux S(')rcières .: nous 
av(')ns porté. assistance à nos cama ra· 
des , en danger de mort. ce que 

.préconisent vos Lois et •vos principes 
morau-x. 

Ces · précisions données~ nous' 
rap~lons · aw gouvernement éspa· 
gnol nos ex1gences : 

· comn'l_t!nlq_ué: tf ont nousdonno!'~des . une tellecoopération policière franco 
• extraits Cl-dessous. Dans Ltbe lie 1 1 H' 1 . 't', d f ·. . . espagno e. 1er a• mm le es ran- · 

Mardi. nous rap~l?ns cependant çais. Mitterrand en ,tête. intervenait 

.....;.libération · de nos camarades. 
reconduits à la frontière de leur 
::hoix.~ibératio{l des prisonniçrs 
ayant etlectués les trois.quarts drléur 
peine. · 

9~1tt _no~s.avons.(\onne les preuves d~ aüprés de Franco pour éviter :que 
1 mfllt~atton da~s le groupe qut Puig- Antich soit exécuté; aujo1,1rd' 
enleY_an.Suarez.d. h,ommes du gro~pe :·hui . que notre compagnon a été 

Nous avons tenu nos engagements. 
au goûvernement ~spagnol de tenir. 
les siens dans les délais 'fixés. · 

. G.A.R.J.· 

." _Pa~ad.m , , . dJnge. par un ancien , assassin~ ét que plusieurs . autres 
1 d1gmtatreS~. le D1cteur ~on Schu- risqùaient le même sort avant' que 
bert. ch<u~e par le gouvèr~e":'ent . nous n'i11tervenions. la droite ~fran­
csp~tg~ol d-~~hltrer les orgamsattons ça ise J5etiêsa 'police. et ose arrêter des 
antJ -franqutstt5-. · QCns ac~Ùsés d'avoir donné ·. ·Jeu:r 

Groupes d'Action Révoludonnalre 
· lnteritadonnallste 

·~:'-;'~"~:0:0~~~--::-~,'~-!~·-.•·•""./Y'N~~~·f.~'!!f';', ''''''•'•"""'"'"':"•':.)Vo'~'•"•~•~:"?.:'!;:~~=·•·•·-.~h'NWo~·!"f'~·~~~~-~ · •...:.""''-'·~~'!>~".".•~~WoW•'.,.,.·'~~"'9>:<o:. 

SOUPCONNÉS D'AVOIR SÉ.QUESTRÊ M. SUAREZ 
--~-- LE MONDE 

Un membre .du C.N.R.S. el son épouse 
onl ét' placés : s~us mandat· de dépôt 

Les policiers .de la briiade 
criminelle, chargés d'enquêter sur 
l'enlèvement. de M. Angel Bal­
thazar $uarez, ont .arrêté le pro­
priéta · :-e de l'appartem~nt où le 
directeur de la succursale fran­
çaise de la Banque dê Bilbao 
aurRit été séquestré pendant dix­
neuf jours. Le logement, situé 
91, rue Broca. dans le quartier 

. des Gobelins à Paris (138
}, appar: 

tient ·à M. Arnaud Chastel. atta­
. ché -de recherches au C.N.R.S. 
· Celui-ci travaillait .. précédemment ft au centre de physique · théorique· 
, . de :l'Ecole polytechnique mals, 

depuis l'été 1973, poursuit ·des 
travaux à l'observatoire de Meu-
don. . · 

M. Ghastel et son.épouse, Chan­
tal, a:ppr:éheqdés le lundi ~~ ~ai. 
ont été inculPés de complicite de 
séquestration de personne p a r 
M. Alain 'Bernar.d. premier juge 
d'instruëtioh et placés sous man­
dà t de dépôt. 

M. Suarez. qui s'est rendu 
avec les policiers dans l'immeuble 
de la rue Broca. affirme avoir 

1

'. reconnu les lieux où ji <a été 
détenu, notamment « le vieil 
escalier de bois de l'immeuiJle >> 

1 

qu'il avait mentionné dans sa 
première déposition. aussitôt après 

1 
sà libération. Les policiers esti ­

i ment· ·que d'autJ;es éléments de 
: ! ' leur enquête établissent dai re~ 

tnentla 'participa tian de M .. Chas-
tel à cette affai re 

Ce derpier éta 1t en effet lié à 
M. LUel*''' Urtub1a. le carreleur 
d 'origine espagnole qu1 aurait 

'1 servi d'agent de li<:n,on au groupe 
f de ravisseurs ct qui avai t étt; 
! .. arrêté après la l1bf\ration de 

M. Balthazar Suarez. M. Urtubia 
avait effectué des travaux dans 
le logement des Chastel et les 
avait aidés au mois d'avril à em­
ménager dans . leur nouvèl appar­
tement, 44. rue des Cascades,. à 
·Paris (20"). C'est une perquisition · 

à La Bernerie <IJOire-Atlant.iquel. 
dans l'un des domiciles clandes­
tins de M. Octavio Alberola. mili ­
tant . anarchiste espagnol (déià 
arrêté), qui a p1is· les policiers s1.;1r 
la piste de M. Chastel. Les enque­
t.eurs y ont en effet découvert des 
débris. de feuilles de papier. Èn 
recollant l'une de ces feuilles , ils 
ont relavé· un numéro de télé­
phone qui correspondait .à celui 
de l'ancien logement de M. Ar­
naud Chastel. 

Interrogé pendant ··quarante­
huit heures, l'attaché de r~her­
ches au c~N.R .S. a nié être mêlé 
à l'enlèvement ou à la détention 
de M .· .Suarez. ·.selon lui, il est 
impossible que le banquier espa-. 
gnol ait été séquestré rue Broca. 
puisqu'il s'est lui-même · rendu 
dans . cet appartement - dont il 
a vait conservé la location - en­
tre Je 3 et 7 mai. sans rien remar­
quer i:i'anorma.l. Son épo\i.be a fait 
les mêmes déclarations et a été 
éga lt>ment défé rée au· parquet. 

[ Attaehé de recherches au Centre 
national d(~ la r-echerche scientifique 
rC.N.R.S .). 1\1 Arnaud Chastel a t ra ­
YaillP à l'Institut dr phy :;ique de 
Princeton et nu C c>nt.rc de physique 
thPOI'i:qut- de l'Ecole polytech mquc 
avant de deman der son transtert à 
Meudon. Bien que le C .N.R.S. n'ait · 
pa s encore pris de déciRion sur son 
d ossier . un. av is favomble avait et i' 

. émis . sur ce transfert , et M . Arnaud 

31 moi 1974 

Chastel ' travaillait depuis l'été 1973 . 
'au laboràtoire d'astrophysique fon­
damentale è. l'Observatotx:e de Meu 
don, sous la direction de l 'astr~­
physicien Evry Schatzman. 

« C' est un chercheur très doué et 
très remarquable, à l'esprit sain », 
nous a déclaré M. ]j:vry Sch~~:tzman. 
« Je lui avais confté un th~me de .. 
recherche cJ,ifficHe, sur Zes decalages 
anormaux · des raies spectrales. » 
M . Arnaud Chast-el étudiait notam­
ment le décalage dt>s ondes émises 
par la sonde interplané~.ir~ amérl: 
caine P!oneer-6 qui passa en 196<> 
eu..tre la. Terre et Vér.ms . Une publ• •. 
cation" . étai t en preparation à ce 
su jet .} 



32s 
.. SIX -· CB - Jeudi 13 Juin l974 IDFORmATIOI 
Cachés. derrière une 
haie, les po ers ont 
assisté à ·ta remise de la 
rariçon du banquier Suarez 

On le sait maintenant : aucun des gest.s . 
des révolùtionnaires anarchistes franco.;ftS9a~ 
gnols ravisseurs de M~ .laltazar SuareZ. le 
directeur de la Banque de Bilbao~ entev• tt 
3 mai dernier t Neuilly et llbér• après düt• 
neuf jours (le ctjtention dans un appartel'ltftftt 
du Xlii• . ·atrondinement. n'a Kha~ i la. 
police.. · · · ··· 

Les milieux. anarchistes espagnè).Js en France 
étaient 15urveillés depuis longtemps. Au1$slt0t 
après le rapt' de M·. Suarez, un gigan••sque 
dispositif policier était mis en place, ••• _su• 

pects filés jour et nuit. C'est ainsi que les 
enquêteurs purent assister, discrètemant, 
pour ne pa~ ritQuer de mettre en pértf la vie 

. du directeur dt banque. *· la remise da ·•• 
rançon (3 millions 180.000 F). Aussitôt apr• 
1• libération · de M. St~ar.ez, au matin du 
82 .mai-, ·lU boit dt Vineenne1, ~était la coup 
de filet : neuf personnes arrêtées, une Hvtf 
en fuite, mals identifiée et la ranÇOn rieu~ 
pérée en totalité. Voici ~omment se dérO\.Ila, 
cttte extraordinaire enquête qui mena t• 
policiers aux quatre colnt de la FranCe •. · 

L'homme 
à la D~S. 

Peu avant vingt heures, Oc­
tavio Alberola pénètre dans 
une . cabine téléphonique pu­
bliq ue Il r essort quelques 
secondes plus tard et se dis­
simule . un peu plus loin, sous 

. Ull J)Otche. Peu après, une DS 
••arrête devant la cabine. Le 
tonducteur -,- on saura par 
r1mmatriculation que la voi· 

. ..,.ï'anJ a •té louée à ·Lyon -
~r!f* . .. ,_!~ .. Pë. ·n .. è~.-. • . _s'e.mpa·.·· re_·. d'un•_ . . . ;' lé tt re de.posee sur : Je taxi:-
, 'Phone , lâ. uaroourl hAtivetn~Jnt 
et ' repa:f1. aussitôt en direc-
t io.tt de :Bollène . 

1· .· bètrière l'homme à la OS 
(un responsable de la Banque 
de Bilbao), Octavio Alberola. 
Derrière Octavio Alberola, les 
policter!i· • de · ·1a. bt'H!iHle. anti­
gang ... 

Arr 1 v é à d~stination , le 
conducteur de la DS laisse sa 
voiture derrière une église dé­
saffectée. Il se rend à pied . 
jusqu'à un café. · Il y ~e~te 
deux heures, avant de reJOin-
dre sa voiture. Pendant· ce 

ÇA '· t it ·· · , temps, les policiers~ voient A)-
(( me onnera que ' Cons,·gne lorme/le à : Pari,$ ~etd Qui est revenu : berola et ses complices ouvnr 
· · ces sacs renferm_ · ent_ .. · clandesttnëfi1,'ent de Belgique, 1 le coffre arrière de la DS et 
re. ! ,. des pommes d~ teft._' · · est retrouvte darta .. :un. ··ha~· s'emparer de plusieurs sacs 

Mais les policiers · possé- meau, .. pr6s de Là Bernerie en jute contenant la rançon. 
Cette réflexion.' un· ?<>licier daient pourtant un atout mai- . (Loire.~ Atlantique); · · L'anar~ 

la fit alors que, caché derrière tre. Quelques mois avant l'en- i chiste ·à. " (;ommis une . erreur-
.une haie. il assis tait- • la re-. . 

1 
Jèvement du directlur de la ~onumentale. i,plpardonnable · Arrêtez-{es mise de la ranoon P&Yél: · par Ba.nqu& de Bilbao 'I•s autoh- thez un hornmè com.tae lui, 

la famille de M. Baltazar .Sua- tés espagnoles availht averti · éntrainé à h~ vie clandes~in~n · , . .. 
rez; pour sa: lib~qLijpn. L'Ql)é- , la brigade crim!.nellt ·qU:t etes au Ueû cAe Je . bru let •. Il. '- L anarc~1~te es-plt,gnol reg~- . 
ration, qm s est ·. déroulée · ~ anarchistes avaient formé te laissé un pal)ier déchiré dans gne aussltot A v~&no!'- avec 
'Près de l'ég lise de Bollène, :.·t projet d'enlever eO, ~~.,.- une corbeille. Sur ce papier 1 l' argent. Il en r~~~t uns par-
dans. 1• V"uduse. avaH été des personnalités qU'ils aoou~ . les policiers trouvent un nu- 1 tie à Georges R1v1e~, 25 ,a~s . 

. soile:· 'sttnent prtparâa.Mail saient de collaborét étroite- · métQ de_ téléphone. C'eft c_ el~ , et à son amie, Anm e Chütle, 
a.. · · ·;.ae.la .. ~ ... uce. Celle-ct. -. · ment avec le régi-t Cluu a.e' de M~ - Arnau(JChaatel~ 21 ani. ' i 22 ans· Le couple ~epa~t aus-
tpourtaat."' ét&irau · rendez-.. .nêral' Franco ; . un~~lat, 0}~ astro_ P_hysic_l ién .. ·• ' l'observa--_ tjt.ôt à m_ oto_ en . dt·ntO····· tion ·de ... 
vo~.··< . : .. · . .. · . . directeur de .. la. OCIIlJ*Inie toire .de Meud.on, demeurant 1 TOulouse C>ù il . demeure. , 

· · ··, · ,. · · · - · - · · · !beria, un officier supérieur : tu .. ~e :BrOca. dâns lel3' ar .. _ 1 • . , • · • ~ --. . -
1
· .: 

C.at • une petite &nl'lOnOe ' américai_n appartenant à la · ..•. ·.,ro· n_ d ··~. me~t._._. c _ ·.··_-.. "t_··. c::_hèz h_d t'· ... ' Q':lara_ n te-hmt _heures ·p .. \1. s 
tparue ... d&as le 1oumal Dtfldrl· · C.I.A. Les Espagnols avaient aue : Suare~ ,~•it :oasserL .tard, -\\1 .. Sl;l&rez est UIJê.râ 
lène «·A.B.c~ -~daté d\ll& mal . @Rfllèm.ent . nmrn:t lê"§ iltêi'Iti~ ·- Ml dix--~~H! '' ~Q\lt.t~ .... d~- _j:. c Arrete~ .• tous . les SUS•. 
et Pl"OPOI&ftt un échange de . '· tés des militants susceptibles · ~f"nu~ta d' ~t10l1. Male: · .. R_. ~cts_. f. • ordonne alor~: - -~~ 
P~riétee, qui tt.vQrtit l~" ra- d'être mêlés à ces rapts . Oc-· fid6let a la constgne. les en- .an•ecte~r de la P.J. . · 

· viss~urs du directeur de 1~ t8vio Alberol& .. Burittn:eti 4e Qu6teur.s n 'interviennent pas. _ Octavio Alberola et . ses 
Ban~ue de 'Bilbao ·que s& · fa- ans, et Inocéncio Martinez, ·. Ocfavio_ilt1berpla. t_ou_ iours · 0~IDP_lices so.nt captur~s -M~a.n. ~ 

·mille était Prête à verser la 48 ans. filé se rend à Alès cbcz son difficulté. SepJI?OcenciO ar 
rançon demandée : 3 millions · . . . . · r · 1 · ·· cie Martlnez · - Unez~réuastt a. disparaltre. 
180.000 F. Pour dïfférencier ' . M. Ba~~zar S_uarez .e~levé- ~J>)C~. noce~~ 'ileaf Jal;: •·M. Suarez. conduit o~r .. les 
.son offre des autres proposi- le 3 .mai a Neu.Illy, _le .d~r~c- .,u~s~a ~~~n~, 00J~le &DU. , enquêteurs. 91, rue Br~èa, . re• · 
tions, l'annonceur priait les . teur de l~ pohce }Udl_Ciaire = ent 'IIÙI bort ae C&\de cannait formellement l app,.r~ 
~ersonnes intéressées de le . m_et sl:lr: Pied un fo.nmd~ble ' ... -.... jltl, ; . , .. :; .,. ; : ._·· ' ,_ . · tement où il a été séquestr.&. 
JOindre à un numéro de télé- d1spos1tif ~(une · penta.me d ms- ~Jo1U s . :• / ~- ·:<•' ··.·.· .. · .· .(} :. A aud Chartel et· sa femme 
phone qui - l'enquête devait pecteurs a P~ns, sans co~J>-. ~ 20 ~a1, :l'anarcb&fl, sçn ~ntal sont arrêtés $ ·1~ur 
1~ . révéler par la suite - tE'!r _les effectifs . de~ s~ry·~es am~e. Ana_ne Gransac~~oq.e. tôttr ·ainsi ttu'un brocanteur 
n'avait pas encore été attri- reg1o~aux de police Judiciai. re. ·a. rt1ste pem_ t. re, et une mf1r- j de Peyrac-Minervois (Haute. 
bué. . .. . Consigne : su~eiller tou~ les mière écossaise. de 2i ans, t,Garônne> Qui cachait une 

Les collaborateurs du corn- mouvement!) d_es anarchistes Jean Helert · W~r. qui ~ - des · 
1 

partie de . la rancon.. Les 
missaire-Ottavioli, chef de ·1a ' espagnols f1che_s ~;>ar les Rer.t- . « contacts ,. ài~ec ' les. m!'uve- • a: millionS' 180.000 F devaient 
brigade crim:ineHe. tgnora1ellt seignem_ e~ts gen~raux. M~1s. . '_m ___ ents ré_vo .. lutiQ~ . . w_ . . ~ ' Irian_· ~.: être réCupérés ert .totaU_· té· 
·à l'époque. que la 13anQùe de ne pa~ mterve~1r _pour ns· . dà.t_., ~~ têtldeht T" votture l 1 · Ainsi 8'achevait l'hist~ire 
Bilbao avait accepté d'a van- q~er d expo!'er: Inutilement la JonquH~res (V'auc use). un pe- d'une extraordinaire enquete. 
cer la somme à la famille de v1e de la vlctlme. . . · · tit village situé entre Orange· 
la victime, le gouvernement La trace d'O~tavio Albe- ·et Carpe~,tras . L~s . policiers 
espagnol refusant de céder au rola. expulsé de FrantEt le son t dernere eux. 
chantage des anarchistes :. la 19 ·1 d · ........ •H• 
libération de M. Suarez contre • avn ermer. ap1

•
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...... e 
celle de six · prisonniers poli- i:~~éti~~P~P~1vâ~1FtlrNsa~ . 
tiques et l'application .de la 
liberté conditionn.elle pour 
d'autres .. 
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bandits ou révolutionnaires ? 
Onze personnes sont actuellement emprisonnées sous dl­
vers chefs d'inculpation liés à l'affaire Suarez, ce directeur 
de la Banque de Bilbao à Paris, enlevé et sequestré par un 
groupe de révolutionnaires. Après la publicité initiale don­
née à l'enlèvement et aux arrestations, le silence s'est fait 
dans la presse sur le développement de cette affaire. En 
fait, ce silence sembte rejoindre l'embarras de la police qui, 
près de deux mois après les arrestations, n'a toujours 
versé au dossier de l'instruction aucune preuve matérielle 
de la· culpabilité des onze dans l'enlèvement de Suarez. 

U ne fois de plus, le pouvoir 
semble avoir été avant tout 
soucieux de trouver des cou­

pables à jeter en pâture à une "'Opi­
n ion publique, soigneusement mise 
en condition. Ces coupables une fois 
trouvés - c'est facile, on suit pendant 
queLques semaines des réfugiés poli­
tiques espagnols connus, et on les ar­
rête avec ceux qu'ils fréquentent, on 
est sûr de ne pas tomber trop loin du 
but - il reste à la police à trouver une 
explication plausible à ces arresta­
tions. 

Au besoin, on fera appel à des mé­
thodes « efficaces.. et éprouvées 
pour amener certains d'entre eux à 
avouer ce qu'on voudra. Après, le 
tissu dès présomptions suffira à em­
porter la conviction des juges. Ce mé­
canisme est classique, l'examen des 
faits ne montre que trop clairement 
comment il a fonctionné cette fois. 

presse/police 

((Un épais mystère"· Ce titre de 
l'Aurore du 24 mai résume bien l'af­
faire de l 'enlèvement de Baltasar Sua­
rez. et les arrestations qu i ont suivi sa 
libération, tels que ces événements 
paraissent au travers des commentai­
res de la presse et des services de 
police. 

Pourtant, le 22 ma i. tout semble 
clair: la police et la presse unanimes 

nous affirment que les neuf person­
nes arrêtées sont " les ravisseurs de 
Baltasar Suarez"· Il ne manque pas 
u'n détail; d'ailleurs" ils étaient suivis 
pas à pas par les policiers, (l'Huma­
nité 24 mai). Ce qui vaut à la police de 
recevoir l'hommage de l'opinion pu­
blique soulagée : «Un beau coup de 
filet, (Le Parisien Libéré (23 mai). Le 
directeur de la P.J. parisienne expli­
que avec suffisance que " fes ravis­
seurs de M. Suarez étaient connus de 
la police avant même qu'ils agissent .. 
(France-Soir 24 mai). Et les commen­
tateurs de conclure : "Noyautés par 
la police les groupes anarchistes es­
pagnols risquent d'éclater .. 
(France-Soir 25 mai)._ 

Mais deux jours suffisent pour voir 
"le commando des ravisseurs •• 
(France-Soir 25 mai) se transmuter en 
•• de piètres comparses " (l'Aurore 
25-26 mai). Une.opération de police 
qui a couvert la moitié de la France et 
qui, nous assure-t'on, a commencé 
dès le mois d'avril, sous la direction 
du commissaire Ottavioli, à la tête de 
la Brigade criminelle, aura servi 'à fa­
briquer des titres à la- •• une, plus 
qu'à établir des preuves. Et, comme le 
fait remarquer l'Aurore - dès le 24 
mai ! - « si des policiers avaient ef­
fectivement identifié et situé /es ravis­
seurs, auraient-ils laissé ( .. .) C.M. Va­
drot rencontrer le banquier avant 
eux?., 

Que reproche-t'on aux incu.lpés? 
Pour cinq d'entre eux (Octavio Albe­
rola, Ariane Gransac-Sador~ Jean­
Helen Weir arrêtés à Avignon ; Geor­
ges Rivière et Annie Plazen, arrêtés à 
Toulouse), le recel de sommes d'ar­
gent importantes : 2 500 000 F en de­
vises retrouvées à Avignon, 680 000 F 
à Peyriac (Aude) chez des amis de Ri­
vière. Les cinq premiers déclarent 
qu 'ils ne savaient pas ce que conte­
naient les sacs que d'autres leur 
avaient confiés. Quant au~ amis de 
Rivière, Pierre Guibert et Danièle 
Haas, ils sont apparemment coupa'" 
bles d'avoir laissé des amis entrer 
chez eux. 

Mais surtout, ces trois millions, cc la 
rançon récupérée" (l'Humanité 23 
mai), d 'où viennenHis ? .. Personne 
ne veut admettre les avoir débour­
sés •• (l 'Aurore 24 mai). Et voilà sept 
personnes inculpées du recel de 
sommes dont on n'apporte pas un 
début de preuve qu 'elles aient été vo­
lées ou extorquées à qui que ce soit. 
Mais les enquêteurs et les magistrats 
n'ont pas froid aux yeux, puisque ce 
même chef d' inculpation sort contre 
Anne et Lucio Uturbia. arrêtés à Paris, 
chez qui on n'a toujours rien trouvé de 
suspect - sinon qu'ils " semblent 
être au centre de cette affaire .. 
(Franêe-Soir 24 mai) . 

Toutes ·ces contradictions ne sont 
que le reflet d'une contradiction plus 
profonde : pour mieux réprimer et 
étouffer une action politique. on veut 
insister sur le côté .. sordide"· de 
•• pùr gangstérisme" (France-Soir 6 
mai) de l'affaire. La famille et les col ­
laborateurs de Suarez insistent sur 
son " apolitisme •• , les autorités font 
croire que les ravisseurs n'ont pas fait 
connaître leurs revendications - po­
litiques - . " Néanmoins, remarque 
l'Humanité du 6 mai. la présence de 
policiers espagnols, spécialistes des 
affaires politiques, aux côtés des en-

' quêteurs français semblerait démen­
tir cette version du crime crapuleux. " 

Avant que I'A.E.P. n'ait r9çu le pre­
mier communiqué des Groupes d 'Ac­
tion Révolutionnaires Internationalis­
tes (GARI) revendiquant l'enlèvement, 
nous savons en effet, par les soins de 
la Direction Générale de la Sûreté de 
Madrid, qu'il s'agit là d'un coup du 
groupe anarchiste " Primera de 
Mayo, (Journal du Dimanche 5 mai) . 
Et la presse donne la chasse à Octavio 
Alberola, «un dangereux desespera­
do •• (France-Soir 25 mai), .. un 
homme que les gouvernements préfè­
rent avoir de l'autre côté de leurs fron­
tières, parce qu'on peut toujours le 
soupçonner d'avoir un mauvais coup 
en tête •• (l'Aurore 6 mai). 

politique 1 police 

Arrêté en France et expulsé le 19 
avril, Alberola était revenu sans. de­
mander la permission des autontés, 
qui ont vu l'occasion d'offrir au gou­
vernemènt franquiste un gage de 
bonne volonté. Alberola connaissait 
Lucio Uturbia, un réfugié politique 
espagnol comme lui: o~ .fait des 
Uturbia ses cc agents de lla1son " et 
des recéleurs. De même, Chantal et 
Arnaud Chastel ont eu le tort de con­
naître les Uturbia, ce qui permet de les 
accuser d'avoir prêté leur apparte-

. ment pour la séquestration de Suarez. 
sur la foi d'un n.uméro de téléphone et 
d'un témoignage rocambolesque du 
banquier, qui reconnaît la rampe .. 

1
au 

toucher .. et.. . les bruits de la rue . 

Preuves coxtradictoires pour les 
sept premiers accusés, inexistantes 
pour les quatre autres- tels sont les 
faits saillants de l'affaire Suarez . 
Quant à la volonté systématique de 
donner à une affaire politique.d.es al­
lures de fait divers, elle ne saura1t sur­
prendre. D'abord parce qu'une tell~ 
politique minimise les nsques de vo1r 
la gauche franç~ise -. éternelle et 
sentimentale ant1franqu1ste - pren­
dre la défense des accusés, et dénon­
cer ainsi la collaboration de plus en 

plus étroite entre les autorités fran- W 
çaises _et. espagnoles. . . ~; 

Ensuite, parc~ qu'il est bien naturel en 
qu'un régime fondé tout entier sur le 
culte de 'l'Argent et de ses fidèles dé­
fenseurs, la Loi et l 'Ordre, réprime 
avec la même vigueur le banditisme, 
le terrorisme et la subversion dans 
-tous les domaines. U est significatif 
que M. Lecanuet symbole de la 
• nouvelle majorité présidentielle 
élargie .. ait cru. bon d"inaugurer ses 
fonctions de Garde des Sceaux en 
déclarant qu'il s·ouhaitait « une jus­
tice ferme mais humaine. En particu­
lier, je serai sans faiblesse pour tout 
ce qui touche à la drogue, à la violen­
ce, à la séquestration et aux prises 
d 'otages . .. (Le Monde 12 juin). 

Ces militants libertaires français, 
ou espagnols réfugiés en France, ont 
dû à cette seule qualité d'être arrêtés 
dans le cadre de cette affaire. D'autres 
ont reçu de curieuses « visites » qui 
s'apparentent en fait à de véritables 
perquisitions clandestines : la Sûreté 
espagnole n'a pas seulement visité le 
•• somptueux appartement .. des Sua­
rez. 

Il est temps de dénoncer la répres­
sion que les polices française et es­
pagnole font peser sur les milieux l i­
bertai res français, de dénoncer la 
manœuvre politique qui veut offrir Al­
berola et les autres camarades empri­
sonnés en victimes de l'entente cor­
diale avec le régime des assassins de 
Puig Antich et de tant de militants ou­
vriers , d 'exiger enfin que cesse la 
mascarade d'une instruction judi­
ciaire truquée et que la liberté soit 
rendue à nos onze camarades. 

Comité de défense des Inculpés 
de l'affaire Suarez • · 

par hasard 

• C'est, comme par hasard, 
les 1er et 2 juillet que les deux 
militants du MIL, Oriol Sole Su­
granyes et Luis Pons Llobet, se• 
ront à nouveau cc jugés , P!'r 1~ 
tribunal militaire de Barcelone. 
Les camarades de Salvador Puig 
Antich risquent d'être cc grati­
fiés , de quelques dizaines d'an­
nées de prison supplémentaires. 
Ces jours-là, les cc bouchons , à 
la frontière franco-espagnole fe­
ront l'actualité ... 



LE GARROT ET LE G.A.R.L . 35s 

Dieut soit loué, mon petit frère est en pri­
son. 
Une grande cause à défendre se présente 
enfin 1 Me voilà donc, le doigt en l'air, frap: 
pant à des portes. Des porte~ de journaux. 
Des portes qui s'ouvrent sur des journaliste~ . 
Des journalistes qui . me disent : • Mals, 
coco, c'est plus d'actualité, ça, c'est vieux 
de · 15 jours. Nous faut des scoops, mon 
grand. Cependant, si tu veux passèr un petit 
dessin en bas de page, c'est O.K. vas-y. • 
Car la presse est ainsi faite, coco : après 
15 jours, c'est vieux d'un siècle . A croire 
que le temps diminue la honte, pardonne. 
l 'exaction et efface l'Ignominie. Il faut à nos 
feuilles de choux de l'actualité-gadget, cha­
que jour un cul nouveau pour pouvoir ban­
der. Ça change aussi facilement d'Indignation 
que de cravate et de bagnole. Paraitrait que 
c'est le lecteur qui exige du nouveau. Du 
nouveau , Il en veut, coco, parce· que tu l'y 
as habitué. parce que tu nattes son goOt 
pour la facilité, pour le senS'Stlonnel. Les 
vieiHes causes, Il faut braver l'ennui pour 
s'y Intéresser encore. Dangereux. le pékin 
risque d'acheter un autre journal. Et la vente, 
coco, c'est sacré. Cette façon d'écrire est 
d'ailleurs une escroquerie en matière d'ln­
formation . L'événement est présenté, Isolé, 
phénoménal. Inattendu. Le lecteur, couillon 
comme ru l 'as rendu, est Incapable de le 
replacer dans sa logique historique. 

Je choisis un exemple au hasard : mon petit. 
frère, qui est en prison, (l'al-je déjà dit ?) 
s'est trouvé moulrlé dans l'enlèvement du 
banquier Balthazar Suarez. Impliqué par ha­
sard, c'est sOr. Naif et généreux, le frangin. 
D'ailleurs, je ne veux pas plaider son cas. 
L'affaire dans son ensemble me semble plus 
intéressante. · 

Au départ, i-l y a· le Mouvement Ibérique 
de libération (le MIL) dont faisait partie 
Puig Antich. Pas des gauchistes, . ces gars-là, 
mais des révolutionnaires durs qui refusent 
d'entrer dans le jeu traditionnel de ·la poll-
ique, qui remplissent les caisses des grè­

ves espagnoles en vidant les . caisses des 
banques, envoient en l'air un Premier minis­
t re et enlèvent Suarez en France. 

Le M.I.L. n'existe plus. Ses militants l'ont 
dissous sans pour autant se démobiliser. 
Regroupés aNieurs avec cette valse des éti­
quettes qui rend si douteuse la clandesti­
nité aux yeux des bonnes gens habitués 
aux sigles immuables des I.T.T., U.D.R .• etc .. 
Le GA.R.I. (Groupement d'Action Révolution-

' nai re Internationaliste) est une de ces nou-­
' velles étiquettes, et c'est lui qui a bichonné l comme on sait M. Suarez. 

l Un bon article sur ces activistes espagnols. 

! 
intitulé • ln Memoriam Pui9:-Antlch • est paru 
il y a quelques mols dans • le Fléau Social •, 

1 

une revue souvent exemplaire et que je 
vous recommande même si -vous n'en êtes 

1 pas. Cette façon musolée de comprendre la 
politique ne plalt à personne, c'est évident. 
Ni au gouvernement qui travaille puissam­
ment à atteler l'Espagne au Marché commun. 
Ni à la gauche · et · à l'ultra1J8uche, dont 1-a 
confortable coJTtistation devient caricaturale 
après avoir largèment prowé son Ineffica­
cité lors de la condamnation à mort de 
Puig-Antich. Cette gauche a pratiquement 
démissionné en dénonçant ces révolution­
~a i res qui n'étaient ni des moralist~s ni des 
dogmatiques. le journal Ubératlan -s'est 
magnifiquement iUustré dans cette basse 
besogne. 

Le 24, mai, Libération publie un article qui 
appuie parfaitement le G.A.R.I. et qui· est 
signé A.L. On y lit : • Il est de notre devoir 
de leur apporter notre soutien ainsi qu'à ceux 
qui sont en fuite • et plus loin • ... et puis, 
un homme enlevé en comparaison des nom­
breuses réclusions oà vie ou des meurtres 
par garrot, ce n'est pas cher payé. Des enlè­
vements, it y en aura d'autres. Alors, à 
bientôt. • · 

C'est net et clair. Mais pas pour longtemps ... 

Le 29 mai p·arait dans Libération un se­
cond article, en première page, signé P.C. 
cette fois . Titre : • Des barbouzes dan•s le 
commando. • La suite vaut le titre : • Mais 
derrière cette affaire se profile le spectre 
de l'infiltration des policiers ou autres bar­
bouzes dans le groupe anarch~te ~ • On nous 

. parle ~de la présence " curieuse • d'une 

Porsche blanche à Clichy, peu avant l'arres­
tation du couP'Ie Urtuiz. On nous dénonce 
une .. Mercedes crabe • · qui aurait navigué 
aux environs d'Avignon pendant une dou­
zaine de jours. Et à partir de ces présomp. 
tions dérisoires, P.C., le courageux signa­
taire de cette merde, discrédite toute l'Biffai­
re. Or il ne prouve rien, ii insinue seulement, 
avec une mauvaise foi digne des meilleu­
res pages de • Minute • . Et poür asseoir 
cet:te -analyse invrarsemblable il ajoute : 
• Plus, nous donnerons prochainement d'au­
tres informations . " 
Oui n'ont jamais été données. Et pour cause. 
Le G.A.R.I. a envoyé des communiqués, exigé 
de libération que ses rectificatifs soient 
publiés, en vertu du droit de réponse. 

Rien n'y a fait. Libératt,on s'est tu une fols 
pour toutes sur cette affaire. Belle manœu­
de démobilisation ! 
Et rien ne peut me faire croire qu'ils n'agis­
sent pas ainsi avec d'autres. Rien ne me 
permet de penser que c'est leur seul faux­
pas. Alors, à mes yeux , Ubératlon n'est plus 
crédible. Qu'il crève ! 

C'est donc le GARI qui a enlevé le banquier 
Balthazar Suarez. La presse a présenté cela 
comme une affaire quasi crapuleuse se ter­
minant par la victoire éclatante des flics. 
Risible, cette victoire des flics ! Bidon 1 Ils 
n'ont rien, seulement . onze personnes en ca­
ge, dont au moins quatre innocents et quel­
ques comparses de tout dernier rang. Toute 
l'organisation est Intacte, et je ne serais 
guère étonné qu'elle fasse bientôt parler 
d'elle. Quant au . côté crapuleux de l'affaire, 
il suffit de lire ·là liste des revendications 
du GARI pendant cette histoire pour se per­
suader le corrtraire : 

- Publication dans la presse des commu­
niqués du GAR 1. 
- Mise en liberté provisoire de Santiago 
Sole Amlgo, militant ·du MIL, Infirme et rn• 
Jade. 

. ~ Pubfication du réquisitoire contre les mi­
litants du front révolutionnaire anti-fasciste 
et patriote (FRP), arrêtés ~e 1er mal 1973, 
et qui encoureraient la peine de mort .. 
- Mise en liberté conditionnelle des pri­
sonniers .potitiques ayant purgé !fes 3/4 de 
leur peine (ce qui est la loi en Espagne, 
mais, apparemment, les droits communs en 
bénéficient plus facilement que les politi­
ques) . 

La demande de rançon n'est venue qu'après, 
et de façon accessoire. Ayant un banquier 
sous la main, il eut été illogique de ne pas 
demander quelqu'argent. Ça coOte cher, la 
clandestinité ! La démarche est claire et les 
buts politiques, à motns de mauvaise foi. 
Le gouvernement de Franco J'a tHen senti 
qui a commencé à -céder sur plusieurs points, 
en particulier par rapport aux compagnons 
emprisonnés et contre lesquels la peine de 
mort était requise à l'origine. C'est un sacré 
résultat , cela, tout de même 1 
En bref, ce sont des types qui agissent. 
Quand on constate l'efficacité des discours 
ou des manifs , et si l'on a de quoi dans la 
culotte, bien forcé d'en arriver là. 

Oh, bien évidemment, il existe un moyen, 
très pacifique et de saison, de mettre Franco 
à genoux : BOYCOTTER LES VACANCES EN 
ESPAGNE. Pas un Français là-bas 1 Pas un · 
de ces millions d'estivants sur 'l'argent des­
quels le faci sme espagnol compte pour se 
·faire une santé. Avec une pareille action, 
on pourrait tout exiger de Franco. C'est oui ? 
C'est non, bien sûr. C'est que ça fait · des 
vacances pas chères , les dictatures 1. Mais 
si vous n'êtes pas entièrement pourri, vous 
irez bronzer vot"re couenne avec mauvaise 
conscience. Alors , tenez, bon prince, je vous 
offre un moyen de vous disclilper un peu : 
votre c01lère, votre indignation, yos révoltes, 
votre trouille du fascisme renaisS'ant, faites­
en un paquet bien ficelé. Avec une délégation 
de pouvoir au nom des quelques mecs assez 
responsables pour risquer 'leur liberté et leur 
tête dans un combat qui vous concerne . . 
Qu'ils se sachent appuyés . Qu'Ils · ne se· 
sentent pas oubliés. Puis, avant de partir, 
souhaitez de bonnes vacances à mon petit 
frère. Oui est en prison. 

. Mats je me répète peut-être. 
Sou las. 

No 189 - Lundi 1er juillet 1974 -

- • Charlie-Hebdo ,. 

.e Deu.r . compagnons de Snlva­
dor Puig An tich , exécuté le 

. 2 mars 1974. compa raisser!t de puis 
le lundi . 1er j uiilet devant le t r i­
bunal militaire de Ba rrelon e. Il 
:s'a git de MM OriOl Solé Sugra ­
nyes et J osé Luis Pons Llobet, 
accusés d 'avoir fait un hold - up 
contre un e bar1que. 
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Pour.ra lib8ratiorl 
de Chantal et d' Arna d 

1 

• . Chastel· 
Al · B d 1 argc' sailt la ntoralc de s; profession a Le juge am ernar . c 1 . 

d'instruire l'enquête concernant informé l'opinion pùblique. alors 
t'cniÇvcmcnt de Moltsicur Angel que l'instruction de l'allai~~ en 
Balthazàr Suarez, directeur de la était . à ses débu.ts. en taisant · 
Banque de Bilbao à Paris: vient de apparaître la recon iiaissance des 1 

refuser la 01 isc en libert é d'Arnaud lieux· par Monsieur Suarez comme 
a 1astcl. chercheur au CNRS et de formelle . Cependant. lorsque le _ 

dossier des Chastel fut en tin corn­son épouse. 
· plct. il fut aisé de voir que son 

' ' U.·s sign ataires de cc conulluni: contenu n'en t raîne nullement la 
qué rappellen t que tou_t ho~~une comil'tion. ct même que certains 
étant présu mé innocen t JUsqu a cc éléments de reconnaissance des 
qu'il ait été d_éct.aré coup~blc..: la lieux, · parmi tes plus précis ~ue 1 

détcnt ion provisoire n~ doit etr~. Monsieur Suarez a · pu donner a · la . 
aux ter mes mêmes de la lot. police lurs de_ sa li?ér~tion ne 
qu'une mesure cxceptionnel~e. des- pcuvcht s'appltquer a 1 apparte- , 
t inéc à assurer la conservai Ion des ment de la rue Broca . ct que : 
preuves ou indices m_âtériels 6 u à d'autre part des caractères a.isé­
préscrvcr J'ordre public du trouble menCrcconn aissablcs. en parttcu­
causé par l' infraction. Les Chastel lier Je vacarme d'une cour d 'école. 
pl·uvcnt aisément être n:'ait~tenus à voisine. n'ont jamais été. mention­
la disposition de la JUstice . ~es nés dans ses déclarations. Il est 
indices matériels son t au x mau1s souhaitable. ct il parait possible. 
de ia justice, ct J'affaire étan! .en d 'établir rapidement la preuve que , 
grande part ic publique. l ~ur ~use le lieu de la séquestration n'était 
en liberté ne saurait- nun·e a la pas l'appartcn1ent · d'Arnaud et 

' manifest ation de la vérité. a 1antal· Chastel. 

La conviction des- enquêteurs 11 nous sen1ble donc qu',une 
· n'apparaît. dan s leur .caY part~cu- mesure de mise en liberté immé­

licr. appuyée sur aucune preuvt:. diate serait parfaitement justifiée. 
mais sur des hypothèses qui n 'ont. 
à notre avis. pas été véritïéçs ~ Get 
aspect subjectif a été n_tasqué_ da1~ ~ 
le èommuniqué de pohee qut prc­
setlt.t leur inculpation comme é­
tant l'aboutissement d'une enquête 
min ut ieusc ct basée sur dl:s faits 

i indiscutables, alors qu'il n 'en était 
ri(_:n. Une certaine presse. trahis-

F.Bally, M. Benguigul, 
J.Heyvaerts, A. Kastler, J. Lequeux , 
JM Léry-Leblond, JL Malgntnge 

JL Motchane, A. Omont, 
JC Pecker, F. Pnaderle, JL Puget 1 

E. Schatzman, M. Sçbo~ · 

;;_ '- _____ _.;....,. ___ _ 
· Vans · une brochure récem­

ment sortie, le Gari met dans le 
· mêm~ sac France Soir, !"Aurore, 
·Libération, cette presse qui 
ment: Nous laissons te· lecteur 
libre d'apprécier à la lecture de 

, ces journaux et de Libé la vérité 
. , de cette assertion. Nous saluons 
-~~ les camarades du Gari, seuls 
. ··:' révolutionnaires authentiques et 
· ;; détenteurs de la vérité et leur 
k{ acharnem_ent à· nous faire_ passer 
~ pour un JOurnal ennemr. Sans 
!® pratiquerl'amalga:ne ~ornme le 
!w fait Soulas dans Charlze Hebdo, 
~~ qui semble indiquer que nous 
~ avons été de ceux qui ne se sont 
ttll rabattus sur Puig Antich qu'une 
ti~ fois que celui-ci ait été garrotté, 
IDf rappelions que bien avant son 
ml procès, nous avons parlé de Puig 
~m~ Antich, et à la Une du journal 
~~ alors que partout aineurs, c'.étai! 
'l'~ le silence." Nous avon:s donne 
~i: aussi au ·comité de soutier1 du 

@.~ ~MIL une page du journal où il a 
t~N pu s'exprimer .librement, (cela. à . f deùx reprises). Bien évidem­
:~'- ment •. ~prés le procés et apr~ s~n 1 assassmat, nousavonscontmueà 
' nous mobiliser. Pour l'enlève­
%.é ment de Suarel, cela a été la 
~w::: . . l' Wl mê~e.._chose. Nous~~ avons pare 
Jt~ aussrtot, encore qu tl nous man­J quait des explioations, le Gari 

1 n 'yant pâs pris con. tact a~ec nous 
mais avec la presse anglatse pour 

. des raisons de sécurité. En suite, 
1~1 nous avons pub li~ dès que nous 
Iles avons reçues 'tes rev~ndica­
~@& tions du Gari. Puis est paru 
f@ l'article de . PC, donnant des . ~~t 

w 
en 

A propos du GARI 
et de l'enlévement 
de. Suarez 

révélations sur, selon PC, des . tement, nous attendions le retour 
infiltrations policières et fasds- . 'Je PC pourvoir avec lui, et puis le · 
tes dans le .. Gan' et dans les tempsapassé,rienn'estpassé,ce 
milieux d'extrême gauche. espa- 'l!liestuneerreur. De leur côté, le 
gnols. Là, nous avons commis Gari et le comité de soutien ne 
une erreur. · Non pas que les . facilitait pas beaucoup la tache. 
révélations de PC soient fausses; - Pour eux, nous étions des 
pour le moment, nous n'avons . ennemis . 
pas encore ey la preuve du 
c<;>ntràire. Mais: 1) Cette affaire 
pouvait fort bien se régler entre 
nous et il n'était peut-être pas 
nécessaire de la rendre publique 

• avant d 'avoir rencontré des 
camarades du Gari. Qui dit 
infiltration, dit qu 'il y a une 
majorité de camarades sincères 
et nous aurions dt1 voir avec eux 
ce q ùi pouvait être fait. Disons le 
franchement, nous avons cédé à 
l'attrait du spectaculaire. 2) 
L'éventuèlle infiltration n'infir­
me pas ·pour autant l' actio~ 

. entreprise, l'enlèvement de Sua­
rez pour réclamer en échange la 
lib6ration de détenus dans les 
geôles ·de Franco. On sait bien 
qu'il y a des flics partout; dans la 

· gauche, l'extrême ~auche. Le 
secrétaire de Lénine etait bien un 
flic .. 

Peu de temps a prés la parution 
de l'article de PC~ le Gari nous 2 

envoyé ·une réponse qui . se 
résumait un peu à PC flic, 

. guépéou, Libé pourri, et qui ne 
répondait pas vraiment aux 
informations· qu'avait données 
PC. Nous ri'avons pas passé 
effectivement cette « réponse ~ 
truffée. d'injures. Ou plus exaé-

Pour conclure, nous . avons 
donc commis l'erreur. de.laisser 
passer publiquement les révéla­
tions de PC .. même. si · celle"-ci 
n'ont pas encore été 4émenties. 
Et pour cause, ces choses la ne ·se 
règlent pas en public, surtout 
lorsqu'on est un groupe clandes­
tin poursuivi par la police. Ceci 
dit, nous n'acceptons pas d'être · 
traités de flics. Au gala que nous . 
avions organisé à Oalaxie, de-

. vant prés de 9000 personnes, un 
type se réclamant du. c<;>mité de 
soutien au MIL, et à qui nous . 
avions laissé le micro, utilisait ce 
temps de parole .pour 'dire que 
nous étions pourris, que nus 
n'avions tien· fait pour Puig 
4\ntich, que nou.s avions censu­
té .. Celaétait complétement faux 
et c'était franch~ment déguela~­
se! (comme l'article dans. Charlie 
H ebdol. Nos rapports a~ec le 
comité de soutien au Gari n'ont 
pas été facilités par ce genre 
d'attitude et nous pensons qu.'il 
est temps que ces camarades 
cessent de broder des calomnies 
pour une erreur de commise. 



· • Charlie-Hebd9 • 8-7-74 

... 
· Peut-être une polémique entre journalistes 

est-elle un peu futile. Un peu inutile. Peut­
être pas. Tout dépend de l'enjeu. Des types 
en prison, c'en est un. Et aussi la qualité 
de l'information dans un journal, surtout s'il 
se prétend pur et dur. Samedi, " Libération • 
a répondu à un article sur le GARI et l'en­
lèvement .de Balthazar Suarez. Il y avait là 
une bien belle occasjon de plaider le droit à 
l'erreur et de montrer ainsi que j'avais géné­
ralisé · d'une façon abusive. 

C'eut été trop beau ! 

En fait. · s'ils reconnaissent à deux reprises 
s'être trompés, le reste de !'article prétend 
démontrer que cette mépnse n'en est pas 
vraiment une. 

Je. ne vais pas vous infliger une autopsie 
complète d~ ce papier. Ce serait. édifiant 
mais fastidieux, Mais deux passages sont 
d'une telle mauvaise foi que je trouve abso­
lument indispensable de leUr faire un sort. 

En premier. cette phrase : 

• Puis est venu l'article de P.C., donnant des 
révélations sur, selon P.C., des infiltrations 
policières et fascistes dans le GARI et dans 

ment, tu es un journal-flic, pourri, débile, 
et je continuerai à le dire tant que la preuve 
du contraire ne m:atJra ·pas été administrée .• 

Le second- point qui me taquine, c'est ce 
passage : " Peu de temps après la parution 
de l'article de P.C.; le GARI nous a envoyé 
une réponse qui se résumait un peu à P.C. 
flic, guépéou, Libé pourri et qui ne répondait 
pas vraiment aux informations qu'avait 
données P.C. Nous n'avons pas passé effec­
tivement cette réponse truffée d'injures. • 

Cette réponse, je l'ai sous les yeux et la 
tient à la disposition de qui veut la lir~. (Elle 
n'émane d'ailleurs pas du GARI, mais du 
comité de soutien, une confusion qu'il 
convient d'éviter comme le dit la mise au 
point qui sùivra mon article.) C'est vrai 
qu'elle est . écrite avec colère. Faut les com­
prendre. 
Mais, 1) elle n'est pas " truffée • d'injures. 
Tout au plus parsemée. . 
2) elle répond, autant que la çhcse est possi­
ble en public. à l 'article ·de P.C .. 

Seulement voilà. A Libé, on a d'abord pré­
tendu l'avoir égarée, cette réponse, avant 
même d'avqir pu la lire. un·· double leur fut 

MISE AU POINT 

Le domtté de Déf'ense des Incwlpés 
de l'Affaire Suarez tient à rappelèr 
que - quelles que soie.nt les appré· 
ciations .diverses qu'Us peuvent por­
ter s'ur l'enlèvement du · banquier -
ses membres n'ont en tout cas ja· 
mais participé de près ou de loin 
aux activités du G.A.R.I. Ceci afin 
de ·léver to1.Lte. confusion qu'aurait 
pu . faire nallre l'artiole de Soulas 
dans Charlie- Hebdo no 189 du 
1er. juiUet 1974 (cc Le garrot et le 
G.A.R.I. )) ) . 

Les interrogations, perquisit.ions et 
détentions arbitraires se multiplient 
déjà suffisamment, depuis quelques 
semaines dcns le cadre de l'enquête 
menée par le commissaire Ottavioli, 
sans qu'un article - pour une fois 
bien irz,tentionné - vienne lui four­
nir da nouveaux prétextes. 

Nous assistons en effet à une opé­
ration de loT],gue haleine contre les 
milieux libertaires en Frarwe : plus 
particulièrement ceux liés au mou­
vement espagnol, mais ce n'est ja­
mais qu'un hors-d'œuvre. Pas de 
râfle spectaculaire, mais une re­
cherche sysUmatique du renseigne­
ment, à raiso-.n de trois ou quatre 

les milieux d'extrême :gauche espagnols. Là, 
nous avons commis une erreur. Non pas que 
les révélations de P.C. soient fausses ; pour 
le moment nous n'avons pas encore eu la 
preuve du contraire. " 

~e passage en gras, il ne vous rappelle rien? 
Il .1e vous fai t pas penser au type qui a. dit 
que Dieu existait et qu'il existerait jusqu'au 
jo::J;- où l'on prouvera it le contraire? On sait 
où cela mène. Une manière toute jésuite de 
fabriquer sa vérité . Malgré ce qu'en dit la 
loi , c'est souvent ainsi qu 'ag issent les flics. 
Aux yeux de " Li bération " comme aux leurs 
on ·est donc présumé cou pable et c'est 
rinnocence qui doit être établie , Alors. Libé, 
ne pleure pas tout le reste de ton article 
qu 'on te tra ite en ennemi . Pour mo1, forcé-

interrogatoires par semaine, et on 
passe aux suivant~. 

U serait bon que les camarades se 
rappeUent qu'ils n'ont en aucun cas 
à raconter leur vie aux flics - et 
encore moins celle des autres. Une 
nuit au poste . vau.t mieux que la 
petite confidence insignifiante -:­
sur le moment - qui permettra à 
l'appareü policier de mettre à jour 
ses fiches sur. les militants anar­
chistes. 
Depuis cinq ans que maas et 
trotsk-ystes avaient la priorité, il 
est temps pour les flics de combler 
des vides ... Ce n'est pas à nous de 
les aider. 

Çomité de Défense des 
Incwlpés de l'Affaire Suarez. 

P.S. : La défense dès copains accu­
sés, ça coûte cher (déplacements 
des avocats, photocopies, timbres ... ); 
sans compter que, parmi les onze, 
certains n'ont pas une famille prête 
à les aider à cantin.er en taule. 

Soutien : A. Aloorez, C.C.P. 15-712-51 
Paris (mentionner· cc Comité de Dé­
fense des Inculpés»). 

envoyé. Libé a rétorqué alors qu'ils atten­
daient le retour de P.C. avant d'eh discuter. 
Puis le silence. Plus personne pour répondre 
aux relances. · C'est sans doute. cela qu'on 
appelle un journal démocratique. · : 

Bon. On ne va pas· plaider jusqu'à la fin du 
siècle. Libé . étant parti en vacances, je ne 
veux pas abuser du fait qu'ils ne peuvent 
plus me répondre. Qu'ils se reposent. Qu'ils 
se refassent une santé morale. Apparemment 
ils en ont bien besoin pour redevenir ce 
journal qui fut tout de même s1 sm. Jt~llt 
nécessaire. Et si le puis me permettre une 
·sugge?tion, qu'ils accordent à PC tl; supplé­
·ment ·de congés, jusqu 'aux vacanv'>s s~Ji· 
vantes-: 

Sou las 

r· · •. 



RANCE -SOI'R. AURORE.L IBE RATI 0 N .... . 

OU UNE CERTAINE CONCEPTION FLICARDE DE L'AFFAIRE SUAREZ : 

A la suite des informati~ns données par le journal gauchiste ((LI BE RATION)) ( cf: page p •· écé-

dente l'article: ((Des barbouzes qans le commando))) , des cam'arades pprisiens ont adressé au journal je texte de 

mise au point afin qu'il soit publié .. :. 1
' Ce qui malgrés leur insistance, leur fut refusé . 1 

Solutat i ~ns libertair~s à<< Libérat ion)) . 

~' Il FAUT HURLER AVEC LES LOUPS" · · 
(lzvestias de Cronstadt, 14 mars 1921l 

· Fêlicita,ions, camarades. 
Comme le disait Libération 

du a4 mai : « Il est de notre 
devoir d'apporter notre sou­
tien aux militants incu lpés dy. 
rapt de Suarez ainsi qu'à 

. ceux qui sont encore en 
fuite ,,, L'enlèvement de Sua­
rez pose solidement et con· 
crètement ·le problème de la . 
lutte· contre la classe . diri­
geante de notre pays, en sou­
lignant qu~ _le capital, pas 
plus que. _le fascism~. ne con­
naît de frontièras. 

Oui, camarades. une ligne 
claire est tr~cée, entre ceux 
qui soutiennent l'Etat, et ceux 
qui l'attaquent. C'est don~ 
·avec intérêt que nous· avons · 
vu comment se manifastait 
votre solidarité : deux entre­
filets, et le 29 mai un pre­
mîer article con$équent. Une 
eemaine après l'inculpation 
de 10 personnes, parmi les­
quelles des militants anar· 
chistes connus, Libération 
dé€ouvrait le pot-au-roses :· 

Mais c'est bien sûr ... 

cc Des barbo~zes 
dans le commando » 

Elémentai re, my dear Wat­
son ... Si vous aime~ frisson­
ner à la lecture des échecs 
Eanglants de l'I.A.A.. du 
F.P.L,P. ou des Tupamaros, 
vous ne perdez pas de vue 
qu'il s'agit ·d'organisations 
authentiquement révolution-. 
nai res. et donc en ~ucun cas 
pénétrées par la moindre 
barbouze. Par contre, quand 
l'affrontement déborde d~ns 
votre propre jardin. vous 
comprenez immédiatement · 
que l'ennemi, cqmme le dit 
Jacques Nobécourt (Le Mon· 
de du 30 mai), c 'est •• l'anar­
chisme fasciste » . 

Oui, camarades, comm~ 
vpus dites, " tout es.t bi­
zarre » dans votre article du 
29 mai. Chapeau pour l'en­
quête, qui prouve au moins 
que vous ave~ pénétré avec 
aiEance les cercles ·les plus 
secrets de la hiérarct:~ie . fas­
c;a5te. internationale ." Votre 
èonnaissance . intime des né-: 
gociations e n g ag é es par 
le gouvernement franquiste 
donne tout son poids à votre 
affirmation que Lucio Urtu· 
bia est « un frêle comparse 
dé l'enlèvement, - un bon 
point pour les flics, ils ont 

. visé juste. De même. vo­
tre (?) enquête~r a vu qu'une 
Porsche blanche fasciste rô­
dait longuement autour du 

repaire des Urtubia - à 
moins que le conducteur ne 
lui ait fait son rapport ? Assez 
curieux, n'est-c~ .. pas? 

. Si les principaux auteurs 
de cet article combien bi· 
zarre sont encore en liberté, 
ce n'est peut-ê.tre pas pour 
rien. Le jour même où vos 
colonnes publiaient cette 
merde digne des plus beaux 
dé li res de l'Humanité-Gué­
péou sur les gauchistes-Mar· 
cellin, hitléro-trotskistes et 
autres chimères, la police 
dévoilait qu'elle interrogeait 
depuis 48 heures celui qui 
devenait le maillon suivant 
de la chaîne ... 

·votre entreprise de déla­
tion policière vient à point 
pour isoler lês révolutionnai­
res que traque désormais le 
pouvoir. Les milieux libertai­
res sauront juger à sa juste 

·valeur vo.tre prise de position 
à··rheure où ils sont une fais 
de plus exposés à la répres­
sion. Un journal qui a sou­
tenu inconditionnellement les 

plus beaux fiascos ·oe la soi-· 
disant Nouvelle Résistance 

· Populaire q trouvé qu'il va­
lait mieux changer d'air .. . 

Il y a un an qu'était lancé 
le grand cri : « Oui, un. quo­
tidi~n démocratique peut pa­
raitre , . Eh bien, c'est ga-
gné : avec les autres roquets 
de la presse « démocrati­
que ••, Llbé veut maintenant 
hurler· avec les loups. 

tl est vrai que les commu· 
niqués des ravisseurs de 
Suarez n'ont jamais prétendu 
.. donner ta par<~le au peu­
ple ». Il y a là de quoi gè· 
ner ceux q~i rà .Libé(atlon, 
ont depuis ·longtemps pris le 
parti de prêter leur propre 
parole à un peuple. . aux . 
mains rudes et à l'âme frus­
te. sorti droit de leur ima­
gination. Il y a ch.ez ces ~ens- · 
là ....:._ qui ne sont pas nos 
camarades _:. une volonté 
trop évidente de pouvoir : 
quand la . réalité ne Gollë pas 
au ~chéma qu'on veut lui 
fixer. on gomme. on défor­
me. et quand ça n~ suffit 
plus, on se rabat sur la ca· 
lofTlnie. IGi.. la calomnie est 
~ignée "P.C. )) . Tout un pro­
gramme. 

Qroupe Autonome 
de Ré~lstance 

à l'Intoxication. 
(p.c.c. : Comité de Défense 

des Inculpés de l'Affaire 
Suarez.) 



Dana le m~ine tempe, une 
demi ·doUzaine d'a r b re s 
étaient abattus· entre Barèees 
et· le col. du Tourmalet. un 
trajet que devait suivre hier 
le . Tour de France. La voie 
a naturellement . ~té dégagée 
avant le départ, les tracts qui 
inondaient la chatiasée ont 
été balayés. Puis ce fut la · 
s~rle d'explosions de Saint.­
Lary, vers 4 he~s. hier, 

. dirigée essentiellement contre 
les vé!»cules du Tour. Trois 
attentats en chaine qui ont 
ditrult au total cinq voitu-

res, une camionnette et une 
moto. Et, laiuant, par leur 
répétition, les tracts, des mas­
ses de tracts rédigés dans un 
style des plus confus, au tra­
vers desquels il resaort que 
• lei jeux détouraent la 
colllelence de mlWoDI d'lndl­
vidUI de1 preblèmu qae 
aoas pote la turvle dans le 
1ydème, qu'Il 1oft clémocra-
ttqae ou fuelste • ou encore 
• t)Ue le 1port clépoiW~~e le• 
Individus, qu'Il oéntrn,.e à 
nove auerviueDMD.& •• 

concf!Ttje par des hommes au · 
fait de la situation. Mal.i de 
minorités extrémistes et 
agtssantes q.ui font entendre 
leur voix par le biais de la 
violence. Et que peut-on bien 
entendre dans .le bruit et la 
f·ureur ?.,. · 

L'IRA irlandaise, le F.L.Q. 
canadien, le F.P.L.P. palesti­
nien, l'Armée rouge japo­
naise, le F.L.B. breton et les 
mnombrables autres mouve­
ments mondiaux m o in 3 
connus sont tous nés d'une 
même idéologie : libération 

A ,L'ACTIF PES G. A. R. I. ••• 
Les G.A.R.I., qu'est-ee c'est? Un MOUY•Ment ~- les se"ices de po 1 i c.e, 

qrèl les denliera attentatl de Saint-Lary et cie Lourclel, c0111menceRt à dire très 
dongereu~. 

Si ft{. Poniatowski, ministre 
de l'Intérieur, laisse aux po­
lices . de Toulouse et de .Bor- . 
deaux le soin d'enquêter seu· 
les comme des grandes, en 
refusant de faire une quel­
conque déclaration ou de 
moblli5er la police nationale, · 
il convient de voir en fait 
dans ces actions terroristes 
le signe d'un mouv~ment de 
grande envergure qUi I'elt'OU· 
perait . un.e vingtain~, ~ut­
tre une oantain-e de grQupua­
J:ules . anarchistes européens. 
\ ;Les G.A.R.I. (derrière ce 
si•le encore barbare. com­
prenons : c Groupes d'action 
révolutionnaires internatio­
nalistes), c'est en fait l'ex .. 
plosion du Mouvement ib~­
rique de libération (1\t.I.L.) 
~te. "~ .réyQlutionnaire, 
~connu. 
1\ Depuis 1972, Ü multiplie, 
a~ec ou sans l'apQui des auto­
DQmistes basques, des actions 
terroristes contre le régime 
franquiste en Espagne ou 
dans le Sud-Ouest de la 
France; en fait part.out où 
l~n trouve des regroupe· 
ments d'Espagnols. 

. A 'l'actif ~e.s · G.A.R.I., peu 
de choses encore, malgré 
l'impact important de leurs 
actions : l'enlèvement du 
banquier Suarez en mai der-

nier, les attentats de Saint­
Lary dans la nuit de lundi 
à mardi, ceux de Lourdes, 
et, sans doute, bien qu'ils ne 
l'aient pas revendiqué, le 
plasltiquage avant"-hier soir 
du wagon d'un train, gare 
d'Austerlitz, en partance 
pour l'Espagne. 

Un matin 
à Neuilly ••• 

L'affaire Suare, on s'en 
souvient, avai·t fait il y a deux 
mois la Une de toUIS les jour­
naux. Enlevé le 3 mai dernier 
au matin dans le garage de 
son immeuble à Neuilly-sur­
Seine, le directeur de la Ban­
que de Bilbao était relâché 
le · 22 au. bois de Vincennes 
après avoir été séquestré 
sans doute dans la région pa­
risienne. Sept. suspects ont 
été· arrêtés peu après, tous 
anarchistes militants au ae1n 
des G.A.R.I. 

Avec l'enlèvement de Sua­
rez, les G.A.R.I. ont montré 
que leur terrain d'actions et 
de contacts ne se résumait 
pas à l'Espagne ou · aux ré­
gions frontalières. 

Finies les revendications 
régionalistes ou nationalistes. 
Ils visent maintenant · plus 

loin, plus va!te et ... plus va­
gue. Si l'on en croit les 
tracts laissés derrière eux à 
Saint-Lary. Et dont la subs­
tantifique moëlle se résume­
rait ainsi : éliminer • tout 
Etat et tout pouvoir ., s'ins­
crire_ dans le • ·d~veloppe­
m·ent d'une lutte révolution· 
aaire contlaue, é.lolpée de 
toute ccmsidéraUon d'ordre 
natlona.Uite, oonbe toutes 1e.1 
t o ·r Ill e • d'o"re.slon et 
d'oexplolt&Uon... • 

Leurs boucs- émi-ssair'es 'l 
Un peu tout, partout. Le! 
colonels grecs, lea généraux 
chiliens ou portugais, le tota­
litarisme des pays dits com­
munistes, les démocraties oc­
cident~le.s où, prétendent-ils, 
• 81 l·es moyeDS dlverrent, 
les buts sont les inêmes ·: 
ttexploUatlon et l'anéantisse­
ment de l'Individu •· 

Mais si le sigle c G.A.R.I. • 
existe bel et Qién depuis deux 
mois (le c comité libertaire 
anti-répreasion • est là pOU'I' 
le prouver, puis chargé de 
dif:tuse.r les inlonnations des 
G.A.R.I., travaille à la re­
construction du mouvement 
anarcho~syndicallste), il ne 
semble pas encore y avoir 
une structure bien définie au 
sein de ces groupes. On re­
trouve un peu partout en 
Europe occidentale ces émi­
arés, qui en leur nom, se li­
vrent à des actions d'agita.;. 
tion lorsqu'ils ne préparent 
pu des attentats ou des enlè­
vements. 

En fait, qu'ils soient mor­
celés i!n milli! tendances, les 
anarchistes, ce 1erait dan~ la 
loJlque dea choaes, non 1 

1.8. 

r-· 
... et la caravane passe 

par Jean LEULLIOT 

A. quatre . heures du matin, dans la vil~e 
_ de ~amt-Lary-Soulan, où reposait ufte 

partte de 1a caratJane du Tour durant 
la nuit de lundi à mardi, trois grandes défla­
grations réveillaient la petite cité endormie. 
lre·' rou,.f>ur~ . heurensemPnt. étaiefl t loaés à 
aou2e J<i/.omaf·res. ~de. IJ., al(.. 1'14.-t:IAtlet. 'n 
trois endroits . différents et principalement 
dans la grande rue. Deux voitures légères 
Peugeot, une camionnette et une moto étaient 
pulvérisées -ou brûlées. Jacques Anquetil. 
devenu journaliste, q'Uj. passait la nuit à 
Saint-Lary~ m'a confié t 

« Un bruit terrible m'a réveillé. J'ai cru 
que le tonnerre venait de s'abattre sur l'hô· 
tel. Je me suis mis à la fenêtre. J'ai vù 
aussitôt des tas de gens sortir et courir. » 

A us sitôt le maire de la v ille M. Mir et 
ses adjoints, essayaient de préve~ir par Ùlé­
phone les deux directeurs du Tour de France 
Fél~x Lévitan et Jacques Godet, qui dor~ 
matent au Pla-d'Adet, mais impossible de 
les joindre par téléphone, il était coupé. Une 
voiture leur fut donc dépêchée. Aussitôt 
ré-veiUés, les deux directeurs des-cendaient 
à toute allure . et prenaient, avec le B01.L8-
préfet et Le colonel de gendarmerie Duboac 
d~jà s'!-r les lieux, toutes ll!s disposition; 
ne.cessa~res. ,L~s forces ~e police s'empres­
satent tmmedta.tement d assurer un service 
de protection dans les différents hôtels et 
dans ceux de Pla-d'Adet. 

Peu après les organisateurs du Tour en 
compagnie_ du c~mmissaire Bolusset délJgué 
par la . polt~e_ natwnale sur le Tour prenaient 
les dtspostttons pour l.a continuation . de 
t'épreuve. Les deux directeurs sportifs espa­
r,no_ls, M. Velez (~AS) et Marino (Casera) 
etau;nt tout de sUtte convoqués. Les direc­
teurs leur faisaient part des incidents et des 
menaces qui p€saient sur eux et leurs hom­
mes. Les directeurs les laissaient libres 
d'abandonner et de quitter le Tour s'ils le 
désiraient. Mais les Espagndls décidaie nt de 
continuer, laissan t toutefois liberté à leurs 

, coureurs de se retirer s'ils en av aient envie. 
Tous décidaient d'un commun accord de 
rester sur le Tour. · 

Puis, avec le concours du capitaine Duc 
qui dirige L't:.scadron motocycliste de la 
gendarmerie nationaLe sur le Tour, un di s­
positif était mis en place pour l'étape. 
D'abord les deux équipes étaient regroupées 
dans un même hàtel et le seraient j1.L8(lu'à 
Paris. Enauite, dès le départ, les coureurs 
espagnols allaient être encadrés de· gendar­
mes motocyclistes et même les l4cher dans 
les deux cols allaient rester sous wrveil­
lance totale. Le commissaire Bolusset "nous 
expliquait : .. C'est miracle qu'il n'y ait 

pas cu de morts; il ne reste rien des voitures 
qui ont brûlé à quelques mètres d 'un réser ­
voir de propane. Si le feu s'était mis à la 
cuve, cela aurait été une véritable catastro­
phe. )> 

Gr•e• il t'~s ~irpositit~ns T'ét~p• allait '' 
dero&dtr hellr~usement sans mc.:id~~at ctans te 
brouillard et devant la plus grande affluence 
que nous ayons jamais v ue au sommet du 
Tourmalet. Hier soir à ta Mongie, où logeaient 
tous les coureurs professionnels du Tour, de 
nombreux gendarmes étaient dan s les rues et 
protégeaient tous les hôtels. Les voitures du 
Tour, organisation, direction des courses et 
caravanes publicitaires étaient parquées· dans 
des enceintes spécialement surveiUées. Per­
sonne ne pouvait savoir où couchaient les 
coureurs espagnols qui avaient dès leur arri­
vée été escamotés et camouflés. Toutes les 
autr-ez équipes changeaient de résidence et se 
déplaçaient par les coutoirs de service à l'abri 
de tous ·les regards. 

Les choses s'étaient d'ailleurs subitement 
compLiquées hier soir car les coureur& du 
Tour de l'Avenir se trouvaient. logé~ non paa 
à la Mongie, mais à Tarbes e t à. Bagnères-de­
Bigorre. Jl fal'lait donc ·assurer z.a protection 
de ces Jeunes amateurs qui repartiront ce 
matin de ces deux villes avec des maillots 
anonymes. Les maillots nationaux ayant été 
retirés. Dans t'immense caravane du Tour, les 
esprits son~ restés tendus durant toute la ;our­
ne~ . Les v tsages étaient tristes, inquiets. Des 
suweurs maugréaient : << Les gens qui provo­
quent de tels attentats sont des fous qui ne 
respectent rien. On peut s'attendre au pire. ,. 

Le colonel de gendarmerie qui a mis en 
p1ace t out le service de protection nous a 
déclaré hier soir : « Nous avons retrouvé 
deux engins explosifs · dans deux voitures 
plastiquées... .ce sont les mêmes que l'on 
a retrou~és dans les diff~rents at tentats qui 
ont eu heu en France. Ils proviennent du 
groupe qui a enlevé récemment le ban­
quier espagnol Suarez à Paris. Ces crimi­
nels veulent attirer l'attention du monde 
entier sur les jugements qui vont être ren­
dus à Madrid ... C'est véritablement de la 
folie 'pure et de l'inconscience totale, car, 
c~mment voulez-vous que des Francais 
s engagent dans cette histoire ? ., 

Ajoutons, d'ailleurs, que dura nt la nuit à 
T~ttl?use, lors du passage du Tour, des ins­
c-npttons vengeresses contre Franco avaient 
été peintes sur une cinquantaine de -camions 
publicitaires· du Tour et Que durant le pas­
rage en Andorre, un hôtel avait été plastiqué 
dans cette v ill:e ainsi qu'un centre postal, 
cctusant la mgrt d'un innocen t. _____________________________________ J 
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FRANCE-SOl R 

Lo Fronce il 
l'heure de Jo violence 

1 
e Nouvelles menaces sur le Tour de France après. 

les attentats d' ext~émistes espagnols· 

JI était deux heures du matin· l'autre 
nuit à Lourdes lorsque plusieurs ex­
plosions ont retenti. · Aussitôt, six 
cars de pèlerins brûlaient sur le par-

M·enaces 
. .sur le Tour 

Les paysans n'ont pas èté 
!es seuls à manifester. Plu ­
~ I e u rs attentats sont revendi­
qués par le GARI. g roupe d 'ac­
t i on révo lu tionnaire in tet·na · 
: ionale. un réseau clandesti n 
o ui ooère surtout en Espagne. 
Ce sont eux cependant oui. en 
tn({i dernier. avaient en levé à 
!\ieuilly et séQuestré M. Angel 
Suarez . di recteur de la banaue 
d P Bi lbao à Paris . 

llerit ier du MIL !Mouve­
ment ibe 1·i a ue de libéra tion). 
1e GA RI rassemble les a ctiv is-· 
tes de ce mouvement d 'extrê­
me-gauc he hos tiles au ré_gime 
el u ~;enéra l Franco et à tov­
te forme d'oppression. 

C'es t Je GARI qui revendi ­
CI Ue l'attentat de la ga re 
d'Austerlitz. à Paris <lund i 
soir. une bombe a explosé' 
dan s un wa_gon-couchettes du 
tra in de Madrid). e t celui de 
Lourdes. A deux .n~ur_e~ d u 

king lapacca et sèpt autres subis­
saient le même sort sur le parking 
du Paradis, à proximité de la grotte 
de Ma·ssabielle . les a t t e n t a t s 

rna ti n. dans la nu it. de lundi 
à mard i. treize cars de pè le-. 
rins ont été incendiés sur 
deux oarkin_gs, dix . a utres vé: 
hicules on t été sérieusement 
endomma_gés. 

• Il y aura plusieurs atten­
tats jusqu 'à la fin du Tour. 
Plusieurs risQuent -d'être mor­
tels. Nous sommes préts à 
aller jusqu'au bout pour em­
pêcher les deux équipes espa­
gnoles d'arriver à Paris. Si 
elles ne se décident pus 
<j'abandonner, elles devront 
publier un communiQué sur 
leur position face au goÙver­
nement espa gnol. ,. Tel est ·te 
message qu'un correspondant 
anonyme. se présentant com­
me un membre du GARI. a 
transmis h ier à notre coni're ­
re • La Dépêche du Midi ~ 

1 

1. 
sont revendiqués par la G.A.R.I., "" 
gf'oupe révolutionnaire qui sévit g&-i 
p!éralemeftt en Espagne et qui lutte\ 
Fi>ntre le régime du général Franco.; 

Aussi, contre 
les escrimeurs 

Ce~t également ce mouve 
Hlf'iH révol utionnaire Qui a 
prr~ id I·esponsfl,bil ité àe l'at 
ter'»t<=I t J e Saint-Lary, vi lle-éta­
pe du Tou r de France. au 
co~r$1 duq uel plusieurs véh i­
c..u [es de la caravane ont été 
dét ruits délns la· n uit de lundi 
' t rn<trcl r. 

De:-, menaces pèsent égale­
rJrc•nt s ur l'i~quipe espagnole 
:! esc rime ven ue à Grenoble 
d tsouter les Champ1onhats du 
\fonde. Hier après - midi, 
\ 1. Garcia Diez, le directeur 
de la délégation .. a recu un 
cu l,! P de téléphone anonyme : 
" Vous pourrez connaître les 
mêmes problèmes Qu'au Tour 
de France si vous participez 
aux championnats. Nous vous 
consyi_llon§ f~r,ement de_ vous 
~b~ter11r . • 'eC\"lPB a to\lte­
fois décidé de ne> pas se reti­
;·e r . 



1 

••• 

du 
et s'en prennent 
Tour de France, 

à la caravane 
à Saint- Lary 

Les « Groupes d'oct ion révolution noire internationtt:listes n 
- les anarchistes espatnols antifranquistes qui avaient enlevé 
le banquier Suare& à Neuilly, voilà deux mois - se son~ de 
nouveau manifestés en Fronce en incendiant, à LourdQC, tre.i:z:c 
con de pèlerins sur un parking {ci - dessus) et en ptCKtiqucant 
plusieurs voitures de la caravane du Tour de France, à Saint­
Lary-Soulan. Ils ont également abattu des arbres sur l'itinéraire 

des coureurs. (V_9ir en page 2.) 
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68. LE TOUR : ME ~ ACE 
DE NOUVEAUX ATTENTATS 
Le réseau 
clandestin 
«Gari>> 
revend·ique 
.l·es explosions 

1 
de Saint-Lary 

· et d-éclare . 
vouloir forcer 
à l' abando·n 
les 2 équipes 
espagnoles 

VIOLENCES 
L E S manifestations 

paysannes relèvent 
désorrnals du folk· 

lore estival : les beaux 
jours des citadins en va. 
canees sont de mauvais 
jour pour les exploitants 
agricoles en colère. 

Quand les agricufteurs 
constatent, année après · 
année, que leurs revenus 
s'amenuisent, alors, ils 
lèvent ·les fourches. Ils 
badigeonnent de purin 
les murs des sous-pr~­
fectures. Ils pendent dea 
porcelets aux grilles des 
mairies. Ils barrent les 

- .routes et les voies fer­
rées. 
' Du coup, les pouvoirs 

publics se penchenf sur 
le sort de nos Jacquou­
le-Croquant contempo­
rains et promettent de 
l'améliorer. 

Comment, dans ces 
conditions, les paysans 
- qui n'ont pas l'arme 
de la grève - pour­
raient-lis penser qu'ils se 
livrent à des violences 
gratuites ? Celles-ci se 
révèlent, au contraire, 
payantes. . Ce sont dea 
moye11s _ ~e _ _pr~J9.!t.. 

tourmalet: encore une victoire de Pou/1dor sur Merckx 

L
. 'ASCENSION du col du ·fois à devancer Merckx (Lire les . reportages 

1 
Tourmale t s'est dé- d 'une poignée Je secondes. de D. REBELLO~ ~[. 

1 roulée dans le froid , Au sommet, le Belge épu i-
. le brou i l la rd . Derr ière sé a du mal à récupérer COSTES, C. LA~1BERT 
Jean-Pierre Da nguillaume, tand is q ue Pou l i-::lor très et J · PEREZ en rubrique 
vainqueur détaché, Poulidor fatigué lui aussi semble sportive.) 

~~.t~~~~~u~n~e~no~u~v·e~ll~e~~~~~~~~~~~~~CPhot~ Bern ard CHARLET.) __ ,. 
ces 

violences · paysannes, il 
en existe d'autres. Ces 
violences-là ne sont plua 
des moyens · de pression. 
Elles sont des moyens 
d'expression. Ainsi, les 
aHentats des groupe­
ments extrémistes ou 
autonomistes ; ainsi, les 
agressions des bandes 
de jeunes, dans le style 
d'cc Orange mécanique ». 

Dans une France as­
sez paisible, et alors que 
leurs raisons et leurs 
mobiles ne se rejoignent 

·nullement, les diverses 
catégories de violençes 
sont mises en dénomi­
nateur commun· : on dé­
nonce leur soudaine 
tlalflbé~-- gé~éralisé_e. 

Ce dénominateur com­
mun est · fallacieux. En 
revanche, il en est un 
qui ne J'est pas : quelles 
qu'elles soient, les vio­
lences traduisent une dif­
flcuJté de vivre, une ina­
daptation à notre temps. 

Dès lors, elles ne sont 
pas seulement affaire 
d'ordre, mais de réfor­
mes. Elles ne sont pas 
seulement affaire de po­
lice, mais de politique. 

Pierre SAINDERICHIN. 
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FRANQUISME ET SPORT 
«COMMERCIAL »DANS 
LE . MEME COCKTAIL 

« G.A.R.I., CONNAIS PAS 1 

1 
LE OUOTIOI EN 
- DE PARIS 

MERCREDI 17 JUILLET 1974 

Un second tract retrouvé auprès 
d'une voiture incendiée à Saint­
Lary s'attaque d'ailleurs directe­
ment au gouvernement espagnol : 
« Réconforté par un soi-disant 
démantèlement des groupes auto­
nomes en Espagne et en France, il a 
cru pouvoir ignorer nos avertisse­
ments. Mais le G.A.R.I. réaffirme 
son existence et sa détermination à 
continuer son offensive sous toutes 
les formes qu'il jugera nécessaires 1. 
Dans le même texte, · le G.A.R.I. 
exige du gouve•rnement espagnol la . 
satisfaction de toutes les revendi­
cations qu'il avait exprimées après 
l'enlèvement de M. Suarez : « La 
libération des camarades du M.I.L 
et la miSe en liberté conditionnelle 
des prisonniers ayant accompli les 
trois quarts de leur peine 1. 

/ // 

A Barcelone, les milieux d'opposi­
tion n'ont pas réagi à la suite des 
attentats et l'attitude générale se 
rés ume en quelques mots : 
« G.A.R.I., connais pas •· Il s'agit 
peut-être là du résultat de la 
clandestinité de ce mouvement qui 
agit par commandos et entretient 
peu de liens avec les organisations 
déjà existantes. Néanmoins la po­
lice espagnole a procédé à des 

• Trois attentats ont été commis dans la nuit de lundi à mardi contre la caravane du Tour de France à Satnt ·Lary . 
D'autres explosions ont eu lieu dans le sud-ouest de la France. Le 1 Groupe d'action révolutionna-.\~a 
internationaliste)) revendique ces attentats. Néanmoins, malgré les menaces reçues, tous les coureurs, y compris les 
Espagnols ont participé hier à la 17e étape du Tour de France. . 
A Saint-Lary, la première explo~ion a mis le feu au garage d'un hôtel, la seconde a détruit la voiture de l' agence 
France-Presse et la troisième. a endommagé un autre véhicule du Tour. Des arbres ont étt abattus dans la même nuit 
sur le parcours du Tour de France entre Barèges et le col du Tourmalet; toutefois la chaussée a pu être rapidement 
dégagée. Enfin treize cars de pélerins ont été inëendiés à Lourdes. Déjà, a1 cours de la nuit précédente, deux 
explosions avaient été enregistrées en Andorre. . 
Sur les lieux des explosions, les enquêteurs ont trouvé des tracts, rédigés en français ete" espagnol par le G.A.R.I. 
L'un d'entre eux s'en prend directement au Tour de France: 1 Nous dénonçons, en même temps que la complicité 
des organisateurs et des coureurs des pays «démocratiques 1 qui n'hésitent pas à inviter et à cotoyer les 
représentants du fascisme espagnol, l'événement hautement spectaculaire et bassement commercial qu'il représente 
( ... ) Nous tonseïllons aux participants espagnols d'abandonner la course s'ils ne veulent pas être traités en tant que 
représentants conscients du franquisme, auquel cas nous serions obligés cf agir en conséquence, ce qui pourrait se 
révéler extrêmement désagréable pour eux. Les actions de ce soir n'étaient qu'un avertissement 1. 
M. Jacques Goddet, directeur du Tour de France a condamné hier matin à France-Inter r-action du G.A.R.I. 1 c'est 
vraiment un non-sens, et je pense qu'ils se·, condamnent eux-mêmes en agissant ainsi • . . JI a affirmé que toutes les 
mesures nécessaires allaient être prises pour« empêcher le renouvellement de pareils attentats 1 . 

• Composé d'anciens militants du 
M.I.L. . (Mouvement ibérique de 
libérat ion) , de marx istes-léninistes, 
de maoïstes et de quelques 
ânarch1stes~ le · G.A.R.I. a été 
peut-être trop rapidement présenté 
comme un mouvement 
« a narcho-syndicaliste )), luttant 
pour « l'élimination de tout Etat et 
de tout pouvoir )>. Il est apparu 
pour la première fois au mois de 
février dern ier en tentant de faire 
sauter un av ion sur l'aéroport 
d'Orly . Ma is c'est surtout après 
l'enlèvement de Angel Balthazar 
Suarez, directeur de la Banque de 
Bilbao à Paris que le G.A.R.I. s'est 
fait connaître . Pour ce mouvement, 
l'exécution à Barcelone de Puig 
Antich a montré l'inefficacité des 

protestations pacifiques et la néces­
sité d'un autre type d~action. Le 
dialogue avec le franquisme étant 
impossible, les membres du 
G.A.R. I. ont choisi l'action violente 
(en év itant toutefois de faire des 
victimes) qu'ils jugent nécessaire 
pour faire aboutir leur lune contre 
le gouvernement espagnol. Ils ne se 
définissent ni comme « des terro­
ristes)), ni comme« des révolution· 
naires de salon », ni comme « des 
anarchistes désespérés qui veulent 
jouer les héros seuls», mais comme 
une opposition au franquisme et 
« à toutes les formes d 'oppression 
et d'exploitation ». 

arrestations à la suite de l'affaire 
Suarez mais n'a pas souligné 
1~ appartenance des inculpés au 
G.A. R.l. A Perpignan, dans les 
milieux catalans français, on 
observe la plus grande prudenCe 
après ces attentats qui ne sont ni 
approuvés, ni condamnés. 
Destinés plus particulièrement à 
frapper le gouvernement espagnol, 
les attentats contre le Tour · de 
France auront-ils les résultats 
escomptés ? Ils auront du moins 
pour effet de rappeler l'existence 
du G.A.R.I. dont l'action était 

· passée · presque inaperçue au mo· 
ment de l'affaire Suarez, les Fran­
çais étant alors fort occupés par les 
élections présidentielles. 

Sylvie O'Dy 



lie 
Les « Groupes d'Action Ré-

volut ionnai res 1 nternationa: istes • 
(G.A.R.I.) ont signé ces derme­
res 24 . heures plusieurs atten­
tats- on ne déplore que d'im· 
portants dégâts matériels -
qui ont soulevé n11dignation 
dal16 les milieux du Tour de 
France 'cycliste et çjans ceux 
de l'Eglise. 

Le premier, par explostfs, vi­
sait le .Tour de France cycliste 
dans son escale haute - pyré­
néenne de Saint-Lary. Cinq vé­
hicules, un . ha-.1gar, une fl •ù •u· 
cyclette ont été détruits, et une 
automobile gravement endom­
magée. 

Le second, toujou rs dirigé 
contre la· grande épreuve cyclis­
te Internationale, a eu lieu en­
tre Barèges et le col du Tour­
malet, où des arbres ont été 
abattus. 

Le. troisième, . E11lfin, a causé 
la . ~estruction, par incemm;, 
de treize cars de pèlerins fran­

. ça;s et étrangers, stationnés 
dans ·deux parkings, à Lourdes. 

ais s 
l'épreuve, ces derniers ant pris 
normalement le départ de l'éta­
pe, hier matin. 

Cependant.. à la demande 
des organisateurs, des mesu­
res de séCurité très strictes se­
ront désormais prises. 

M. Jacques Goddet, directeur 
du Tour de France a condamné 
ces attentats. « Des groupes 
révo lutidnnaires espagnols veu­
lent utiliser le Tour de France 
à des f ins pol itiques, c'est vrai­
ment un non-sens et je pense 
qu'ils se condamnent eux-mê­
mes en· agissant ainsi " • a-t-il 
déclaré à France-I nter. 

oc Nous allons prendre toutes 
les mesures utiles pou r empê­
cher le renouvellement de pa­
re ils attentats " · 
·• LES EXPLOSIONS 

DE SAINT-LARY 
JI était quatre heures du ma­

tin, hier, lorsque la petite com­
mune de Saint-Lary (Hautes-Py­
rénées) . où le Tour de France 
faisait €tape, a été secouée par 
tro is explosions. 

c ité des orgafl isateurs et des 
pays « démocratiques » qui 
n'hésitent pas à inviter et à co­
toyer les représentants du fa• 
c isme espagnol l'événement 
hautement spectaculaire et bas­
sement commercial quïl repré­
sente " · 

" Nous conseillons, ajou­
taient les tracts, aux partici­
pants espagnols d'abandonner 
la cou rse s'ils ne veu lent pas 
être trai tés en tant que repré­
se•,,tants du Franquisme • . 

Au cours de la même nuit, 
plusieu rs arbres ont été abat­
tus entre Barèges et le som-· 
met du col du Tourmalet, sur 
l' itinéraire du Tour de France 
cyc liste. Des tracts analogues 
à ceux trouvés à Saint-Lary, 
ont été trouvés sur les lieux. 
La chaussee a été dégagée en 
début de matinée. 
• CARS INCENDIES 

A LOURDES 
C'est vers deux heures du 

matin, au cours de la nuit de 
lundi à mardi, à Lourdes, que 

• A i'6tape ·de Saint-Lary, pluatetira véhicules de la caravane - ici, au premier plan, la voiture 
d'un. directeur technique - ont 6t~ détruits par des charges de plastic (U.P.I.). 

Oana dea tracts trouvés eur 
placé, ·1 .. trois premierS' atte~ 
tats ont 'té revendiqués P8f les 
G.A;R.I. (Groupes d'Action· r6. 
volutlonnaires internationalistes) 
mouvement anarcho - syndica­
liste dont l'un des objectifs est 
« l'éllmtnalion de tout Etat et 
de tout pouvoir ... · • 

Ces groupes avaient déjà re-
. connu être les auteurs de l'en­
lèvement - au mois.- de mai 
dernier - de M. Angei Baltha· 
zar Suar~~. directeur de la Ba'l1· 
que de Bilbao à Paris. 

Lea G.A.R.I. réclament la 'i· 
bération par le gouvernement 
espagnol de tous leurs camar"' 
des emprisonnés ainsi que : 41 

mise en liberté sous condition 
des prisonniers ayt!nt accom­
pli les. trots q._rtJ de leur pel-
ne. · · 

Malgré les menaces. proférées 
dans leurs tracts contre les ·. 
coureurs espagnols du Tour de 
France cycliste, auxquels il 
était · co"selllé d'abandonner 

La première a mis le feu à ll'l1 
hangar· jouxtant 1« Hôtel des 

~ Cascades .. et détruit quatre 
voitures dont deux de l'organi­
sation du Tour de France, ainsi 
qu'une moto appartenant à la 
caravane. 

Une seconde, quelques mi'nu­
tes plus tard, à 500 mètres de 
cet endroit, a détruit la camion­
nette technique de I'A.F.P . 

Quant à la troisième, sur les 
côteaux, elle a fortement en­
dommagé une autre vo iture du 
Tour. 

Les coureurs ·n'ont pas été 
Inquiétés par ces explos i(ti1S : 
Ils logeaient en effet dans la 
montagne, à Plan d'Adet, à une 
dtzaine de ki lomètres au-dessus 
o. Saint-Lary. 

Dans des t racts retrouvés . 
sur . place, réd1gés en espagnol 
et e'l'l français, les G.A.R. L dé­
c~araient notamment : 

oc En intervenant sur le « Tour 
de France », nous dénonçons 
en même temps que la compl i-

treize cars trm1spo rtant des pè· 
lerins français et étrangers ont 
été incendiés au parking « La· 
pacce » et à celui du oc Para­
dis .. , non loin de la grotte de 
Massabielle. Dix des véhicules 
ont explosé. 
, Dans les tracts laissés sur 

place, et revendiqu~1t égale­
ment cette action, les G.A.R.I. 
critiquaient la religion « en dé· 
nonçant l'Eglise et son support 
idéologique " · 
• ATTENTAT A L'EXPI.OSIF 

A lÀ GARE 
O'AUSTERUTZ 

D'autre part, lundi soir, vers 
22 h, à la gare d'Austerlitz, 
une charge de plastic a explo­
sé dans :es toilettes d 'Lft1 wa­
gon du train-couchettes numé­
ro 4031 stationné sur la voie 
14 et en partance pour lrun via 
Madrid. 

La déflagration a été assez 
violente, mais il n'y a pas eu 
de blessé .. Les dégâts matériels 
so nt peu iMporta'nts. 

da 

· tl PROVENÇAL: 

-llllllfldl17 Juillet 1974 
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Série d'attentats dans le · Sud-Ouest 
signés par des révolutionnaires espa9nols 
• A Saint-lary, étape du Tour de France, plusieurs véhicules de la caravane 
détruits à l'explosif • A lourdes, treize cars de pèleri)lS. incendiés 

PARIS. - Les «groupes d'action révolutionnaire internationalistes » (G.A.R.I.) ont signé, ces dernières 
vingt-quatre heures, plusieurs attentats - Oft ne déplore que d'importants dégâts matériels - . qui ont soulevé 
l'indignation dans les milieux du Tour de France cycliste et dans ceux de l'Eglise. 

Le premie'r, par explosifs, vi­
Mit le Tour de France cyoliste 
daM son esca-ie haute-pyrénéen­
ne d.e· Saint.Laey. Cinq véh.icu­
tes. un ha.ngac. une motocy­
clette ont été détruits, et une 
automobile gravement endom- · 
magée. Le second, toujours di­
r.lgé contre aa gBllde épreuve 
cvcliste intem.At.iona.lE> a eu 
li'eu antre ~- et le roi d4 
ToUrmalet où ~ ar~ ont 
é~ abattus. Le trotaleme entm. 
à causé la. destruc-tion, pe.r in­
œnct~. de treize ears de pèle· 
rins français et ~trimgers, sta­
t.ionnés dans deux parkings, à. 
Lourdes. Dix de ces véhicules 
ont exp.lœé, ie feu ayant atteint 
leurs réserVoirs de carburant. 

D•ns des tracts trouv~ 9Uf' 
place, les troi8 ·.PNmien atten· 
tata ont été revendiquée par les 
G.A.R.I, (Groupes d'Action Ré­
vokltionnalres 1 nterna tlonalls­
tes), mouvement anarotto-syndl· 
oallste dont Pun des objectifs 
est « l'élimination de tout état 
et de tout · pouvoir n. Ces grou­
pes avalent déjà reconnu être 
J.es auteurs de l'enlflvement -
au mots de mal ~ - de 
M. Angel Balthazar Suarez, di· 
recteur àe la banque da Bilbao 
à Paris. 

Maigré les menaces proférées 

dans ~etl!rs trn.ctc contre les cou­
reurs espagnol!' du Tour de 
France cycliste, auxquels il 
était conseillé d'aba.ndoD!ler 
1 'épreuve, ces del'niers ont. pris 
normalement le départ de l'éta­
pe hier matin. oependant, ·~à la 
dema.mie des orga.nifla.teurs, des 
mesure6 de . sécurité tres stric­
tes seront désormais prises. 

MenaCes contre 
les courèurs 

espagnols 
n était 4 h du matin. hier, 

!orsque la petite commune de 
Saint-Lary (Hautes-Pyrénées) 
où le ·Tour de France faisait 

· étape, a. été secouée pa,r trois 
explosioiliS. La. première a. mis 
le feu à un hangar jouxtant 
« 1 'Hôtel des Cascades » et dé­
truit qnat~·p voitll!'es dont deux 
de lnt-g<t: ~ sation du Tour de 
France. · amsi qu'une moto ap­
pBirter.ant a la caravane. Une 
seconde, quelques minutes plus 
tard, à 500 mètres de cet en­
droit, a détruit la camionnette 
technique de l'A.F.P. Quant à 
la trots·ième, sur le,•; coteaux, elle 
a fortement endommagé une 
autre voit1.ll:re du Tour. Les cou­
reurs n 'ont pas été inquiétés 
par ces explosions : il s logea ient 

Les autocars Incendiés aur un parking, è Lourdes. 

en effet, dans 1& montagne à 
Plan d'Adet, à une dizaine de· 
ki'lomètres a.u-deaaus de Saint-
Lary. • . 

Dans des tracts retrou* ,;ur 
place, rédigés en · espa.~nol et 
en français, les G.A.R.l . . décla­
raient notamment : « E-n Inter­
venant sur le · Tour da Franoe » 
noua dénonçons en même temps 
que la GemP~Ioité del oraanlsa• 
teun et des OOUt"eUrr des pays 
"démooral..- n • ".._.tent 
pa1 à Inviter et l oltoyer les 
représentants du fascisme espa­
gnols d'abandonner la OOtH'S8 

s'ils ne veulent pas être traités 
en tant que représentants cons­
cients du franquisme l>, 

Lourdes : dix cars 
ont explosé 

C'est vers 2 h du matin, à. 
Lourdes, que treize cars trans­
portant des pèler\111! français et 
étrangers ont été incendiés, au 
parking « La Pacet • et à celui 
du « Paradis », nor. loin de la 
grotte de Massabitlle-. Dix des 

. véhicules ont explosé. Dans les 
tracts la,issés sur place, et re­
vendiquant égalernf'nt cette ac­
tion, les G.A.R.I. Cl t.iqua.ient la. 
religion «en dénonça.nt l'égaise 
et son support idéo:ogique ». 

(Phpto A.F.P.) 
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Bolnbe 
an ti~ Franco 

trovato acc.anto ai veiroli di.S/tru!t­
ti o danneggiati numerosi manJfe­
st1ni stampati in lingua france6oe 
e in üngua spagnola e fimtati: 
«Gruppi lnternazionwl:isti d'AZJio­
ne Rivoluziona~ia>>. 

1 manifesüni riproducono due 
testi diversi: il primo apiega i mo­
tivi per i qua1i i «G.A.R.L» han­
no preso di mwa · iJ «TOUlt»: iil se-

. condo è una sCX"ta di u1timMum 
al governo lij)agnolo ed ad.le cde-
moorazie ocoidenta,IJ:». · 

n primo diohiara fra l'altro: 
«tpassando aH'azione 0011ttro it1 
"ToUll' de Fra.nce" OOiliUI!lOiamo pa-

l raJUe1amente sia l·a oomplici.Jtà d~ 
g1i organizzator.i e dei corridori 
dei Paœi "deanOCII"atJici" abe non 
esi,tano ad invitare ed a fianoheg­
giru:e i rappresentmti del fasct­
smo spagno1o, . s1a l'awenimento 
altarnente spettacoloso e baœa­
mem·e commerci.ale ohe H "Tou1'" 
rappresenta. Ci si di.ce ohe lo sport 

è apolitJico. E' giœto: dura111tte 
questi "giuoohi" si ditStogiie J.a 
cosci:enza di mi:liooJ di ioo1vidui 
dai pmbiemi postici dahla nœtra 
sopravvivenza nel siiSirema, s1a es­
so democratico o faocistta». 

Dopo avere afferm.ato ohe, «al 
servizio de>l potere, lo spotrt per­
mette ai govern. di roJJprea.were 
fiato» e che lo ::.t'0ol1t non ha Îill 

reaJtà nuHa a t:. • .-! vedere con 
«competizioni in cu, la mawiOI'an­
za dei concorrenti S0·d O dd.ottJi all­
Io st:alo di sohiavi», o ~l ootori del 
manilfestitno agg .ungvoo: «COnsi­
g},iamo ai pa11tecitpanti ~agnoli di 
abbandonare la corsa (i cor.ridori 
hanno comunque preso regalait"· 
mente H «Vtia») se non vog.iono 
essere considera-ti a:Ha stregua di 
rap:xes,en tanti conSB~peval,t . del 
fmoohi,Silllo, nel quai oaso sarem­
mo costretlt·i ad agi're in maniera 
che si potrebbe avverare estrema­
mente sp~aoovole per locro. Const-

1 

gliamo ugua1mertJte ai corr:idori 
«democ.raüci» di manifestare · la 

• lcro op.poS~izione ai rappresentan· 
ti del fascismo. Agendo per una 
volta come indi.vi.dui responsabi·l.i 
e ooscie:nti, ci eviteraMo di pren­
dere provvedimenti ohe potJrebbe­
ro a1V\rerarsi SipiacevolJ anohe per 
lOl'(l», 

Nel secondo manilfestino i «G. 
A.R.I .» atff«mano la l0ro «de· 
terminazione 8 COO•tJi,nuare la bat-
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SUR lA ROUTE ~ou TOUR un commando extrémiste 
fait sauter cinq véhicules de-la· caravane, 'à ·St-Lary 
et. adresse des menaces aux co.ureurs espagnols. 
TREIZE CARS DE PELERINS INCENDI~$ ALOURDES. 

• VOICI LE SPECTACLE DE DESOLATION qui atte.ndait~ hier matin les pèlerins espa­

gnols à Lourdes; les carcasses de . leurs cars incendi~ aÜ cou~ de la nuit. (U.P.I.). 

EXPLOSIF EN GARE D'AUST.ERtiTZàParis, dans un 
train· eq partance pour Madrid. ·· DERN···· PÀG[ 

gato soritte ostil1i al reg.ime fran­
obista su elouni degli allltomez.zi 
deiiLa canmma sirohé al loro aJr­

rivo at traeuaroo di Seo De Uf!ge:I 
c'erano stati incident:i con la po­
Uzi.a ~agnola. St. Lary SoUJJ.an è 
a sole due ore di macahtina da 
LouroC8. 

COI"Sa. Per tanti s.pol'IÜvi si è tirait· 

t~to di poco meno di un g11ave sa­
crilegio. «Noo c'è più nientte di 
sacro», commentava stamane un 
tlitioso a St Lary SouJan osser­
vando i resti atlJIIeriti delle mac­
ohi·ne esplose. 
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taglia sotto t:u•tJre le forme che giu­
dioheranno necessarie» e affe;r. 
mano che ill govemo Slpél®JlOlo, «.il 
quaJ.e ha ritenuto di poter ignora­
re i nostri a:v-Vertimenti», noo de­
ve rultLarsi neLl 'ililusione di «>Un 
sedicente SltnanteUamooto dei 
gruppi .e.1J!tonomJ (anarohici . N. 
d .. R) in Spagna e in Francia». Il 
testo cos 1 prosegue: «'non Jasee­
remo il governo spa.gnolo cont!Î­
nu,~re ad assass·i:nare ÏffilP'Ullemen­

te alJ'i:ntemo ed ailil'estemo deMe 
sue frontiere e ad in.carcera're i 
nos tri compagrü». · 

C'è da dire ohe ill «TOUll"» eta 
stato gi.à preso di mi!Nl domenica 
in üCCaJsione deLla téllpipa ohe, rorn­
pendo con la tradrizione, avev:a 
porta:to i corridori in terre spa­
gnola. Glli an.a:rchici 8/Veva.no ver-

L'eeo desLi attentuti è stato ov­
viammte vivissimo in Fll'ànoia :p.er 
la notocietà dei due bersa:gl.i. Lour-

. . des ha UIJ1 posto di iodi:soutihitl e 
rilievo tra i santuari più car:-i aj 
cattolici f.ranoesi. Ourunto rul TotH 
la sua popolari,tà è altisStima. si 
calcola che COflliplessi'Varnente o­
gni anno . almeno cinque mi,lkt;, i 
di persone assitstano al passaggio 
dei g1rini lungo I'i,tdnerario deHa 

IL TELEGRAFO . 



Dans Jes Haute~~Pyrénées 

Plusieurs 11tte~~t11ts 

sont rer•liq•és 
p11r . u11 m011reme11t 

11/lllttlliste 
Une sé1'ie d'attentats reven- . 

diqués par les Groupes d'actio1L 
révolutionnaire intnnationalistes 
- un mouve m ~ n t anarcho­
syndicaliste hostile au régime 
franquiste - ont été commis au.c 
premières heures dè Za matinée 
de ce mardi 16 juillet dans les 
Hautes~Pyrénées : à Saint-Lary. 
terme de la seizième étape du 
Tour de France (plusieurs voi ­
tures détruites), SUT Ze.paTCOUrS 
de l'étape qui conduit ali Tour-: 
malet rcirbres abattus) e.t a 
Lourdes (treize cars de pèlerins 
incendiés). 

D'autre part, une charoe de 
plastic a explosé, ltlndi soir, à 
la gare d'.Austerlitz. dans les toz­
lettes d'tm wagon-lits du trai n 
en partance ponr. lrU'J1. 

eLire nos informations page 8.) 
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ATTENTATS ET SABOTAGES 
L'agitation des groupes d'action révolutionnaire internationalistes dans les Hautes~Pyrénées 

Plusieurs voitures de la caravane du ·.Tour de .France 
sont détruites à l'étape de Saint-Lary 

Trois attentats par explosif 
ont été commis; ce mardi 
16 juillet vers 4 heures du 
matin, à Saint-Lary, dans les 
Hautes-Pyrénées. Les groupes 
d'action révolutionnajre inter­
nationaliste lGARIJ, qui les 
revendiquent, visaient la cara­
vane du Tour de France qui· y 
faisait étape. 

La première explosion a mis 
le feu à un hangar près de l'Hô­
tel des Cascades et détruit quat re 
voitures dont deux appartenaient 
à l'organisation du Tour de 
France. a insi qu 'une motocyclette 
de la caravane. La deuxième explo­
sion; qui s'est produite quelques 
minutes plus tard, à 500 mètres 
de la première. dans le centre de 
la ville. a détruit la camionnette 
technique de l'Agence France­
Presse. Quant à la trois ième, sur 
les coteaux dominant la commune, 
elle a fortement endommagé ·une 
autre voiture du Tour. Les cou­
reurs n'ont pas été inquiétés par 
ces explosions. Ils étaient, en 
effet, logés au Pla d'Adet. à une 
dizaine de kilomèt res de Saint­
Lary. 

La veille, aux premières heures 
du 15.· juillet, deux autres bombes 
on t explosé à Andorre : la pre­
mière, vers 3 h. 30, à la poste 
espagnole ; la seconde. à 4 h. 15. 

TREIZE CARS DE PELERINS 
INCENDIÉS A LOURDES 

Treize cars qui servaient au 
transport de pèlerins français et 
étrangers ont été incendiés, ce 
mardi matin 16 julllet, vers 2 heu­
res. à Lourdes, dans deux parkings 
qui leur sont habituellement ré­
servés. Ces attentats ont été 
signés des grouJjes d'action révo­
lutionnàire internationalistes. 

Six cars ont été détruits au 
parking Lapacca et sept autres 
·au parking du Paradis, non 
loin de la grotte de Massa­
bielle. Dix de ces véhicules ont 
explosé, le feu ayant atteint leur 
réservoir de carburant. 

Sur les llel.tx ont été retrouvés 
plusieurs tracts dont les auteurs 
exJ)riment des revendications déjà 
formulées lors de l'enlèvement de 
M . Angel Balthazar Suarez, direc­
teur de la Banque de Bilbao à 
Paris : « Libération pa;r le gou.­
vernemen t espagnol dea camara­
des emprisonnés », « mise en 
ltberté soua condition des priSon­
niers ayant accompli les trois 
quarts de leur peine». Ces mêmes 
tmcts, adressés spécialemeQt aux 
pèlerins séjournant à Lcurdes, 
critique. en outre, la religion 
en « dénonçant l'Eglise et son 
support idéoloqique ». 

à la viguerie épiscopale espagnole. 
Les dégâts matériels sont Impor­
ta nts, mais il n'y a pas eu de vic­
time. 

D'autre part, plusieurs arbres, 
abattus p~ndant la nuit· de lundi 
à mardi entre Barèges et le ·som­
met du C(lJ du Tourmalet, sont 
tombés en travers de la route 
que doivent emprunter les cou­
reurs du Tour de France; la 
chauSsé~> a été dégagée et des 
disposi tion~ ont été prises par ie 
préfet dP.s Hautes-Pyrénées pour 
assurer a tl x coureurs et à la cara­
vane le libre &e<'ès sur l'itinéraire 
de l'étaPE> Saint-Lary-le Tour· 
malet · 

De son cotè, M Jacques Goddet. 
directeur dù Tour de France, a 
condamnf> tes attentats de. cette 
nuit. « Des groupes révolution­
nazres espaynols veulent util iser •e 
Tour de li/ltrance à des tins poli­
tiques . c'est vraiment un non-sens 
et ie pense qu'ils se condamnent 
eux-mëme8 e-'1 aqissant ainsi •· 
a-t-il dklaré à France-! nt er 
avant de conclure : c Nous allons 
prendre toutes les mesures utiles 
pour empêcher le renouvellement 
de pareil.• attentats. b 

Après cette série d'attentats. 
les enquêteurs ont retrouvé des 
tracts rédigés en français et en 
espagnol et signés par les GARI. 
Les auteurs déclarent · notam­
ment : . 

« En intervenant sur le Tour 
de- France, nous dénonçons, en 
même temps aue la complicité des 
organisateurs et des coureurs des 
pays « démocratiques • qui n'hési­
tent pas à inviter à côtoyer les 
représentants du fascisme espa­
gnol, l · é v é n e m e n t hautement 
s p e c t a c u l a i r e et bassement 
commercial au'il rf-présente. » 

«Réduits. 
. au rôle d'esclave » 

» On nous dit que le sport est 
apolitzque, Et pour cause : pen­
dant la durée de ces c jeux • · on 
détourne la conscience de mil­
lions d' indivtdus des problèmes 
que nous pose notre survie dans 
le système, qu'il sott démocra.ttque 
ou fasciste. · ~ 

» Le sport dépolitise des indiVi· 
dus r dans le sens des problèmes 
sociauxJ et permet oonc auz gou­
vernements de sou/IJer. Au aervice 
du pouvoir, il contribue. au mme 
titre que tous les autres tranquil­
lisants proposés par le 81/Stème. à 
notre propre aasenniBement. 
Quant au« sport». on se demande. 
ce qu'il vient tatre dans une com­
pétition où la ma1artté des con­
currents sont réduits au rôle d'es­
clave, au profit d'un soi - disant 
chef de file-robot un peu plus per­
fectionné que les autres. 

., En seroant de support publi-

citaire aux magnats de la finance , 
les .c sportifs » de notre epoque ne 
sont que des· pions sur le marrllé 
financier ... dont on peut disposer 
camme de simples objets qu't l.\ 
sont et se débarrasser dés qu'ils nP 
sont plus c rental>les ~ ( voi r le 
cas d'Ocana J. • 

, Nous conseillons aux partici- 1 

pants espag1JOls d'abandonn.er la 1 

course s'ils ne veulent pas étre 1 
trattés en tant que ref)Tésentants · 
conscients du franqutS'Ine , auquel 
CM nous serions obliqés d'agir en 
conaéquence. ce qui 'POurrait se 
révéler extr~mement désaqréable 
pour eu:t. Les artions de ce sotr 
n'étaient qu'un avertissement. 

, Nous consetUons également 
aux coureurs c démocratiques • de 
manifester leur opposition face 
aux représentan.ts du fascisme . 
En agissant pour une tou en tant 
Q1t'indtvtdu.s responsables ·et cons­
cients, tb nous éviteront · de pren­
dre des mesures qui pourraient se 
révéler désaqréables f)Our eux 
aussi. » 

LES G4RI 
AVAIENT REVfNDIQU~ 

L'ENLEVEMENT 
DE ·M. SUAREZ 

Les « aroupes d'action révo­
lutionnaire internationalistes "• 
qui viennent de revendiquer la 
série d'attentats commis dans 
les Hautes-Pyrénées, avaient déJà 
reconnu être les auteurs de 
l'enlèvement - au mols de mal 
dernier - de M. ~ngel Balthazar 
Suarez, directeur de la Banque 
de Bilbao A Paris. 

L'un des objectifs des G~Rl, 
qui se présentent comme un 
nouvement anarebo-ayndicallste, 
est cc l'élimination de tout Blat 
et de tout pouvoir ,,. lb aftir· 
ment qu'ils veulent lutter ·contre 
te régime franquiste et les mou:­
vemcnts complices, et que· leur 
action s'inscrlt dan~ te cc déve­
loppement d'Une lutte révolu­
tionnaire continue - éloi1née de 
toute coaatdératlon d'ordre · na tio-­
nailste .:::- eoatre toutes les 
formes d'opp~..aon et d'exploi­
tation ,, 

e Une pet~ clwuve de J)la.ltü: 
a · expl<*, lUDdl 15 Juille~ à 
21 h. 50. à la gare d' Austerllte, 
dans les toilet.tea d'un waaon-llts 
du tratri en partance · pour lrun. 
La déflagrati•>D a ~té assez vio­
lente, mals Il n ·y · a pas eu de 
blessés et les dégats matériels sont 
peu importants · 
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ombe ctnti-Franco 
al ed a Lourdes 

La pa ternit à delle esplos_ioni è stata assunta da un' organizzazione anarchica spagnola che si prefig .. . . . . . . , 
g~ l'obiettivo di rove8ciare n regime franchista- 'fredici pullman_ adibiti al trasporto dei pellegrini 
dati alle fiamme ~ Tre ordigm danneggianÔ i mezzi della carovana del giro ciclistico di Françia. 

Due dei tredlci pullmans distruttl dai dinamitardi. (Telefoto) 

NOSTRO SERVIZIO 

. PARIGI, 16 
Il Tour de France. Lourdes ed un treno in partenza da Pa­

rigi per Madrid sono statl presi di mira sbtnotte dall'organizza­
zione terroristica « Gruppi internazionalisti di azione rivoluziona­
ria » l'organizzazione anarchica spagnola che si prefigge lo scopo 
di rovesciare - il regime di · Franco e che nel maggie scorso se­
questro il banchie_re _Salthazar Suarez, direttore della filiale pari· 
gina del Banco dt Btlbao. Con gli attentati i « G.A.R.I. » hanno 
detto di aver volute attirare l'attenzione dell'opinione pubblica 
fraJlCeSe ed internazionale sulla « connivenza » fra ~aesi deinocra· 
tici ed il regime totalitario franchista spagnolo. Cronologicamente, 
il primo attentato è avvenuto poco prima delle 22 (ora locale) 
ana «Gare d'Austerlitz» a Parigi, con la deflagrazione di una 
bomba . . ad orologeria collocata nella toilette di un vagone del 
trerto m partenza per Madrid. 1 danni provocati dall'esplosione 
deU'ordigno· sono stati definiti «poco gravi» dall'autorità inqui­
rente. Staccata la carrozza danneggiata, il treno è · potuto partire 
in nottata. Ouattro ore dopo a Lourdes che è notoriamente uno 
dei più import~n.ti santuari cattolici al 'monde, è stato appiccato 
il f~oco . a tre~t~l pull!llan utiliznti per il trasporto di pellegrini. 
Diec1 ~e1 tredtc~ m~zz1 sono and . ~ti distrutti in seguito allo scop-
pio de1 s~rbatm dt . carburante. , . 
Net paraggt sono statl trovati vo- le persane data anche 1 o~a m 
lantîni che, rivendicando appun- , ~ i tt-rronsti hanna agtto. 
to la responsabilità degli atten- 1 re ovmbe sono state fatte e-
tati ai « Gruppi internazionalisti splodere. sempre prima dell'al:­
di azione rivoluzionaria », denun- ba 8 St. Lary Soulan, sede _dl 
ciano la Chiesa Cattolica e le pa~ttmza della diciasJettcàima 
sue « basi ideologiche », chil'Jen- tappa del Tour de France: Fra 
do la liberazione dei dct •· nt :ü po- gli incendi di Lourdes e: gli at- . 
litici in Spagna, ed ·•ift rmano tentati dinamHardi di Samt-Lary 

·che gli anarchici lott" ' '" l)er la sono intercorse . circa due ore. 
eliminazione « di tutt· gh Stâti Non erano · infatti ancora scocca-
e governi tot~itari ». f, ·ttunat. te le 4 del · mattino quando tre 

-------:---------:--------------....;.----~------mente non SI Iamentano dannf violen~e esplos~oni,- _quasi simul· 
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tanee hanno destato gli abitanti 
del ~illaggio, che ospita_va da 
ieri sera i corridori del « Tour 
de France », gli organizzatori del­
la nianifestazione sportiva e nu­
merosi 2iornalisti. 

La prima es.plosione ha a~ppic- · 
cato iJ fuoco ad un'autorimesoo 
si:ta accanto ad un albergo - r 
«hotel Des Cascades» - e di­
strotto quattro automobiJ:i ed una 
motocioletta. Al pari di due u­
tomobili, quest'ultima faceva pa.r­
te oolJ.a carovana del «Tou·r». 

Le altre due esplosioni, avve­
nute rdspetti:vamente nel centro 
deLla ·looalJ.tà e su un poggio aU' 
usdta della stœsa, hanna distrut: 
to un «telebus» deH'agenzia d1 
stampa kancese «A.F.P.» ed un 
altro vei.colo della carovana ool 
«Tour». 1 coiTidori del «TOllir de 
p,1:1ance» che erano stati aHoggiafli 
nci dintomi di Saint-Lary, ht81IIDO 
udito gli eohi delle esplosiond, ma 
noo si sono sub ~to resi conto del: 
l'aècaduto. G1i organizzatori ed 1 

giomalisti ch~ per~ott~vano nehl' 
albèrgo del vdlagg10 s1 so~o dai 
canto toro preci.pit.atJi a11e hnestre 
e qui.ndi neLle strade ed hanno 

Rodney Angove 
(deLl' A.P .) 

(CONTINUA IN . ULTIMA PAGINA) 
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·Quiproquo à Lyon. Echec 
Mais véritable enlèvement 
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en Haute-Marne 
en ~spagne 

VRAIS ET .. FAUX RAPTS 
LES enlèvmumu ee 1uiveil.t mail ne 1e reaN"m. blènt pae ... T. roie nou"e.lles affa.·ir.etJ on.t~ au cou·"·. de la e.eule 

journée d'hier, mie plueieun poliœe ·•ur les dente. La première s'est produite à Madrid et reete angois· 
88Dte. La deuxième eet du genre·eoeu8f'. et •'~"•t dé roulée à Lyon. Quant à la troi•ième, qui a eu pour cadre 

un village de Haute-Marne, elle ~ · éehoué, maia. un }tom me est en fuite. 

A Madrid, les choses sont 
sérieuses: •Responsables d'une 
série d'attentats spectaculai­
res en France, les 'G.A.R.I. 
t GrouPe! d'action révolution­
naires international is te s). 
ceux-là mêmes qui avaient 
enlevé à .. Paris . le banquier 
Baltazar Suarez et qui vi«m­
nent également de se signaler 
à Lourdes et sur le Tour de 
France, ont frapP,é en Espa· 
gne pour la première fois. 

Trois. hommes se sont pré­
sentés, hier, à 3 heures du 
matin. au domicile de . M. 
Juan Antonio Astarloa, 26 
ans. industriel et fils du di· 
tecteur d'une importante lai· 
terie. Deux étaient en civil 
et le troisième portait l'uni~ 
forme d'un policier munici­
pal. Ils ont prétendu vouloir 

effectuer une p~quiaition, 
chez M. Aatarloa, pour • rai· 
sons de sécurité •· Mala. dès 
que le jeune industriel leur 
a ouvert la porte, les trois 
hommes se sont empal'és de 
lui et l'ont entraîné dans sa 
propre voiture, qui a démarré 
aussitôt. · 

Depuis, ni l'industriel · ni 

1 

les ravisseurs ne se sont ma· -
.nif estés. 

Sur place. la police espa­
gnole devait retrouver des 
tracts du mouvement anar­
chiste G.A.R.I. 

Pourquoi cet enlèvement '7 i 
D'après ses amis, M. Juan 1 
Antonio Astarloa n'exerçait i 

· fi~~~~~i.v~!ïi~~i~ir~r~~~= ·: 
ble, e11 raison de la fortune f 

de la famille, que les ravis- ! 

seurs cherchent à obterûr une 
importante rançon. A moins 
qu'ils n'aient voulu se mani­
fester de la ·sorte à quelques 
jours du procès, à Ma4rid, 
de plusieurs anarchistes espa­
gnols. En tout cas, ils de­
vraient donner de leurs nou• 
velles d 'un moment à l'autre. 

Un jeune Ma llène 
enlevé hier puis relâché 

par un grtNJpe révolutionnaire. espagnol · 

Nouvelles menaces sur les> coureurs du Tour 
Madrid. --- Le fils d'un indus­

triel madrilène, âgé de 26 8.1\8, 
n été enlevé hier, à ·3 h du matin, 
Jlar trois individus, dont deux 
en . civil et. un troisième · dé­

. J:Uisê en p o li cl e r, annonce 
l'agence « Gifra ». . · 

Les trois hommes, qui" ont 
J)énétl'é· dans l'apparteruent de 
1\1, .Juan Antonio . Astarloa •• dl­
rec~tcur de l'entreprise « Indus­
tt·ias Lacteas Madrilenas ». pré­
ten.,aient faire une perq~lsltlon 
pour des motifs de Sécurité. 
D'après les do<mments qu'Ils ont 
laissé sur place, les trois hommes 
n.ppartiendrnient à un groupe dé­
nonm•é « G.A.R.5 », qui n'a pas 
en~ .. ore été identifié. 

Le jeune homme a été relâ<~hê 
en fln de soirée par ses ra,·is­
seurs qui n'avaient formulé au­
cune exigence. 

Menaces contre les équipes 
espagnoles du Tour de · France 
Toulouse. -- Un . coup de tf­

lêphone d'une personne se pré-
8entant comme un membre du 
G .. o\ . R.J. a ëté reçu par la rédac­
t.ion de la « Dépêche du Midi >~ . 
Dans son me!llsa.ge, l'inconnu a 
notamment déclaré : 

« n y aura plusieurs atten­
ta ts jusqu'à la. fin du Tour. Plu­
sienrs risquent d'être mortels. 
Nom; 11ommes prêts à a.ller jus­
qu'au bout pour empêcher les 
dfltllr ~ut,.. ~• d'&mW!' 

à Paris. Si elles ne décident pas 
d'abandonner, eUes devront faire 
un communiqué sur leur position, 
face au gouvernement espagnol. 
Je revendique les attentats d'An­
dorre-la-Viét-lle. » 

D'autre ·part, les dirigeants et 
• escrimeurs espagnols ·qui partici­

pent au championnat du monde r 
d'escrime, qui se déroule en ce · 
moment à Grenoble, ont . de­
mandé, hier matin, la pro~tJon 
de la police. L'équipe espagnole 
avait en effet reçu des mena(!e8, 
mardi. 

Guérison complète de Franco 
Madrid. --- I.e général I•'ran<'o · 

a été autorisé à tnwalllel' norma­
lement, par ses mêdet'lns, an­
nonce le hulletin de santé publié 
hier, en milieu de matlnëe. Celui­
ci précise que l'état de santé 
du chef de l'Etat- s'est « notable-
ment amélioré ~~ . . 

D'autre part, de source lnfor­
naée, on dêclart- que <~'Pst le g~né· 
rai Franco lui-mi-me qui siJ,.>'Jlera, 
'·endredl prochain à 19 h. la dé­
<".laraUon de prlnclpP hi!iipano­
américaine paraph~e le 9 juillet, 
à :1\Iadrld. par M. Henry Kissin­
ger et le ministre espa.gnol. dett 
Affaires étrangère111, l\1. Pedro 
Cortina V 1\laurl. I.e nai>me jou1'. 
le prêsldent Richard Nhon ~•· 
gnera êgalem.-nt Je document., 
dam sa propriété califomienne 
de San Clemente. 
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.Maintenus 
en prison 

Les époux Chastel, dont 
l'appartement aurait servi à 

la séquestration de Balthazar Sua­
rez, directeur du bureau parisien 
de la Banque de Bilbao (enlevé 
le 3 mai. dernier par des militants 
du G AR.I. et libéré le 23 mai 
après versement d'une rançon), 
resteront en prison au moins jus­
qu'au 31 juillet, date du re­
tour de vacances du juge d'ins­
truction Alain Bernard, qui a re­
fusé jusqu' ic i leur mise en liberté 
provisoire. Les époux Chastel ne 
sauron t que cette s.emaine s'ils 
ont, au moins, droit au statut spé­
cial de • prisonn iers politiques •. 

Depuis leur arrestation, Arnaud 
Chastel, j e u 1'1 e astrophysicien 
français, attaché de recherche 
;~ u C.N.R.S. et sa fomrne Chan­
tal nient toute responsabilité dans 
l'enlèvement et la séquestration 
du banquier espagnol. D'éminen­
tes personnalités scientifiques 
(Alfred Kastler, J.-C. Pecker, Evry 
Schatzman) ont intercédé sans 
succès en leur faveur. Pourtant, 
la police ne dispose. semble-t-il, 
d'aucune preuve sérieuse de la 
culpabilité des Chastel et tout se 
passe comme s'il s'agissait sur­
tout de faire pression sur les ra­
visseurs, dont aucun n'a été ar­
rêté, pour les inciter à se faire 
connaître. 

L' extrêtne-gatlf!he 
de 
l'extrême-gatlf!lae . 
;<'~/ Quelques semaines après 
,:-}~}~ l'enlèvement à Paris du 
banquier espagnol Suarez, le plas-

tiquage de six voitures de la cara­
vane du Tour de · France à Saint­
Lary et l'incendie de tre ize auto­
bus de pèlerins à Lourdes attirent 
de nouveau l'attention sur les 
Groupes d'Action révolutionnaire 
internationalistes. 

Les G.A.R.I., qui se situent à 
l'extrême gauche de !·'extrême­
gauche, dénoncent en effet, pèle­
mêle, le fascisme espagnol, le to­
talitarisme des régimes de l'Est, 
la démocratie à l'occidentale, le 
pouvoir de l'Eglise et celui de 
l'argent. En faisant sauter les voi­
tu res de la caravane du Tour, ils 
ont voulu, disent- ils , dénoncer 
!emprise du grand capital sur le 
sport et dénoncer le sport lui­
même, nouvel " opium du peu­
ple •. On comprend donc, aisé­
ment, étant donné leurs positions. 
qu'ils incendient aussi des cars 
de pèlerins. 

0.: 
< 

BSERVATEUR semoi_ l1~ du 24 'uillet 1974-

CARS DE PÈLERINS lNCENDIÉs A LOURDES 

L'alerte à la bombe du féstival de Carcassonne: 
Une plaisC.nterie de fort mauvais goût 

Careassonne · ~ C. P. 1. Ce n'e . .,t 
qu'après une heure cinq d'angois· 
se et d'amp<~tience. aliX environ.~ 
·de minuit. · ."iamedi, que les plu., 

« eourageux , des quelque 1.5()0 
spectateurs assistant au spectacle 

Danses nationales d'Espagne ·. 
donné dans le cadre du festival 
de la Cité, regagnèrent • à leurs 
risques et 'Péril • leur siège du 
théâtre antique de Carcassonne. . 

Tout laisse supposer que l'aler-
1<;- à la bombe signalée tèlépho· 
niquemt-nt par une voix fémini.w, 
peu après la première partie de 
la soirée et dont nous avon.s fa,it 
Hat dans notre édition · domini<:a­
le. est bel ·ct bien l'œuvre d'un 
mauvais plaisant puisque rien ne 
se passa <!-,près que Je théâtre· .eut 

été vidé de ses s.~ctateurs et 
passè au peigne fin par les servi­
·ces de l'ordre et de ia sécurité. 

De deux ~hoses l'une ou l'on a 
.Nt à faire à un mauvais plaisant 
ou bien encore à un partisan dü 
fameux G.a.r.i. dont l'auteur des 
coups de téléphone se réclama. 
Dans ce dernier cas disons si psy­
chologiquement il a réussi son coup 
puisque l'affaire eut tôt fait de 
prendre certaines proportions, il 
n'a pas, pour autant, atteint son 
objectif. En agissant comme el!~ 
le fit, la voix anonyme · _ réussit 
noa seulement à pénaliser les dan· 
.seurs d'une compagnie privée (qui 
p'avait rien de national malgré · te 

titre spectacle ,présenté), mais en­
core et surtout des centaines e· 
des centaines de réfugiéS es,pe­
gnols installés avec leurs familles 
dans nos régions et. que l'on ne 
peut ·vraiment pas soupçonner, Ienr 
seule présence sur notre sol le 
prouve, d'une quelconque collusion 
avec le régime franquiste que 
combattent les anarchistes du G.a. 
i-.i. 

Pour être complet, mentionnons 
que la moitié environ des specta­
teurs acceptèrent de retrouver une 
place daiJ'lS l'enceinte du théâtre. 
surtout à proximité des sorties 

· ( ... ) et que le spe<:tacle se termi-· 
na le :plus normalement du monde. 
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. FAITS DIVERS 
e Attentat contre une banque 

espagnole à Nîmes . - Une bombe 
de fabricat ion artisanale et de 
moyenne puissance a détruit la 
façade de la Banque populaire 
d'Espagne à Nîmes ce jeudi 
25 juillet vers 4 h. 30 du matin. 
De nombreuses vitres ont été 
brisées dans le~ immeubles voi­
sins. 

FRANCE-SOIR 

Samedi 27 Juillet 1974 CA CINQ 

DEUX BOMBES 
EXPLOSENT A PARIS 
devant les locaux 
de l'Jadn1inistration pénitentiaire 

DEUX 'bombes ont éclaté 
à quelques minutes 
d'intervalle v e n dredi 

à Paris, vers 1 heure du 
matin : l'une devant le siège 
du syndicat ·des fonctionnai­
res C.G .T. de l'administration 
pénitentiaire. 10. rue Solférino 
(7cl, l'autre devant les bu­
reaux de l'administration pé­
nitentiaire à l ' annexe du 
ministère de la Justice, 6, place 
Vendôme Uer). Il n'v a au­
cune victime, rien que des 
port~s. des vitres et des vitri­
nes· cassées. 

- Il est difficile. à priori, 
d'affirmer que ces deux ex­
plosions sont liées à l'agita- · 
tion qui règne actuellement 
dans les prisons, en France, 
nous a déclaré le préfet de 
police. M. Jean Paolini, qui 
s'est aussitôt rendu place 
Vendôme. Mais il est bien 
évident que ce rapproche­
ment vient tout de suite à 

· l'esprit. 
Vers une heure du matin, 

l'état-major des pompiers de 
Paris recevait ·un coup de 
téléphone an o n y m e lui 
annonçant qu'une b 0 m be 
avait ·été. p(lposée dans la 
poubelle ·fixée à un lampa­
daire devant l'annexe du 
ministère de la Justice, 
6, place Vendôme. Les pom­
piers ayant assitôt alerté le 
commissariat de police du 
1er arrondissement, les poli­
ciers se dirigèrent immédia­
tement vers l'adresse indi­
quée. 

Nous étions à u.ne tren-

taine de mètres quand la bom­
be a soudain explosé, nous a 
dit un lieutenant de police. La 
déflagration a été très forte. 
Une fumée b leue nous a en­
tourés. Des v itres et des vi­
trines ont volé en éclats. Des 
gens 8JPparaissaient aux fe­
nêtres tout autour de la place 
Vendôme, se demandant ce 
qui arrivait. 

c Nous leur avons conseillé 
de se retirer dans leurs ap­
partements en laissant leurs 
fenêtres ouvertes. Puis nous 
avons bloqué la place qui était 
heureusement quasi déserte à 
cette heure. Aucune voiture 
ne venant de la rue de Cas­
tiglione. C'est une chance car 
la bombe en explosant a fait 
voler en éclats les vitrines de 
la société IBM qui se trouve 
de l'autre côté de l'annexe du 
ministère de la Justice. • 

Le lampadaire auquel était 
accrochée la poubelle con te­
nant la bombe a; bien sûr, été 
déchiqueté. A sa base, parmi 
les bou ts de papiers épars, on 
pouvait voir des morceaux de 
caoutchouc ainsi que de plas­
tic. 

-C'est de l'artisanat, a dé­
claré un policier. 

Outre l'annexe du minis· 
tère de la Justice, la chemi­
serie Rouff attenante a ce 
bàtiment a subi des dégâts . 
Ses vitrines ont, elles aussi, 
volé en éclats. · 

Aucun tract, place Vendô­
me, comme rue de Solférino 
n'a été trouvé sur place. 
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A Paris 

ATTENTATS 
CONTRE DES BAT.IMENTS 

DE L'ADMINISTRATION 
"PÉNITENTIAIRE 

Deux charges explosives, qui ont 
éclate à vingt· minu tes d'intervalle, 
- à o h . 45 et à 1 h. 5. - cf\ns 
la nuit du 25 au 26 juillet à 
Paris. ont endommagé, d'une part, 
une annexe du ministère de la 
justice. où est installée. 4. place 
Vendôme uer a.n·.>, la direction de 
l'admin istration pénitentiaire et 
de l'éducation surveillée. et, d'au­
tre part. les bureaux du syndicat 
C.G.T. de l'administration péni­
tentiaire, situés 10, rue de Solfé­
rino. Les. lieux étaient déserts au 
moment des deux- explosions. 

Les dégâts matériels sont im­
portants : place Vendôme, la 
charge, placée dans la corbetlle à 
papiers fixée à un lampadaire. a 
soufflé toutes les vitres de l'an­
nexe du ministère de la justice 
ainsi que celles d'établissements 
voisins Rue de Solférino . . l'engin, 
dissimulé dans les locaux mêmes 
du syndicat C.G.T. de l'adminis­
tration pénitentiaire, a complète­
ment dévasté deux pièces du pre­
mier étage. 
. Cette double action n'a pas été 

revendiquée jusqu'à présent. Il 
parait évident qu'elle est ljée à 
l'agitation actuelle dans les pri­
sons. . . . 

;~ . 
Dans un communiqué, l'Union 

générale des fédérations de fonc­
tionnaires C.G.T., la Fêdératlon de 
l'éducation nationale et la Pédé­
ratiol)..générale des fonctionnaires 
F.O., eopropriéta ires de l'immeu­
ble visé par l'un des deux atten­
tats, « dénoncent énergiquement 
cet acte inqufllrfàable de ' 'loletU:~ 
gui. aura.it pu avoir des consé ­
quences plus graves encore sur les 
personnes. 

,. L~S pv:.o/o/~v-1 e~ CO"ic.Ulrt.tttf' / e­
regnne fJR"rfe•dttarve, le~ candi­
tians matenelles et morales de la 
détention a_}Oute.nt les syndicats, 
relèvent el! prewt ier lieu de la res­
ponsabilite d~J pou?Joirs ptllt/ccs;. Il 
est inl~J~léu~hle. 1u<!.. des actesd~n­
timidation ou de.~ M:tenta.t!Jo ~.,~nt 
d i. r igés coniYe. de~ organi~o~o..s 
sqndicales. ~eu-rs to~au .r ef /eu'fs 
rnilitard$. )) 1 

- ' 
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ATTENTATS 
EN SÉRIE • • 
• J.let~tltus et Bout1tg-~Ia(latlte : 

{leux voilut~es 
. , , 

JJtegees 

• B{)M_BES A PAlliS (:ON'rilE 
DF~S CAI{S FRANCO-ESPAGN()LS 
l~ 'r E N GARE D'II END A Y E 

• L'EXPLOSION DE 'fOULOUSE . 
• 

12 BLESSÉS DON'"r 3 POLICif~llS 
Paris. -- - Parallèlement à l'explosion, dima1whe .~oil', d'un engin 

près du consulat d'}jSJlagne, à Toulouse, qui a fait au total 1:! hies• 
sës, dont trois polideu, une série d'attentats à la humhe a été en­
registrée au cours de la nuit de1·nière et des premières heures de la 
matinée d'hier. Y compris ce der­
nier. tous ces attentat~, qui n'ont 
heUJ·eusement causé que des dé­
gâts matériels, out Mé revendi-

qnés par IP (~ .. \.R.T. IGroupement 
d'Action Uén~lntiunnaire Inter­
national). Celui-ci 8'était parti· 

DERNIERE PAGE 

euHêrement manifesté par des 
messages de menace et des des­
tructions de véhicules lors du 
passage du Tour de France dans 
les P~·rënées. 

Hh!1and1e soir, a lfendaJe, Je 
prem1er attentat a causé des dé­
gats dans Jes locaux de la <~on­
~igne où une bombe de faible 
puissance a exploHé dans un ca­
sier automati<tue. 

En Roussillon. deux attentats 
ont été perpétrés. dans la nuit 
de dimanche à lundi, à deux 
heures quarantè d'intervalle. 

Le premier s'est produit à 
2 h. 50, dans l'agglomération du 
Perthus, à la frontière franco­
~spagnole. faisant des dégâts très 
Importants aux vitrines et im­
meublc'i ri\·erains . 

J,e sceond a eu lieu à . 5 h. 30, 
sm· le parking de la mairie de 
Bourg-)ladame, localité égale­
ment frontalière, â l'ouest du dé­
partement des P~·rénéE"s-Orienta­
lt>s. t>ron•quant, là encore, des 
<l•munages à c·inq automobiles 
qui ~e trouvaient à proximité. 

Hans les deux cas, il s'agit de 
'oit ure, piégé-es qui a\·aient été 
laissées en stationnement fJUel­
ques heures au para va nt .• 

~i_ à Bourg-Madame la gtmdar­
nwne a pu identifier le véhieule 
<·ommc étant une conduite intti­
rienrf' de marquf" fram·aise in;­
rnatricu!ée ·f656 QQ 34. et appar­
tenant a une agenee de loeation 
de Bé7.lers, par contre, au Per­
thus, si l'on sait qu'il s'agit d'un 
t~ pe de voiture bien déterminé, 
'on identification s·~,-ëre dlffid­
lt>: car on se trouve en présence 
d'une auto qui, selon toute évi­
denee, a été volée et maquillée. 

... \n Perthus, un trad éma­
nant du G.A.R-1. a été découvert 
~ur les lieux. A Perpignan, deux 
.Jeunes réfugiés ont été inter­
pellés par le S.R.P.J. au ~iège 
d'un mou,·ement catalaniste «Es­
querra catalano del traballador » 
tgauche catalane de8 tra,,ail­
hmrs). 

Le dernier attentat de la nuit 
a eu lieu à Paris où deux auto· 
cars ont été endommagés par 
des explosions à ht gare parisien­
ne autoroutière de la S.E.A.F.E.P. -

, . 
en serae 

(Société d'autocars franeo-e~pa­
gnoJe) situëc à l'angle du boule­
vard Poniatowski et de l'avenue 
de Ja port~ de Charenton. 

~-es f~êfJagrations se sont pro~ 
dmtes a 2 h. :lO. Des petites bom­
bes a Y aient été placées sous les 
deux ,-éhicules. On a découYert 
une troisiË:'me charge qui n'ayait 
pas explosé sous un troisi(>n\e au­
tocar. 

Pexplosion de TouJouse 
Douze personnes ont été at­

teintes à de.s degrés divers et 
hospitalisées à la suite de l'explo- 1 

ion qui s'est produite, dimauc~e '1 

soir, près du consulat d'Espagne 
à Toulouse. Neuf d'entre elles 1 

ont pu rapidement regagner leur 1 

domicile, ne souffrant que d'une 1 

surdité passagère.. · 
I~e ('ommis.saire Maurice Gen- 1 

drot, W ans,' a été Je plus griè-1 
\ement blessé. Il souffre d'une 1 
rupture de l'artère cubitale, df' J 

nombrf'llses lésions aux mains et 1 

au Yisage. Son état n'est ccpeJi- ~ 
dant pas alarmant et il n'aura 
pa~ à "'Uhir l'amputation du bras 1 

conmlfl ef'rtaines informatîow;o · 
J'a,·aïent laissé entendre. 1 

Les cieux autrf"s polic~iers h!f-,. . 
sés, ""- Roger Lot>lhe, df' la 
~û~e~é. ~t: ~aul Amit>l, de I'Jden-j · 
t 1t('l JlHh<'IRil'e, sou rf rent de ('O:l- 1 

fusion~ Pt. dt> lê-;ion.s de l'oreille ~ ­
tJro' oqu.:'cs par le hruit de. l'ex­
plosion. 

I.e~ polieiers. qui ont établi 
que J'engin était de. forte charge 
et comportait une mi·se à feu par 
minuterie, pensent. d'autre part. 
qu.-. ce n 'est pas par pure coïn­
cidence que la bombe à retar­
dement a atteint plusieurs des 
responsable'i des i!len:ices de po­
li('e toulousains. 

En effet. deu .~ déflal{ration~t 
dont on n'avait pu loealiser les 
lieux exacts avaient retenti dan'" 
le quartier du consulat. mobi­
lisant les force, de l'ordrt> et • 
justifiant la prése.nce des prin­
<·ipaux <•.hefs au mom'(>nt de la 
dé<~ouverte du sac t~-rolien explo­
sif' sous le pr.-au de l't'cule Saint­
Etienne. qui jouxte lt> <!Onsulai. 



TOULOUSE : DiX. 
blessés dans un 
attentat contre le 
consulat d'Espagne 

TOULOUSE, lundi. 

T
ROIS bombes ont explosé 

en moins de vingt-qua­
tre heures près du 

èonsulat d'Espagne, rue Sain-
te-Anne , à Toulouse : la pre­
mière, samedi à 23 heures 3_0, 
la seconde dimanche matm 
à 6 heures et la troisième, la 
plus meurtrière, qimanche 
soir un peu avant 22 heures. 

Cette dernière, en effet, a 
grièvement atteint deux P (?li­
c iers. le commissaire Maunc~ 
Gendrot, quarante a11s.. qm 
a eu un bras déchiqueté et 
le sous-chef du service régio­
nal de ta police judiciaire, 
M . Sancony. D'autres poli­
ciers et cinq pompiers. moins 
touchés, portent à dix le nom­
bre total des blessés. 

C'est dans Ja cour de l'école 
libre Saint-Etienne, encadrée 
par le Consulat d'Espagne et 
le Foyer du Soldat. · que les 
trois engins ont été déposés. 
Sur le qui-vive après l'expk>­
s ion des deux premiers. les 
habitants du .quartier signa­
lèrent, dimanche vers 21 heu-

. res, qu'ils avaient aperçu un 
paquet suspect, ·un sac tyro­
Jien, sur le toit ·du préau. 
Accompagnés par le directeur 
oui leur avait ouvert la perte 
de· son établissement fermé 
à ce moment de l'année, poli­
ciers et pompiers nénétrèrent 
dans la cour de l'institution. 
Un cordon rouge pendait, 
tombant du i'.)it où se trou­
vait le paquet signalé. Lé 

'càmmissaire Gendrot tira ries-
sus. Une violente explosion 
se fit entendre. Le sac tyro­
lien était pié~é. 

La déflagration . souffla un 

pan de mur de 40 cen tim~­
tres. Toutes les personnes p_re­
sentes furent plus ou moms 
atteintes, le commissaire Gen­
drot était le plus touché. Il 
pourrait être amputé. 

Le sonsulat d'Espagne n 'a 
pratiquement pas souffert. 
Seules, ses . vitres ont volé en 
éclats. En revanche. l'école et 
le foyer militaire ont été for­
tement endommagés. 

Les trois attentats n 'étaien t 
pas signés. 

Une bombe explose 
à la gare d'Hèndaye 

HENDAYE, lund i. 

U 
NE bombe a. explosé, di - · 
manche soir, dans un ca­
sier de la. consigne auto­

matique de la. gare d 'Hendaye 
(Pyrénées-Atlantiques) . Il n'y .a 
pas de victimes, un coup de_ te­
léphone anonyme ayant prev~­
nu le chef de gare de la pre­
sence de l'engin. Aussitôt, les 
locaux avaient été évacués, tan­
dis que les trains étaient con­
duits sur des voies de garage . 

·L'attentat est revendiqué par 
le GARI (Groupement d' Action 
Révolutionnaire Internationalis­
te). Ce ·dernier s'est déjà sjgna­
Ié par l'enlèvement, à Neuilly , 
le 3 mai dernier, du banqu1er 
espagnol, M. Suarez, une opéra·. 
tion, le 15 juillet, contre une ca- · 
ra.vane du Tour de France (des 
voitures brûlées dans les Py­
rénées) et, ep. mars dernier, un 
attentat sur .la voie ferrée. Hen ­
·da.ye-Paris, quelques mmutes 
seulement avant le passage du 
train rapide • La. Puert a del 
Sol •• 

BOMBES A TOULOUSE : 10 BL SSÉS 
Deux poli-· . ' cters grave-
ment attetilts 

Attentat à la bombe pour 
la troisième fois en vingt­
quatre heures, dimanche 
soir, contre le consulat ·d'Es­
pagne à Toulouse. L'engin, 
déposé dans une école 
voisine, a gravement en­
dommagé celle-ci (notre cli­
ché). Bilan : dix bles$éS 
dont deux policiers g~­
ment atteints. 

(Page 5.\ 
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TOULOUSE • 
• 

Le G. A. R. 1. revendique 

l'attentat contre le consulat 

d'Espagne, du Perthus 

et de Bourg-Madame 

LA 'ni~iP:BCÎIE 
Mardi 30 j~illet 1974 

1 . 

• Notre information en page 3 

1 · _ / 

: Attentats. à la bo11be revendiqués par le G.A.R.I. 
• A·· Toulouse . • 

Le consulat d'Espagne était 
, 

VISe 
Toulouse. - L'attentat commi$ 

contre le consulat d'Espagne, di· 
manche soir, à Toulouse, au cours 
àuquel plusieurs personnes ont 
été blessées, aurait été comm :s 
par le G.a.r:i. (Groupe d'actio;.1 
~évolutionnaire internationaliste). 

En effet, hier, à 16 h 15, nn 
correspondant anonyme prévenait 
par téléphone la rédaction tou­
lousaine de notre journal, indi­
quant que le G.a.r.i., au nom du­
quel il agiS$ait, revendiquait cet 
attentat ainsi qu~ les "incidents 
qui se sont produits dimanche 
soir en gare d'Hendaye (explo­
sion suivie d'une autre alerte \ 
la bombe, qui a perturbé le tr:.t­
fic 'ferroviaire). · 

Le porté-parole du G:a.r.i. a 
signalé que des tracts espliquant 
cette action contre 1-e consuh t 
de Tttulouse avaient été déposés 
sur les lieux et a notamment dé­
claré que le G.a.r.i. étaif déter· 
miné à poursuivre et à durcir srt(;i , 
actions. 

Ce mouvement, rappelons-le, 
avait revendiqué la série (l'atten­
tats commis à S{lint-Lary dans la 
nuit du 15 au 16 juillet, qui 

avaient provoqu~. la destructit!ln 
de plusieurs véhicules du Tour 
de France. La semaine dernièrt•, 
une autre communication télépho­
nique émanant du même groupe 
nous indiquait que le G.a.r.i\ étaü 
également à l'origine du jlasti· 
cage d'une banque espag119le à 
Nîme$ 

Des 
des 

nouvelles 
blessés 

Les policiers de la . sûreté tou­
lousaine poursuivent l'enQuête 
sur l'attentat contre le consulat. 
Deux des blessés sont toudours 
en traitement au centre hospita­
lier régional : M. Maurice Gen­
drot, 40 ans, commissaire de la 
Sûreté urbaine, ;1tteint à U!'l' bras. 
et de brO.lure à la face, et M. 
Paul A miel, 52 · ans, inspecteur de 
police, atteint à la tête et l'avant­
bras droit. Ces deux J?ersonnes, 

. ainsi que les autres policiers. 
pompiers et témoins qui se trou­
vaient sur les. lieux, présentent 
tous des ·lésions auditives plus 
ou moins profondes. 

-LE SBLEIL CE N'EST PAS TOUT ... -

30, tyo de 
de ~-i• 

tourist s 
en· E-pagne 

c'est surtout la hausse des prix 
qui · a amené les vacanciers, les 

• Au Perth~us et à Bourg-Ma:dame : 
Deux voitures piégées 

Pcrpigaan (C.P.). - Le G.a.l'.J 
e!>t passé également à l'action 
à deux reprises dans les Pyré­
nees-Orientales, dans la nuit de 
dima:tche à ·lundi, et a choisi 
pour cela les frontières du Per­
thus et de Bourg-Madame. Deux 

· voitures piégées ont explosé. Il 
n'y a eu aucune victime. Au Per­
thus, près du véhicule détruit, 
on a trouvé un tract du G.a.r.i. 
(Groupes d'actions revolutionnai­
res internatio:talistes) revendi­
qua nt l'attentat. 

Il était 2 h 30 du matin quand 
se produisit la première · explo­
sion . au Perthus. Une 4 L ·neuve 
qui ·stationnait depuis dima:tche 
à 22 heures sur la R.N. 9, ex­
plosait. Heureusement malgré le 
chasse-croisé des vacanciers, au­
cune voiture ne circulait à ce 
tnomen.t-là au centrt:! de l'agglo­
mération. Seules des vitres d es 
immeubles et des magasins rive­
rains Gat· été brisées. 

AprQ~r JZexplosion, la . voiture 
n'était ' plus qu'un amas de. fer­
t'aBle. En face, de l'autre côté 

· de la ru~. c'est-à-dire en "territoi.· 
re espaghol, se trouve un banc 
où: les agents espagnols de la 
guardia civil . o::tt l'habitude de 
s'asseoir la nuit. entre deux ron­
cies. Mais cette nuit-là. ils avaient 
choisi .de se reposer au poste. 

Les gendarmes n'ont trouvé 
qu'un morceau de plaque miné­

' ra-logique. Or. le numéro appar-

Midi Libre 

tient à uae séràt ClC.Ù n·~ pas 
encore mise en circulation. Il ne 
fait donc . aucun doute qu'il 
&'agit d'une voiture volée dont 
on avait changé la plaque. 

Les anarchistes 
ont signé l' att~ntat 

Un peu plus tard, à 5 h ào, u:te 
autre voiture piégée sautait puis 
brûlait au parking de la place 
de la Mairie, à Bourg-Madame. 
Là aussi, pas de victimes . . Mais 
cinq véhiculeg~stationnés à proxi­
mité ont été endommagés. La 
voiture piégée, une Simca 1100 
appartient à l'agence de location 
Avis, à Béziers. 

Si à Bourg-Madame, les terro­
ristes a'ont pas laissé leur car­
te de visite, au Perthus, p&,... con­
tre, un tract abandonné à proxi· 
mité du véhicule détruit était 
sign·é du G.a.r.i. .; · 

Chaque fois, ce sont les rela­
tions franco-espagnoles qui sont 
prises pour cible. Jusqu'ici, rie:J. 
n'a- permis de retrouver· la tra­
ce des anarchistes. Cela pourrait 
confirmer qu'ils sont bien les 
auteurs du cambriPlage commis 
au printemps derntlbr à la sous­
préfectur~e Prades, où les vi­
siteurs du soif" firent sauter le 
coffre-fort et emportèrent mille 
cartes d'identité vierges. Pour 
eux. cela serait un vrai pacto· 
le. Ces cartes leurs permettraie:J.t 
d'user · continue-llement de faus­
ses identités _et de brÔ)liller les 
pistes. Ils pourrai~t par exem­
ple, louer . des voitures sous de 
faux noms et c'est peut-être ce 
qui s'est produit pour la voiture 
de l'agence A vis .. On en saurà 
plus aujourd'hui à ce sujet car 
le client supposé est activement 
recherché. 

Le touriste étranger boude 
l'Espagne. Depuis le 1er juiillet, 
les rapports d'es services fronta­
liers, les indications fournies par 
les organisations hôtelières, les 
consta.tations faites auprès des 
industri-es dites t o u r i s t i q u e s 
étaient formeHes : 1974 s'an­
nonce comme une année de crise. 
Et puis, récemment, à Palma de 
Majorque ~~_la _bais:se. d·u mouve-

Français surtout, à délaisser 
l'Espagne cette année, au point lundi 29 iuillet 197· que les plus optimistes pensent _______ __;;, _______ _ 
que le mouvement touristique 
étranger sera en baisse en 1974 
d'au moins 30 %-

Une rapide enquête effectuée 
à Barcelone et le long de la 
~A+:et-1..; ....... ,... •• ,;. ~~·-~- R- - -· - , .. __ __ ,. __ ,:_ 



ûlJEPEDU 
Dans tout mouvement il y a un c:;ertain camouflage du coté f'!Oil specta·culoire et parfois dégueulasse de c~rtaines 

pratiques internes . Nous avons ptis le parti de montrer aussi le cul de la siréne. 
Il s'agit d'un individu qui jusque là fort en gueule 1 se présentait sur les estrades des meetings de la vieille 

C.N.T. ~pour déverser l'idéologie ananar. C'était ce rôle qu'il aimait jouer 1 et à la sortie de chaque meeting il disait qu' 
il avait étè mieux que la derniére fois. Jusque là rien de trés important: l'histoire d'un arriviste. Mais voilà 1 se croyant 

. à l'ab!'i dans cette vieille C.N.T. ~il ne prévoyait pas l'accélèration violente de l'histoire. la violence révolutinnaire 1 qui 
ne débande pas pendant l' êtè 74 ,· fut telle que le consulat d' Espagne de T oui ouse fut visé : trois explosins éclatérent en 
deux jours . La derniére surtout blessa accidentellement deux flics au sommet de la hiérarchie Toulousaine plus quelques 
pompiers. L'imbécile Gendrot s'amusa ·à tirer sur un engin place sur une toiture; que ce soit là un risque du métier de flic 
, c'est vrai; mais l'objectif. de l'activisme gnarchiste serait plutôt d'éviter de faire des victimes. 1 

La flicaille vit rouge et commença à faire des arrestations dans le midi . C'est à cette occasion que Pierre MERlC fut arrê­
té vers 5 h du matin avec un gars qui se trouvait chez lui et une fi lie . 1 

Les flics commen~érent à foutre un ·compteur à gaz à chacun· . 1 

Pierre Méric fut accusé· par les flics d'être le chef du G.A.R.I 1• ~puis il commencérent à lui demander s'il connaissait un tel 
et un tel ~ Alors par vengeance personnelle il dénonça des camarades en fui te . 
A la question ~ des flics, savez-vous où habite un ·tel ? i 1 leur dit qu'i 1 ne se rappelart pas l'adresse , mais qu' i 1 saurait les 
y conduire. tl visita de nombr4tux escaliers 
dans une rue pour se rappeler les détails, et 
amena la flicaille chez ce camarade. Là les 
flics embarquérent ce · derni~er avec sa compa-
gne. 1 • 

Les flics firent lire à Pierre Méric _les comnu­
niqués des actions . Celui-ci commença ·à leur 
faire unè analyse politique sur les diverses 
tendances dont ils étaient l'expression , afin 
d'éclairer leur lanterne.Ses délations aboutirent 
à l'arrestation ·d'une dizaine de camarades,par­
mi lesquels un qu'il a accusé d'avoir commis 
un casse,ce dernier se trouve en taule pour un ' 
acte ·auquel i Lest complétement étranger . 1 

Puis sortant de chez les flics 48,-h aprés,Méric 
se pointa chez les camarades pour leur racon­
ter ce qu'il avart dit aux flics sur chacun.·On 
ne peut être ·mieux ·informé . 1 

Que sous l'effet de la torture,un camarade parle 
nous ne pouvons lui ~n tenir rigueur,la faute 
réside dans la ·pratique organjsationnelle et dans 
l'idéologie qui -n',a rien à voir avec la réalité, 
e't dans les vantardises de chacun,,mais là où 
ça ·dépasse les bornes ,c'est de faire travailler 
ces méninges pour les flics;c'est pratiquer une 
véritable collaboration ·de classes . 1 

Nous trouvons se comportement tellement déli­
rant que nous pen sons que c'est chez Reich ou 
chez Freud qu' i 1 faut aller chercher une réponse 
à moins que -les pratiques de son cfrére petit 
truand marseillais ne l'influence? Ou tout sim­
plement est-èe un individu qui voyageait dans 
les nuages poussiéreux ·de l'idéologie,et qui ne 
voyait même pas que de publier une brochure 
où l'on a·pprouve le terrorisme (Commune Libre) 
N° 7 ) avec son iflom à la clef comme di recteur 
de publication;c'est une connerie dans la pério­
de actuelle.! · 
Certarns devant ces faits seront tentés de lui 
loger,un ·bastos entre les coc:ards,mais cela nous 
érigerait en iusticier,en guépéou,On ·a vu où ce­
la à conduit les staHni ens de l'armée rouge 
iaponnai se qui se 1 iquident entre-eux! Nous 
con~idérons aussi qu'un bran let lui remettrait 

•• '\;, 

:A--~;j---
' li~~-: 

les pièdt s"r terre.Mais par delà cette possbilité,un ·isolement politique afin qu'il ne trompe ni ne manipule plus personne, 
serait la solution.Méfions nous des tribUns comme le dit <d' lnternationale,,,mais ne nous érigeons pas non plus en guépéou! 

Nota:Pour .de plus amples informations un ·texte a été publié à la C.N.T. de Toulouse,3 rue Merly·et diffusé certainement 
- t't.t~ionr:tlll'mtt.J1f r.f ;,.,f-c,rn~l-innN.tamo,..,. • · ', 
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ELLE 
Par rapport à l 'affa i re qu i nous pr éo ~cupe deux CJtt i tudes se dévelop­

pentsoil ;une super-téméri té qu i est dû à l ' engrenage de l'acl'ivisme(Si l 'on ·ne 
peut pas sortir de ce t engrenage 1 où es t alors le pouvo (r. sur sa vie?) 

Soitce qu i est le plus fou c 'est tous ces bru i ts de chiottes 1 qu i cir· 
culent chez ceux qu i ont une attitt.tde de spectateur par ra pport au mouvement 
histori que act uei.G:es int ellectue l s << curieux>) qu i meublent l eur ennuis, de . 
toutes ces discution s de détails 1 en ·essayant de se fai re mousser par l es ac­
tions que d'autres font 1 son t l'héritage de ce situationn isme érigé en idéo lo­
gie de la passivite. 1 

Ils expriment réellement leur classe en dehors de tout d i scours de sa­
lons révo l u t ionnaires : t'est à dire la pet i te bourgeoisie sons perspective his­
tor i que 1 le cul entre deux ch a i ses 1 entre le prolétaria t et la bourgeoisie 
Mais la prolétaris.a t !on de ces ex-étudiants est doire , i 1 y a de moins en mo i ns 
de place dans la bou rgeo i sie 1 alors i l fau t qu'ils agissent en conséquence de 
leur situation avec ce que ça impl i que lorsqu'on se di t un temp s soit peu pour 
un changement de systéme et pour sa destru c tion. 

Les uns vont répon dre 1 nous ne sommes pas des mi Htants, nous, nous 
répondons ne soyez pas des i mpu i sants 1 mettez vos capac i tes en jeu. 1 

Il ne s ' agi t pas de ·sacrifices ou de suic i des 1 ma i s plûtôt de déve lopper une 
propagan de et une ag itation à g rande échelle. Que chacuns agissent en fonc­
tion de l a s ituation 1 (puisque vou s en avez l es capaci t és ) . r 

Vu que nous sommes quelques rn i Il i ers nous ar r i ~er ions à renforcer 
quolitoti~ement un mou vement à la base. r 

ActueJiernent 1 du fa i t.des arrestat ions et de la tactique du pouvoir 1 

nous devons répondre par une i nformatl on qu i non seu 1 ement rapporte les fo i ts 
dans la réalité vécue mais aussi débouche sur la s i tua ti on de luttes locales 
que chçcun perçais l à où i 1: se trouve . 1 

Que ·fi rii~sse donc rio pratique ·de: l 'i déologie de lo réuni·onnite des 
incapables. 1 

A Cf-L1CUN DE JOUER AVEC SA CREATiVITE 

SUBVERSIVE 
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VISANT NOTAMMENT OES BIENS ESPAGNOLS 

Plusieurs attentats par explo~if 
ont été commis en France 

Plusieurs a.UeDtafs pu exploait. dont les autèurs semblenl appu· 
tenir à des mouvemenls anli-&anqulste~. ont été perpétrés en FraDee 
durabt le week-end demie:r. Ils ~a'ont .ca\IM que des dégita mat•riela. 
sauf à Toulouse. où dewc poUciers et bols sapeurs-pompiers ont été 
blessés aux bras et au Tilage pu la ~iflagralloia . d"Wle bombe adl· 
sanale placée prés du consulat d'Eapape. · . 

Un seul de ces attentats a été rei'endiquè, en l'occurrence pat 
le GARI (Groupe d"action révolutionnaire internationaliste). celui 
qui a endommagé la consigne da la !'are d'Hendaye. 

e A TOULOUSE, le conawat 
d'Espagne, qui fait l'objet d'une 
étroite surveillance depuis plu· 
sieurs mols, a été particulièrement 
visé durant ce week-end. Déjouant 
la vigilance des poUciers, des ln­
connus ont, à trois reprises. sa­
medi 28 et dimanche 29 juUJet. 
placé des chargea explosives dans 
une école jouxtant .le consulat. Les 
deux premières déflagrations n'ont 
causé que de légers dé~ts. 

En revanche, la troisieme a par­
tiellement détruit la façade et le · 
préau de l'éCole, et a blessé plu­
sieurs policiers et sapeurs-pom­
piers. C'est en voulant attirer à 
lui un sac tyrolien « suspect •. 
qui cont.enait effectivement une 
bombe artisanale que Gendrot, 
quarante ans, commissaire à la 
&ûreté urbaine, a déclenché cette 
troisième explosion. 

e A PARIS, enfin, deux véhi­
cules de la S.E.A.F .E.P. (Société 
d'autoœrs PrancepEspagne-Portu­
ga}) stationnés dans la gare au­
toroutière de l'éte.bUssement, situé 
dans le XII• arrondissement, ont 
été endommagés, dans la nuit du 
28 au 29 juUlet. par deux charges 
de plastic. 

e ExplosiOn de àeuz voitures 
ptégées. - Deux voitures de tou­
rJsme. qui avalent été piégées. ont 
explosé à quelques heures d'inter­
valle dans la nuit du 28 au 
29 Juillet. aux postes - fronttere; 
franco-espagnols du Perthus et de 
Bourg-Madame (Pyrénées-Orien­
tales). Des magasins et des bâti­
ments ont été partiellement dé­
truits par la double déflagration. 
Aucune personne n'a été atteinte. 

M. Gendrot, assez serieusement,_......, _ __________ _ 
atteint à un bras, a dQ être hos- . 
pitalisé, et une dizaine de person-
nes ont dO recevoir des soins. Ces 
actions n'ont pas été revendiquées 
jusqu'à présent. 

e A HENDAYE. en revanche, 

Mardi 30 juillet 197 4 

JEUDI 29 AOUT 1974 

Après un attentat 

DU CHAMPAGNE 
REVOLUTIONNA 1RE 

POUR LES POMPIERS 
TOULOUSAINS 

(Of notn· correspond a nt.) 

Touluuse -· c1 Nuus venons 
de dt:'pn ... eJ près de ln l' a~erne 
rles sape urs- pompiers un eo­
ti.:- a l'i n ten tion Of'S soldat!' 
du ft>u viel ime~ de l'explo­
:;inn cie IH b (J mbe dli 28 juil 
let au ('Ol11'111f\t d'Espag JW. rue 
Sam te- Anne '' • 1 '. a ri rda rr 
rtan ... T'apn>, - mirli f#ll mardi 
27 août . ulle cone.~pondanre 
anonyme (Ji ll, .\f' r r r·lomant 
de.<; G rou ,-ws d'ac fion rél'O­
' u tzon nfm e intP.Tnatwnallstes . 
,.·e.st adressée JJUT téléphone 
à la ri>dar/HHI tottlou sa1ne de 
Iii Dépi•f'lw du Midi 

Un coli.~ . contenant troi.~ 
l>outeillcs df' l'hampagne et 
11ne lettre , arait éte place srtr 
le palier d'un lmmeuhle noi­
.'lin de la casnne Da1110 la 
fpflre. le« GA RI. ,·appelant 
l e111 ., nré f'i>dente .~ acti on .~ . i u­
d iq lumt qu ' ils ont 1illl'rf' l e 
IJanquier Suan•,-: ri r'nnditmn 
que ~me nt 1i lléré!- ti '" Il' tour 
le.< prison~t wr,, ptJ/I li •;tt•·~ <: -;pa­
anols mui( 'l 'i P cet.' . datt.~;e 
•1'a pfl s ét•· .. , , ne(! r f'. Il> e.r ­
nrnnen t fl ll'q IPil rs r enref<: 
rnl.r 80f)t> u rs - pomni t' IS l o /llll ll · 
~am., mct i mP.~ de l 'e.r p!os ion 
du 28 111 i llet Ce11 .r - ci lt 'ml! 
pou rtant pn -~ TJil sa l1/ er l e 
l'lw ll/1)(1(f7l e ries rèro! 11 f iml­
na lre.'· : e n r·ftef . le c·o lis e t 
la leltr·e ont i'lé sa i, i<~ par 
les enquêteurs. 

le GARI <Groupe d'action révo- 1 

lutionnaire internationaliste) a ' 
signé l'attentat commis. dimanche 
soir. à la gare d'Hendaye. Un ' 
correspondant, se réclamant du 
mouvement clandestin antl-fran­
quiste, avait prévenu· par télé­
phone les sapeurs-pompiers de la 
ville qu'une bombe allait exploser 
dans la gare Internationale. Le 1 

public. - environ trois cents per- 1 

sonnes - était évacué et, vers 
23 h. 30, la charge, déposée dans 
un casier de la consigne automa­
tique, provoquait des dégâts ma­
tériels assez Importants. Un peu 
plus tard, des tracts signés du 
GARI étaient découverts dans une 
cabine publique du centre de la 
ville. Ils réclamaient notamment 
la libérat ion des prisonniers poli­
tiques espagnols. 

...................... ,.,.,.,. ............................................................................................. ,, .... .. 

Près du consulat d'Espagne ... 

Toulouse : u~ne bombe 
blesse un commi,ssair~ 

et plusieurs policiers 
Un drame en trois actés s'est 

joue hier soir à Toulouse, rue 
Sainte-Anne, où un sac pié-gé. pla· 
t:é sur le lH'éau de l'école libre 
Saint•Etienne, a explosé, vers 21 
heures, à la suite de l'interve•­
tion courageuse d'un commissai­
re de pol ice, M. Maurice Gendrot, 
40 ans, venu a\rcc une équipe dé· 
samorcer l'engin. 

Sous la violence d.e la défbgra· 
tion, roffici• ·•· de police fut prO· 
jeté au sol •. , bras grièvement at· 
~-cint. Plusieurs inspecteurs, à sa 
suite, ont été également blessés 
ct l'on peut fixer à dix le nom· 

bre des témoins contusiont':-; ou su. 
jlerficiellement touchés. 

La bombe était vraii!PrnblabJe. 
ment destinée au consula t (!'Espa· 
~ne , qui jouxte l'école. 

Samedi soir, vers 2~ h :30, .. t 
hier matin, à 6 heures, deux au· 
tres colis piégés avai(·nt Pxplo!i>é 
dans le même titabliss<'ml'llt sco­
laire. La police menait donc une 
enquête, et la découver te du troi­
~ième sac allait avoir ces doulou­
reuses conséquences. Plusie urs sa· 
peurs-pompiers furent également 
atteints au cours de cette expln· 
sion, qui a suscité l'émoi que l'an 
devine. 

·················-----····-·························»···-·····---
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A ITIN.:IA-;J .S 
·CON RE !DIUX 

. BAT AUX 
ALAGRAND. • 

II.Onl 

A LA &RAMDf--MOTTE 

Deux bateaux 
p~astiqués 

dans la nuit 
Le G.A.R.I. 

revenjique 1·' attentif 

PAGE 3 

La. Grande-Motte . - Deux 
charges de plastic ont explosé, 
mercredi matin, ~ vers 2 h., dans 
l'un des bassins_ du port de La 
Grande-Motte, occasionnant de 
sérieux mais répa'rables domma­
ges aux bateaux sur 'lesquels 
elles avaient été placées. 

Aprè$ le bruit causé par la 
déflagration Oa première à 
2 h. 05, la seconde à 2 h. 30) , ce 
n'est qu'à_ 4 h. du matin que la 
brigade de gendarmerie de la 
station reçut un appel télépho­
nique annonçant la pose de 
charges expllosives sur deux na-

- vires ancrés dans le bassin prin­
cipal ·et en revendiquamt la res­
ponsabilité au nom du G.A.RI., 
le Mouvement séparatiste espa­
gncXI <l'li avait déjà fait parlé de 
lui lors du passage pyrénéen du 
dernier Tour de France. et plus 
récemment par d-es attentats au 
Perthus, Bourg-Madame, Toulou­
se, Paris ... 

· Les · navires chris-craft, tous 
deux équipés pour la croisière, 
ont été sérieusement · endomma­
gés : pare-brise cassé, tableau de 
bord enfon-cé ou inutilisable, mais 
n'ont toutefois pas-coulé ni brûlé. 

A l'issue d'une demi-journée 
d'enquête, il fut étab'li, hier après­
midi, que les propriétaires des 

. navires n'avaient rien à voir, de 
près ou de loin, avec la pénin­
sule . ibérique : ils n'y passaient 
même pas leurs vacances. . 
·m semble que les e~plosifs aient 

.été placés sur ces bateaux par 
· hasard, · de préférence cependant 
aux navires voisins occupés par 
-dea dormeurs. 

- En fin de matinée, un mysté-
rieUJx: c;:orrespondant nous ·a dé­
claré par téléphone que l'atten­
tat avait été commis « pour ré­
pondre aux arrestations et · aux 
perquisitions de la police» et que 
La Grande-Motte avait été choi­
sie parce qu'elle était « le lieu de 
plaisance de · la haute bour­
geoisie». 

· --
1 

---- --,-,_ 
irlande 

: .. ,\\r ' 
~ 1 ... 

Le dimanche 3 mars, à 1 a suite de 1 'à oc ut ion à Barcelonne de rmtre camarade 
Puig Antich, les locaux de_ Plnstitut Culturel Espagnol de Dublin étaient 

. attaqués avec des cocktails molotov. 

Le al mars, Pete ·STEPHENS, secrâairede la Fwération Sociai iste l.lbert at re_ 
de Dublin était arrêté à son domicile par la police politique, sous l'inculpation 
d'attentat. Après interrogatoire, STE PH ENS a été libéré, mais six autres 
carœrades ont été emprisonnés pour cDélits P.olitiques contre la sécu ri té de 
I'Etah. 

• DES KEANE (28 ans), marin et ex-militant du Mouvement R~ub li cain ; 
11 charges d'accusation pour • vols à main armée». 

• EDWARD JONES (28 ans), routier.; a âé longtemps actif dans les comités 
de dE!ense des prisonniers politiques ; accusé de 
cvol à main armée et de conspiration». 

• NO EL MUR RA Y (24 ans), chaudronnier et ex-mi litant du Mouvement Répu­
blicain ; accusé de vol à main armée et 14 charges 
d'accusation de possession d'armes à feu. 

• BOB CULLEN (23 ans), employé de bureau, accusé d'attentat contre la 
compagnie IDéria -à Dublin, de quatre autres attentats 

• MARIE MURRAY (25 ans), employf':e et ex-militante du Mouvement Républi­
cain ; accusée d'avai r caché le butin provenant 
d'attaques de banques ; relachf':e sous caution. 

• COLUMA LONGMORE (25 élis), secrétaire du groupe de Dublin ; accusé 
d'attaque de banque et détention d'arrres à feu. 

TOUS CES CAMARADES, RISQUENT DES PEINES DE 10 ANS DE PR ISON ET 
PLUS ! ON PEUT LEUR ENVOYER DES CARTES DE SOLIDARITE A 

Rdlert aJl.EN no 683 
. IVku1tPI Prison, DlHn 7, 

IRLANDE 
OU BIEN PAR L'INTERMEDIAIRE DE : 

.1· Black Cross, 83 A Havetstock j 
~ ill , lootbl NW 3, Enga1d _ 
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e A BRUXELl~S : les anar·. 
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Paris~ Bologne~ 

· SÉRIE .· 
! DE BOMBES 
1 A BRUXELLES 

' 

1 Bruxelles : série 
--- --- --------......! 

cltistes allfifranqvistes .. elu 
GARI (ceux de Lourdes et 
du rapt de S•arès) bom~ F.P.L.P.# Ordre noir, G.A.R.I. d'attentats à la 

·PE· o~ ···u· TE: ..•. ·. ··o·~ ·R·- · 1_5- ~ME· :e.~r~~~;r~;~;:~:~~;~ 
-· _ ' . . . 

1 va_n.t les locaux de la compag. me 
, . · _ . · 

1 

aenenne espagnole "' Ibena • ct 
1 , l 'hôtel \Vestbury, un des p lus 

· · -- · ' -- · - grands de la ville. Une voiture : 
L'EU 

· ! piégée, une Renault 16 bleue im· -- -

. -
- - - ---- - -

A PRES la France et l'Italie, la Belgique, _jus­
qu'alors éparpée est entrée dans le cycle du 
terroris111e. TroiS bo111bes ont explosé hier matin 

~ Bruxelles. Les deux premières, qui visaient des 
•uccunales de la Banque Espagnole n'ont fait que des 
décâü matériels. J.a troisième, en revanche, a sauté 

,à ·g h 38 devant le siège de la compagnie _aérienne 
JBEBIA, au moment où les bureaux étaient en pleine 
actlviU : deux employés d'IBEBIA ont été blessés. 
au.a -._ue le portier de l'hôtel Wesbury, situé en face. 
Lèur etat n'est pas très grave. 

L'affaire bruxelloise parait claire : les attentats 
ont été revendiqués par le G.A.R.I., ce groupe d'action 
révolutionnaire· Internationaliste, · et paraît · bien en 
effet devoir lui être attribué : ce mouvement extré­
miste fait beaucoup pal'ler de lui· en ce moment, et 
de vilaine · manière. Pour faire triompher l'anti­
franquisme ~n Espagne, n s'est déjà attaqué, de ce 

côté dl's Pyrénées, .. u Tour de France, • des cars de 
pèlerins à t.~urdes et à des édifices publics de Per­
pignan, ('C' 'qui a coûté un bras à un commissaire. n 
est également à l'origine de l'enlèvement du banqqier 
Sua.t·ez. C'est néanmoins la première fois que le 
G.A.R.I. justifie le ·caractère • international • dont li 
sc réclame. 

A BOLOGNE, BRUXELLES ET PARIS 

Fascistes, anarchistes et Palestiniens 
revendiquent une série d'attentats liS .·TERII(J 

R/STESSE 1 

DIMASOUINt 

. . . ,, 
A Bru:z:elles, quatre attentats à la bombe ont eu lieu la f'Tihn,e 

nuit contre des établissements bancaires espagnols et le bureau de 
la compagnie aérienne /beria. Les attentats sont revendiqués par des 
organisations anarchistes espagnoles et par le GARI (Groupe d'action 
révolutionnœire internationaliste). <Lire page 20.) 

LE MONDE - 6 août f'974 

- -- - --- ~--

A Bruxelles 

VAGUE D'EXPLOSIONS 
·DEY ANT DES HABLISSEMENTS 

ESPAGNOLS 
Bna8J:les (A.F.P.). - Quatre esplo­

dona ont n r Heu. dana ·aa nuit du 
dbnancbe c au· lundi 5 aodt et dans 
la matinée de lundl, A Bruxelles, 
devant des établtssements bancaires 
esp&~nols et le bureau de la compa­
gnie aérienne lberla, situé en plein 
centre de .la capitale belge. Des tracts 
signés -par le Groupe d'action révo­
lutionnaire lntemattonallste (GARI) 
ont étê retro•vés sur les Ueux des 
attentats • 

Le GARI s'était signalé en juUlet 
par des actions dirigées contre la 
caravane du Tour de France cycliste. 

Aucun de ces attentats n'aurait 
fait de victime. 

1 tnat_ri culée en France . a C'Xplosé, 
1 causant des dègâts aux f~nêtres i 
1 d•r lberia • et d ~! t•hôte1. 1 
1 Les autres attentats ont. cu 
· lieu la nuit dernière devant les 

bâtiments de del,lx succursales 1 

du • Banco Espano! • de Brux~ l­
les. Les bombes étaient dis :; imu- ! 
lées; dans un cas dans une '·oîte 
de lait nlacée dans une poubelle 
devant l'immeuble de la '1anque 
espagnole. et dans l'autre so.us i 

une voitur-e ct un rebord de ' 
fenêtre.: 

Le Groupe d'action révolution­
naire internationali.ste, qui re­
vendique ces quatr~ . attentats, 
a annoncé q~e d'autres explo­
sions pourraient encore avoir 
lieu aujourd'hui. Cette organi­
sation avait commis dans le 
Sud-Ouest de la France : à Lour­
des notamment et contre la 
caravane du Tour de France , 
piégeant plus:eurs voitures . 

Enfin un" ·. ' iture suspActe. 

une Peul2'~,:. 1"-t PgaiE>m•'r'l' im­
matricul ee t' n f· :-ance. e~~ 5ta­
tionnée devan L les bàtimimts de 
l'Office national du tourisme · 
espagnol, situé en plein centre 
de la vieille cité de Bruxelles. 
La -police a quadrillé le quartier 
et des ser_vices de déminage 
sont en p-\aèe. 

FRANCE·SOrR ~ 

6 AOUT 1974 QJ 



C' s E 
LA 0 CE 

Belgique • « plasticages » • 
par le· groupe d'action révolution na ire 

des banques espagnoles 
et de la Cie aérienne lbéria 

• Ital· e : « Ordre oi » 
mouvement d'i -nspiration fasciste 

reve. _di que 
contre 

l'allen ·at 
'« alicus ~ 

France incertitude sur les auteurs des explosions de Paris 
Pan~. L'été des vacances se cont'ond avec celui de la violence : ·révolte dan~ les 

~risons, !'"anifestations paysannes qui débordent parfois du cadre de la 1>imple démonstra­
tH;m. enfu1, et . autrement plus graves, attentats extrémistes qui se succeàent et se multi· 
plient, et vont jusqu'au meurtre des innocents. 

• ~près les voitures piégées de Paris, J'attentat criminel . contre J'express Rome-Vienne; 
c est ~ Brux_eBes que se s~nt produites, dans la nuit de dimanche et hier matin. quatre 
~xpJostO!lS visant des établissements espagnols, signées du groupe d'action révolutionnaire 
mternât10n~liste, ~n lutte contr~ le régime franquiste. · ·. · 

La deflagration la plus VIOlente est celle qui s'est produite devant les locaux de La 

~ 

LA VOITURE PIÉGÉE DE BRUXELLES~ 
AVAIT ÉTÉ LOUÉE . A CAR CASSON E 

c c)t un Velticule uudois, une R16 ptegee, qui a fait explosion devant l'immeuble d'Jbéria, (~ 
Rruxelle\. /(1 voiture avuit été louée au garage Roger Lacroix, de Carcassonne, le mardz 
2; 7Uillet, par un certain Bernard Gui/herme, 24 ans, étudiant, demeurant à Toulouse. Le 
, ·él1.icule devait ètre ramené samedi soir à 1' établissement carcassonnais. On peut se rendre 
cumplf de son état ! Une ~ 40'1 J, immatriculée, elle aussi, en F'rance, a été découverte, garée 
cnfl e deux voiwres, juste en face du bureau de l'Office national du tourisme espagnol à 

Bwxctles. L'ne bombe. découverte dans la voiture, a pu être désamorcée à temps 

~nmpagnîc aérienne « Ibcria >> 

ct l'hôtel « Westbury », en 
plein centre de lét capitale bel · 
ge. 

Une voiture jJÏégéc. une Re· 
nault 16, bleue, îmmatricukc 
dan~ l'Aude, 563 LP 11 a ex­
plosé causant des dégâts au;-.; 
fenêtres d'lberia et de l'hôtel. 

Cette voiture avait été louée 
au garage Lacroix de Carcas· 
sonne le 23 juillet dernier par 
une personne qui s'e\l présen­
tée ~ou\ J'identité de Bernard 
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(,tJilherme, ~tudiant, demeu­
rant 18, rue de Nîmes à T:eu­
lousè. La Yoiture devait être 
renJuc sa·m~di soi.- au garagis· 
tc . 

Guilhermc serait a 1 1 é à 
Bru.,ellcs en passant par Paris 
oit il a un deuxième pied-à­
terre, 8, rue Mabillon. 

l ,es autre!; attentats ont (! U 
lieu dans la nuit de diman('he 
à. lundi devant les bâtiments de 
deu:\: succursales du « Banco Espa­
nol 1:'11 Brusehs » de Bruxelles. 
Les bombt•s Ptaient dissimulées 
dans un cas dans une boite de 
lait placé(" clans une poubelle de­
, ·a nt. lïnun~uhle: de la Banque 
J<..:spagnole. «:>t dans l'autre cas 
sous u "e.. , ·uit ure et un rebord 
de h•nétre. 

l 'ne personne a été l~gèrement 

. ' ··- . -- -·- l 
blessée. Les façades des deux 1 

bamrues ont été légèrement en- : 
donmiagêcs. Le <•offre de la , -oi- i 
ture som laquelle rengin a été .,. 
illacé, a volé à une quinzaine de 
mètres. flrovoquant de!' c:égàts 1 
aux ,·itres d.,s inmu'•uble!$ 'oisins. \ 

J 

.Enfin, une voiture suspecte,'! 
uue Peugeot 404:, également im- ; 
matriculée tm l'rance était garée ! 
t1f•vant les batiments de l'Offiec : 
~at~ona! d~ Tourisme espagnol. ~ 
sttue en pletn ·entre de la vieille 1 

f'ité de Bruxelles. La police a · 
quadrillé lf' quar·tiet· et des ser­
, ·ices de déminage ont pu é,·iter 
une noun·lle explosion. 

Sur les rlifférents lieu' tt•·s 
t>xplosious la puli<-t> a tlèt · .. uYf'rt 
tlf•s t•·ads l'édigés en espa~nol 
Pt t>n fratH;ais et si Kilt··~ Jl<l r 1· · 
G. A. R. 1. (Uroupe d'A<"tion Rè - · 
,·olntiiJnnaire lnt~·rnatiOJw 1 · 



Ce que vous ne lisez pas dans 

LIBERATION... vous le trouverez ici 

Pendant toute l'affaire la grande presse a joué fidèlement son rôle 
de « courroie de transmissio~ >> pour la. police, relayant ses « informations », 
faisant écho à ses communiqués de victoire, puis à sa perplexité : la voix de 
son maître, quoi. .. Cette conception de leur métier est normal chez des jour­
nalistes qui vivent à longueur d'année en rapport (c'est le mot juste) avec les 
gens de la « grande maison», et . dépendent, en fin de compte, de ceux-ci pour 
leur pain quotidien. 

Libération pose un cas particulier, d'abord parce qu'il s'adresse à une 
clientèle particulière : les militants et sympathisants d'extrême gauche ; ensuite, 
parce que sa rédaction reflète - partiellement - les contradictions de cette 
extrême gauche. 

Aussi la Préfecture de Police a-t-elle dü se réjouir de voir avec quelle 
facilité on pouvait manipuler cet- instrument formateur d'opinion .gauchiste : 
fournissez un rapport de police qui sert l'intérêt politique de la fract1on la plus 
stalinienne, en alimentant la suspicion contre tout ce qui est anarchiste, et 
Libération ·marche- à- fond. · 

C'est l'explication la plus charitable de l'article signé «P.C.>> qui fut. 
publié en première page de Libé du 29 mai. Sous le titre «. Des barbouze~ dans 
le commando », l'introduction affirme d'emblée que « derrière cette affaire se 
profile le spectre de l'infiltration des policiers ou autres barzouzes dans le 
groupe anarchiste. Et .aujourq'hui nous sommes à même de donner quelques 
détails sur ces infiltrations. Plus, nous donnerons prochainement d'autres 
informations.>> Cette dernière promesse ne devait - bien entendu - jamais 
être tenu ; mais voyons un peu le~ « informations». 

D'abord, le rappel d'articles paru dans Ltbé sur «les activités d'une agence 
de barbouzes · qui recrutait à Alicante et à Zurich, sous la direction du docteur 
Gerhard Harmut von Schubert », ancien nazi, « expert de la guerre secrète >> 
et adjoint du «professeur Johannes von Leers { ... ) qui sévit en Argentine, 
puis, après la chute de Peron, en Egypte et en Irak. >) Suit un luxe de détails 
sur cette agence, le « Paladin Group », qui aurait depuis le début de 19'74 « deux 
axes de tir : l'infiltration des groupes anti-franquistes et la neutralisation de 
leurs éléments les plus durs. Neutralisation, c'est-à-dire enlèvement, mise à 
l'ombre ou élimination physique pure èt simple. )> Pointe d'ironie suprême, on 
prend la peine de nous préciser : « Pas de fuite possible, .les rensei~emen~s 
remontent la pyramide et au sommet c'e~t le . « Docteur Muacle » qw négocie 
avec le gouvernement espagnol.» 

Après cette préparation, P.C. peut en venir au cœur du sujet. Laissons­
lui donc la parole : 

« Il est curieux de constater que dans les jours qui ont précédé 1 'arrestation 
« à Clichy (Seine-Saint-Denis) (sic) d'Anne et Lucio Urtuia (re-ste), deux frêles 
« comparses de l'enlèvement du banquier, une Porsche blanche 911, immatriculée 
«dans le canton du Tessin, en Suisse, stationnait des heures à proximité du 
«domicile du basque et de son épouse. Nous avions déjà signalé ce véhicule, 
«dans notre numéro du 23 janvier 1974, comme étant celui d'un agent recruteur 
« de von Schubert, Paolo Barzel, ex-terroriste au Tyrol du Sud. Curieux non ? 

«Tout est bizarre, la présence en ' Avignon de Jean-Vincent Martini, un 
«Belge de 32 ans, figure bien connue des milieux mercenaires et barbouzes 
«de Bruxelles et de Vienne. Martini, qui circule à bord d'un crabe Mercédès, 
«immatriculé en Italie, à Gênes ,plus exactement, a passé près de douze jours 
«dans la région avignonnaise en compagnie de deux jeunes gens et d'une jenne 
«femme non identifiés. Or, MaJ'tini est · un homme de von Schubert. Assez 
« cu rieux, n'est:ee pas ? 

«Si les principaux auteurs de ce rapt combien bizarre sont encore en 
« liberté, ce n'est peut-être pas pour rien. Les hommes du groupe Paladin sont 
« rompus à tous les types de provocation et ne font pas la fine bouche sur le 
« choix des moyens, encore moins maintenant appuyés comme ils le sont par 
« le vieillard sanglant de Madrid. >> 

Et ainsi de suite ... 

Ces élucubrations au relent caractéristique permettent de poser deux 
problèmes. D'abord, il serait vain de nier que le pourrissement de certains 
milieux de l'exil espagnol (ou russe, on tchèque r •• . ) est tel - et ceci bien 
avant que P.C. n'ait cessé de porter la culotte courte - qu'il pose un problème 
réel ; c'est d'ailleurs un sujet sur lequel nous pensons qu'il faudra se pencher 
sérieusement. Mais cet article, insinuant sans prouver, donnant des 
<<informations>> qui soulèvent autant, et même plus de questions qu'elles ne 
prétendent en résoudre, n'est pas fait pour clarifier la situation : au contraire 
il l'obscurcit,. et c'est peut-être, à terme, encore ainsi que ce texte policier risque 
de faire le plus de mal au mouvement libertaire. 

Deuxièmement, de manière plus immédiate, cet article, outre qu'il tend 
à jeter le discrédit sur l'ensemble des milieux antifranquistes, charge nommément 
certains individus - les Urtubia - au moment ou la police cherche à . justifier 
leur arrestation. Faut-il dire que son auteur n'a jamais cherché à . contacter 
leurs défenseurs ? 

Et, au-delà, ce qu'il faut poser, c'est le vieux problème de la conception 
policière de l'histoire comme conspiration des forces du mal (et son cOrollaire, 
le héros défenseur du bien), et ses rapports avec l'idéologie stalinienne, mais 
aussi avec la personnalité totalitaire en général {et ·ceci pourrait être instructif 
pour beaucoup de camarades .. .>. 

Laissons à P.C. le soin d'assumer ses responsabilités. Remarquons que 
trois semaines plus tard, Libération n'a toujours pas jugé utile de publier la 
moindre information sur l'affaire, et surtout pas d'accorder le droit de réponse 
qu'a aussitôt réclamé le Comité de Défense des Inculpés. Le texte de cette 
réponse fut «perdu >> après trois jours où personne n'avait trouvé le temps 
de la lire (ben voyons ... ). L'envoi d'une deuxième .copie eut pour seul effet 
de rendre insaisissable le rédacteur qui l'avait reçue. 

Ayant reçu une copie de cette réponse, il a semblé nécessaire de la publier. 
Peut-être la publication de cette polémique - à l'extérieur de Libération -
amènera-t-elle un de ces débats si ardemment souhaités par . ce quotidien 
<< démocratique » ? En attendant, il reste à Libération à justifier sa conduite 
jusqu'à présent. 

P. BLACHIER, B.P. 14 
92360 MEUDON LA FORET 
(ne pas ~ention~er La Lanterne Noire) 

xxx 



Midi Libre Jeudi 10 octobre 1974 

Le rapt de M. SUAREZ 
aurait été décidé à 

St-Michel-de- Cuxa (P.-0.) 
selon un hebdomadaire parisien 
Diffamation! s'écrie le prieur 

8 •• et le préJident du tribunal 
J-'attortle tlllt! semai11e de rpffexio!J 

PHpignan. - Le Pl•·e J,.,.,.,, Porr.~;l . priewr de l'ubbi4JI6 
dr> Sai11f -Michel-dP-C'tu:a. (Py.rint.e.r DrtentuleiJI, au-e~it; U.t-e~té­
lll') pr·ocè~ en rl.iffamrr,t in l'L co"t-r" l'ht>bdomatf4i'f&- parr.slen 
/{ Valt=nu·," Artl'tellftt • 1\ frt 16'-tte d'un artu:/e parn le 18 
mni derrLier. 

Selon cette p~blrc;.rtfion, le,<>. ~~~tl ùre.! d16 Gfoup8 d'A r;/ton 
Révolutionnaire lnte,.natw•ruth.sh.- (G.A.R.l.) avai~r1t dicid,. /~>. 
r ttpt de M. Balthn~ar S1taru. d•v-•oteU1' dff :a bcn1 'l '' ~" dP. 
Bilbao, œu rottra d'une r~ttnta" Il /'c-.bt>nve. ,_ 

Pour le prieur. c'étai.t une Jif/tA.matron intnlérabfs, dll. P .c: 
ln mesure ofl. l'artir:le sous-enten~Lit ln complicité d~' moines 
dans une action de terrori,.sme. c ·trsl' ce qu'a f#it Vdl<Hr 
hier matin, d eva nt le tribunal de Per1Jig.,an, 11/r EtitmtH• 
N icoleau, avocat de la parti e civile, el'l (lréc isant CfiiR /tf 
Raymond Bourgines, direofe ll r de la puUicntwn. incrimit~ée.. 
n'avait pu apporter la preuve cle lff. réalité de cette réulli.on.. 

Pour Me Ciella1·d, avocat de « Valeur., Actuelles :., l'heb .tn-
11lrldaire n'a fait qu/accomp lir son devoir d'inforntofloVI en 
riét:eloppant le.'! circoJuJtances de l'enlèt:emntt. J1 Dl o.ffn·1nP­
par ai lleurs qne de tont temps, l' Eglise exe.rçg.;t, VJn droil 
d'asile . La réuni'on de membre dtt G.A.R.I. 1\ l'a6i.a.v._. n·f'I.Vtlif 
donc , s~lon Z..li, nucun caractère infâmant pour fu moin!• 
En outre , Me Ci~lktrd a m; .. , en doute la ôt:H"ptJpn,;e d u 
.~enl prieur rian.'l cettttt affaire : < Il y a cmq moine, à 
Saint-Michel-de-C'tt'ltll lTn s~u l s '.,..stimt> injurié. Est-ce il 
dire que les qm't ' ~ autres moines se aentent complices des 
terrorist es ? ,. 

Me Par~s. président du trib •mnl, &'1' .-tt accord#~ uns lternaintJ 
de réflex ion avant de r endre • on j ugement. 

Midi Libre - VendrPd~ 4 octobre 1974 

Alerte à la 
de la Banque 

bombe au siège 
Populaire des P.-O .. 

Perpignan. -- Nouvelle alerte 
à la born be hier après-midi à 
Perpignan au siège de la Ban­
que Populaire des Pyrénées­
Orientales, sur le boulevard 
Georges-Clemenceau. 

Contrairement aux alertes ré­
centes de la banque de La Hé ... 
nin, puis dans le train « Talgo :., 
l'émotion cette fois a été consi­
dérable. 

Des centaines de personnes se 
sont massées sur les trottoirs 
du boulevard pour observer les 
opérations de sécurité : évacua­
tion du personnel et des clients 
de la banque, intervention de la 
police et deR sapeurs-pompiers, 
etc... . 

L 'immeuble a été mintltieuse­
ment fouillé . En vain. 

C'est une standardiste, Mme 

Malis, qui a reçu vers 14 h . 30 
le traditionnel coup de t éléphone 
anonymè. Une voix d'homme âgé 
d'une trentaine d 'années annon­
çait : « A . 15 heures, noûs fai­
sons tout sauter ». 

Mme Malis éclata de rire, mals 
la voix poursuivit : « C'est très 
sérieux. Faites évacuer les lo­
caux )). 

A 15 heures, il ne s'était rien 
passé et à. 15 h. 30 les mesures 
de sécurité étaient levées. 

Les enquêteurs envisagent deux 
hypothèses : l'appel anonyme 
émanerait soit d'un mauvais 
plaisant, soit d'un groupe anar­
chiste. 

Cette nouvelle fausse alerte à. 
la bombe est· la troisième que 
connaît Pet·pignan en moins de 
trois semaines. 

Dan s cette affa i re il y a un truct qu 1 nous a fait marr e~ lo 
vo i ci: les mDÎ . .,es a;,a reJ,; sa;,ts 

Certai n s moines a yant soupé du vieux crapaud de Naza 

reth identifi ent certainement dans leur vie monoca l e,les 

anarchis tes à de s chrétiens sans dieu et leu r a ccor-

dent l ' ho sp i ta 1 i té ce qu i nous paraît des plus fant ai sis-
te . Si c el a est vrai ,on verra surement bi en tôt se dessine r 
comme en Amérique lati ne,le profil de ces curés gueri ll e­
ros .Pe ut-é tre que P u ig,de son prénom Sauveur, a été compa­
ré par eux au Christ garroté. 

Quant au moi n e Joseph Porcel qui porte plainte pour d i ffa­

mat i on contre cette vom i ssure fermentée( Valeur Actuelle) 

nous ne pouvons que le qualifier de porc.Mais d ' une manière 

générale"et l ' action contre les cars de pélérins à Lourdes 

l'a démon tr ée,-i l n 'existe ·surement aucune collusion du 
GARI avec 1 a prem i ère puissance d'as servi ssemen t de 
l 'homme; la religion et son part i l'église.La cr i tique de la 

re li gi on est !a pre mi ère d es criti ques, ains i· aux i mbéci le s 
de journalis tes qui cul t iven t le co·nfu sion i sme à propos du 
mouvement ra dical (qu i selon eux se compose ,d'anars,de 
ca thos,de t ro'sks etc .. ) ,l'hi stoire se charge de leur fe rmer 
leu r c l aque me rde. 

~·, 



.JUIlLE T 1 9 7 4 

. <tl'IIIIAIIIE 
QUELQUES_PRECIS!ONS POLITIQUES SUR CE QUI N'EST P :\S liN FAIT DIVER S . 

Sai vador Pui g AN Tl CH est mort d'avoir voulu 
aller jusqu'au .. bout d'un projet trop grand pour lui,et it': 
est mort de la solitude d'un groupe décidé 'en·touré par 
la léthargie semi-hostile d'un milieu qui se dit ''révolu-. 
tionnai re1>. 1 

Le sommei 1 des réfugiés es·pogn61 s éh Euro­
pe,! e si 1 en ce et l'inaction face au probfème ' de~ agisse­
ments les plus clairs du fascisme à l'heure actuelle 
ont favorisé depuis plus de trente ans l'installation en 
toute tranquil i:té d 'un ·tel régime en :Espa-gne et son ac­
ceptation 'plus ou moins claire par 1 es démocraties voi­
sines;ce régime est au ssi'i'-!;ëutenu par la grande terreur 
et l'inefficacité de ceux qui sont censés le combattre, 
que par ses propres forces d l ' appui de gouvernements 
à demi-favorables,suîvant leur intérêt.' 

La grande terreur est-elle justifiée par l'im­
possibilité <réelle d ' intervenir? 
Il semble que le groupe dont faisait partie Salvador 
Puig ait essayé de démontrer le c ontraire .. ~Et s'.ils man­
quarent pour parvenir au bout de leur projets d'une 
struct\Jre · ' et;ctla:ppuis à la mesure des actions entrepri­
ses,et de la répression qu i allait su ivre,est-ce que :cet­
te insuffisance doit leur .. être reprochée ou plutôt à· 
ceux qui 1 eur ont refusé ces structures ou ces appuis, 
à ceux qui, croupissant depuis des années dans des 
slogans anti-fran<!fu i s tes,n ' ont pas pensé à organiser 
et à utiliser des moyens de défense et d'intervention ; 1 

Ceux qui luttent· sèu~s sont handicapés par 
leur i sol emen t. ét voient leur lutte a moi nd ri e de ce fait. ' 
Est ce qu'ils doivent pour cela abandonner et rejoin- . 
dre ceux qu i dorment en attendant .. '. 1

( en attendant 
Ql!QI ? )ou est-ce aux autres de se révei lier un peu 
et à s' interresser enfin ·à ce qui 1 es concerne,èl ce sur 
quoi ils ont un pouvoir autre que la manrfestation syM­
boliqtje. { voir 1 a succession de sujets :V ietnam, Chi li: 
qui ,dons' le monde entier entraînent au défi lé inwtile 
de prétendus mil itants qui vivent tout pr~ ~· ::problè­
mes bien concrets et qu'ils rr·'affronteront ja·mais ): ' 

Bien •sur, le cul dans leur fauteuif,en 'Sociolo­
gue ou en historien,'le tract à la main,'ceux qui jugent 
affirment qu'ils n'ont pas les mêmes conceptions ou 
les mêmes méthodes, bien qu 

1 
i 1 s veui lient pa rveni·r a ' 

de vagues <cmêmes buts>> ... que l s <<mêmes buts >>? la Ré­
volution? Quelle Révo lu tion?Celle dont on rêve per­
pétuel! ement? 

Et,ce-disant ils-fabriquen t et dénoncent a vant 
même que les bourgeois ne le fassent,ce qu'(ils appel -: 
lent le <<terrorisme)> c'est à dire l'action ·désespérée 
d'individus <<coupés des mas ses >>. La notion de terro­
risme ne peu+ exister que si certains moyens sont 
proscrits,que si un ensemble de gens se réf ugient dans 
l'atte~t i sme.Aiors la différence d'attitude et d'engage­
ment est si grande que ceux qui ne veulent pqs être . 
inefficaces deviennent inévitablement,et souvent mal- : 
gré eux,soit dès héros,soit des désespérados, 

-en général :ceux que l' on traite de desespera­
dos durant leur vie,deviennent des héros quand tout 
danger de s'engager avec eux est écarté,quand il s 
sont morts .. ~ l { Sabote e t bientôt Pu i g . . '.l '· 

-ou bien :dans unfll(<·<Dct i on réussie>>(avec tous les 
critèf'e s influencés par la presse bourgeoise)on est 
héros~et si l'action •est< ratée >> (ent rainant~ tê.pressioa) 
desesperados ou activistes inconsequents;tout cela 
est extrèrnement c onfortable .. r.r r 

S'il est vrai que certains groupes ont pu • 

s'enfoncer dans le désespo ir et le jusqu ' au ~utisme 
de l 'action v i olente,s ' i l est -..rai: que,pris dans un engre­
nage de surenchère qu'ils ne pouvaient assumer seuls, 
entourés:.: de mépris ou d'indifférence,ils sont au bout 
de leurs forces devenus des victÎmes de la répression, 
la responsabi 1 ité en incombe totalement à ceux ·qui ont 
assuré leur confort dans des positions de recul et 'de 

jugement qui les ~désengageaient. 1 

A aucun moment il n ' est question ·de dire que 
seule une forme .de lutte (celle que tous appellent l' : 
action rdirecte ou le terrorisme}peut-être va.lable,mais 
il n'est pas adm i ss ible que cette forme ·pour être vio­
lente et i!légale'so i t séparée des autres,quand elle 
s'avère nécessa i re ete ncore une fois si beaucoup plus 
de ceux qui se p rétendent conscients,révolutionnaires 
etc .. ~dsarent en accepter les risques,il n':y.norait'plus 
de <cterrori stes1>,plus de groupes enfermés: dans ùne ·vie · 
à part, c landesti ne,que 1 'on regarde agir, pour juger/: 
pourécr i re,et pour faire l ' histoire avec leurs luttes. 1 

Le jugement de ceux ·qu i n' i nterviennent jamais 
nulle part n'apporte rien et gêne,quelqu'il so it.Ûar il: 
exi·ste des< révolutionna ires>> qui cri tiquent,j ugent,et 
condamnent au n<Dm de princ i pes d'action ·ou d'inaction 
di vers,avec toutes 1 es jus ti fi cati ons théoriques ho bi tu­
elles à l ' appui . Et il existe auss i des sortes de <cpous­
se au crime>> (si crime i l y a)enchantés de savoir que 
d'autres vont ju squ'au bout,ma i s pas eux,n 'est ce ·pas? 
Et ceux·là sont tout aussi dangereux: ' 

Fonce z,on regardera 
Réussi ssez ,on applaudira 
Ratez,on rcr i fiquera ! 
Mourrez,on pleurera ! 

Ce qu'ils leur faut,c'est,cycliquement,de quoi causer, 
de quoi écr i re,de quoi aller à la manif (qui n'a jamais 
sauvé personne) , tout ce la en ·attendant la qrancde Ré­
volution,' celle que <<notre génération ne verra ·pas1>,la 
révolution des masses (quelles masses?),la révolution 
qu i aménera un beau matin :le bonheur et un monde i­
déal dont on rse d i spute déià la future organfsation.r ' 

Et puisque ·seul es Ces Mas ses mervei lieuses 
cette <<classe ouvri ètre>> chargée d•'un ·pnu~o ir magi qu'e 
ont le droit de remuer un peu, on ne bouge pas,faisons 
nous partie de la clôsse???? 
- Non : h<Dus ne devons pas bouger à sa place. 1 

-Oui : le fait que niDus ne bougions pas es t la pret:Jve. 
que le moment n ' es t pas venu. 1 

Et le ·tour es t joué :s'engager dev i ~ntdésormais pour 
ceux-là avoir des <<idées>> ,en vue d'un •fCtur révolution"' 
na ire puis d'un myth ique futur ré~olutionné .. ~~tl t llV r 

Toute <clel!r tâ che>> consist~ donc à déci:def de 
ce qui est révolu t ionrta ire ou de ce q u i ne l'ai pos,à 
supputer le moment juste où la c r i se du c"OpitaHsme 
(bio; bla .. ~ ~6 essayer d'interpréter les actes des autres 
dans le sens juste de la révolution (ca r chacun •de ces 
petits théorici.ens lepossède); à transmettre à la ri ­
gueur les explications de ceux qui sont<tombés>>donc: 
presque inoffensifs (encore faut-· i l qu' il s les jugent 
radica l es). r 

Car la rad icalité (ou pureté révolution111ai re)rési 
d~ pour eux·dans la radicalité des mots.ll est .plus ra~ 
d1cal,semble t-il d ' écr i re sur des murs ou des tracts:' 
Vive la l utte rad i cale ou un seul moyen r:l ''action1)et de 
rent rer se coucher, qu'agir ou d ' essayer de lutter en ·u;. 
tilisant des moyens qui pattDissent valables et nécés .; 
saires suivant les situations. 1 



L 'impuissance à in t ervenir sur ce qui l es gêne;à pouvo ir 
faire un choix .dans leur propre v ie,et à détruire ce qu'ils: pré­
tendent mauvais· dons les systèmes qui les en·tourent cond ui t 

ces révol~~ .i~:nna_ i res, ~e .principe àt rouver ~es ~ompensati ons. 
LaA4la1ad l e d,.ecr:1re calmœ tous les 1mpu1Ssants et leur 

fait accepter leu~1o j aie de 1 a bagarre des mots leur fait.· 
OIJbl ier qu' i 1 s acceptent de i ou er un rôle écoeurant ;celui 

d'indiquer à nos enr~emis cap i talistes,par leur critique,leur 
démarcation tl a mei lieu re man irère d' i:sôler et de détruire pl us 
s~bti 1 emen t, ceux·qu i luttent simplement et s ' i 1 s 1 e peuvent 
efficacement. 1 

• 

Au cas al-cela ne serait pas enccore cl air (i 1 se peut 
que ces quelques mots n'aien t pas la finesse requise)nous 
tenons à redire que nous considérons comme n(I)S ennemis, 
tous ceux ·qu i ,systèmatiquemen t(c 'est à di re par pr in a::ipe) 
con~amnent ce qu'Us ne veulent pas faire,pour ne pas sa-

. cri fier leur confort (matériel mais surtout i rr tellectue l)j ugent . 
et expliquent ,REGARDENT,é ·en ·cela AIDENT,Ie travail: 
d'intoxication Ide la presse qui transforme'· ltout acte en ·fait 
divers;et tout individu qui agit en rêtrer: di'ffêreht . . t 

Nous nous expl i quons maimtenont par écrit (parce­
que nous ne mépris ems aucun moyen tant que , quel qu':i 1 so i t, 
il ne ·constitue pas un 'alibi moral)d'abord,pour qu'on rne · 
s'expl i que pas à notre ploce,et pour que si cela est possi-
ble,parmi ceux qui,jusqu'à maintenant ont joué ce rôle de 
juge de la révolution,certains puissent comprendre leur im­
puis·sance et leur inefficacité et le _frein qu ' est leur inertie 

critique à toute· tentative authentique. 1 

Parmi ce~:~.x ·l à,s'ils compretinnent,si leurs intérêts 
sonil les mêmes que les notres ,et pour qu 

1 
i 1 s contribuent à 

diffuserne>tre expl ication,nous tenmns à pc.éc i ser pourquoï 
et dan~ .quelles condit i ons nous avons jugé bon d'intervenirr 
et comment en toutes circonstana::es nous en~ i sogeons la 

lutte contre le système. 1 

De ce qui précède doit ressortir ce que nmu:s ne vou­

lons pas être: ' 
-nit des terroristes que l'on regarde s'agiter sans se mouil- : 

ler,voués à aller toujours de l'avant,toujOJJr.s· plus seuls et· 

plu:s imprudenment,connârtre comme dans un ·fi lm une apogée 
puis une des.cente vers un<<happy end>> de la justice ·et de 

l'ordre .. 1 
- ni1 des révolutionnaires de salon,n F des syndicalistes 
ovanq~s mais prudents : .l. tl 
-ni· des mi litants d ' un 1quelcon<!Jue parti révolutionnaire 

avec ·l'optique ·d'Une prise de pQuvor·r ,nous ne donnons pas 
de ligne·de conduite1ne>us ne posons pas d'actes exemplaires . 

Ce dont nous sommes persuadés, s i nous critiquons 
brochures et manifs alibis et tonne consCÎ'ence 1théories à 
n'·en plus f i ni'r,c'~est que les luttes efficaces sont celles 
qui se mènent et ne>n pas celles dont on rrêve aussi parfai­
tes soit-elles en ·rêve(cela ce r tes est le plus faci·le),c'est · 
qu'à n'importe quelle époq ue,en ·n'importe quel jieu,il en 1 
est une ·O mener. ChaciJn •affronte dan·s:rsa vie,ou ressent de 
foçon 1concrête ·les problèmes· d'une oppression 'que nous 
sommes tous d'accord pour dédore~ in<IIcceptable. CI:haccm 1 
peut donc :pour sa survie et sa <<li berté>>,cesser d'accepter 
l'in<IIcceptable et pour cela ch-ercher les moyer~s d'une· 
destruction efficace. 1 

Celu i qu i vit dans la ju·ngle1 affronte diffé·~ment avec · 
des moyens et une agressivité différents, les herbes CjUi 

entravent sa marche,le serpent ven i1meux qui se cache,ou 
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plo i tat i on revêt différen ~e s ~ ::-~~es C es: p~~'q'-'OÏ i,l" 'i 
,:a· pas un m~yen mi~ une arme uni,que pour 1 'attaquer . 
Orr ne peut pas lutter de la même façttn contre le fascisme 
qu i se man i· fes.te durement et contre l'empo i sonnement dis­
cret mais sûr que diffuse la presse démocratique à ne>tre 
chère <<dosse ouvri-ère >> qu i s ' em bourge0i se .. ~dela à titre 
d ' exemple. 1 

C'est la volonté d'aboutir à ce que nous désirons 
c'est à dire la destruct.ion du ·capitalisme sous toutes ses 
formes,aussi bien ~démocratiques que fascistes,ef non :· pas 
le dés i r d'affirmer des ,idées contestataires qui i ndiquent 

dans chaque circmnstance quels moyens employer et contre 
qu i,.G:e qui importe;c ' est de déterminer qu ' .on agira en •fonc"' 
tion d 'une lutte à mener,en se sentant capable de faire 
pour cela tout ce qu 'i l faut,et non pas de devenrr les spécia-' 
listes de tel ounel genre d ' action,en s'y croyant prédestinés; 

Le même qu i doit savoir s ' expliquer face à ceux . 
qui essaient de l'écraser d 'une fausse s upério r ité intellec-i 
tuelle,peut,s' i l tra vai lle,trouver des moyens de dénonç;er 
l'explo i tation et la dépossession qu'il subit,interveni1r sans 
cesse dans sa vie quotidien r~e,lutter CQntre la force de l'in­
toxicati on de la presse et de la publ i c i té etc;MAIS AUSSI, 
si la mor t par le garrot d' un qui agissait avec les mêmes 
perspec t ives que 1 ui ,1 e touche, le conccerne de près, i 1 est 
dans la même logique d'essayer vraiment par les moyens 
les plus appropriés qu'on :pu i sse trouver,d'empêcher que ce­
la ne se renouve.ll e puisque personne n ' a empêché que cela 
soi t . 

Une pét i tion ,U1e ma n ifestation à l' étran9er, un ·cok­
tail molotov contre une v i tre sont des moyens dérisoires et . 
inu t i 1 es face ou franqu i sme. G:eux qui les ont employés au­
ra ient tous pu dire avec le PCF : il n';était. pas des notreS>) · 
(et c 'est pourquoi on se contente d' un geste int.:.~ti·l.e qui , 
nous donne bonne conscience et qui ne nous engage pas). 1 

Si l'attentat contre Carrero Blanco était à la hau­
teur de l'ennemi,rien ensu i te n'a perm is de profiter d 'une 
ba toill e gagnée pour en engager d'autres.Personne,.en rEs­
pagne ou à l'extérieur,n ' était prêt ,.n ' éta i t organisé,n'avait 
le désir de continue r à ce d i apason.Aprés avoir bu un verre 
de toi e et tremblé à l 'i dée de ia répress i on,-chacun :s 'est en 
dormi en attendant le prochain joli feu .d'art i fi.ce . . 1.1' . 

Et ça n',a pas loupé,il fallait au pouvoir une ven-1 
geance.G:e fut l'ex ·kutron :de Salvador Puig ,pour marquer 
le coup,et parce qu ~'i l était clair que personne n'1avait fait . 
assez pou r êvi ter ça. 1 

En :dehors de ce coup d'éclat,.1'1 Espagnl!!. d'aujour­
d ' hui fait patte blonc:he,tente d'assoupir par ure fausse libé­
reJis'ation la m'êfiance et la réprobation que provoque tou­
jours un ,fascisme triomphant. Fort d'une prétendue évolution 
le gouvernement sait qu ' il doit se reconvert ir,r ien ·.gue pour 
le développement de l'économie,et qu'ille fera pqr I'Eùro­
pe. 

C'est à cette période,quand tout le monde oublie 
ou se loi sse sédu i re(décl ara ti on du PCIE sur <<une large ré­
conctilibtion nati onale)qu'il est d i fficile mais indispensable· 
d'in1'ervenir,car l'oppression s'insta lle plus profondement 
et plus astucieusement. 

Donc :::.·:-pour év i ter 1 e sort de Puig à ses .camarades enc:ore 
emprisonr~és ,et parce que nous novs sentions concier 
nés pour avoir vu l'échec, clairement ,de toutes les 
méthodes traditionnelle~; __ ..... 

- pour_montre r; que l.'on peut agir à l 'heure·actuelle 



et gêrrer un ·çpuvernEn!lent qui se déclare tou j ours 

vainqueur, 
- pour attirer l 'atlention une fois de plus sur la 

dureté réelle de ce gouvernement,sur ses comédies 

et tentatives pour entrer dans le marche commun,• 

et à pr és ent même pour tâcher d ' enrayer les révol- · 

tes en mettant en avant la fraction ·libérale qui 

sout i ent les <<durs>> d ' un côté et jette un ·oei 1 sur 

le Portugal en même temps :.;.:(Présenter une solv;..: 

:tien aux gens avant qu' i ls n ' en trouvent une eux­

mêmes par la bagarre .. '.~tc). • 

Nous avons jugé bon d ' interven i·r et d ' avoir une monna i e 

d'échange,système i ndispensable,même pour obten rr le 

minimun qui est de se fa i re en tendre,et tant pis si c'e.st 

<<terroriste>> . . . ' 
L'en i ève ment dû B. S.UA·REZ ne représente po s 

l ' actlonèfe notre vie et n'a pas de va leur en •soi si c':est 

un fait divers sans causes ni· suites . Ce n'·est pas non ·plus 

un échec,en tant qu ' épi sode .d ':une lutte plus générale et 

plus con ti nue. ' 
Il s ' est passé au cours de cette <<affaire>> tous les 

phénomènes c lassiques : , 

- camou f i age par l a presse des décl:arations et des 

fai ts réels . 

- attente dans 1 ' expecl'a t i ve des révoluti on na ires . 

flicage trés se rré et étro i te coHaboration des polices 

françai·ses e t espagnoles(f li cs espagnols particiipont 

aux per qu i sitions, interrogeant et observant les per­

sonnes arrét.) es .. '.) sans que personMe ne s'émeuve .· r 

profonde · crédulité de tous pa r rapport aux réc d s ri- : 

di cul es de la presse . 

- j ugements,critiques,puis indifférence dès qu 'il a sem­

b.lé que <cl' év ènement>ét ait terminé. · 

Cependanlr si à présent nous faisons appel à la so­

li dar i té de ceux qui sont d ' accord avec nou s;que cela soit 

clair : 

Il ne s'agit pas de demander du se~ ours pour ceux 

qui sont arrêtés ,la soci èté bourgeoise ·offre assez 1d' avo: 

cats,d'assistantes soci.oles ou de curés pour que les ré­

volutionnaires puissen~ .s'oc<ruper d'autres ~hoses. • 

La solidarité réelle consiste à comprendre les buts 

qui motivent ceux qui ont démarré et à être do ir: si les 

?uts s~nlt .. accepMs 1 c '·est à dire1s i les buts se recouRent, 

ri nes agit plus que de se d'ép~cher. et de sauter dans l e 

train ·en •morche .. r.r• · 

Dans le cas précirs des revendicàtions au gouverne­

ment espagnol(l i bérat i on rde prisonn i·3rs et mi se en l iberté 

c,ond ~ t i onne ll_e de tous les autre),il est ind i spensable que· 

1 act1on rCOI'Jt lnue,de plus en ·plus dure et rapide; l e gouver­

nement dort céder et il le fera même s 'i l ne le reconnaît 

i a ma i s et 1 e camoufle. ' 

. Il n 'ry a d~nc: pas d' anarchi·stes dé~·~~pérés qui veu 

lent 1 ou er les h eros seuls e t miser leur vie sur une bel le 

action.P as du tout 

- puisque nous d i sons que l 'action rcont inue jusqu' .à son , 

issue favorable . • 

- pu~s~u~ nous faisons appel à tous et non ·pas à des 

spec ralrstes de l'action violente,que chacun ·fasse le 

choix eux-mêmes de l'organi·sation •pour intervenfr(car 

ce .ne sont pas des suic i des que nous· demandons). 

pu1sque au-delà de cet affontement avec .le gouverne-

ment espagnol(dans lequel nous devons gagner)nous affir• 

mons que la lutte se mène sur tou s les fronts et contre 

l' oppression sous n':impo rte lequel de ses aspec ts. ' 

G . A.R .I. 

',1 

YVANA~~fLt-
(.) 

LES VALSEIJSES 
film de Bertrand Blier 



Quelques critiques aux 

du G.A _.R .1 sur leur texte de juillet 74 

.. '.1<1 Le jugemen~ de ceux qui ~', interviennent jamai·s: nul­

le part n ',apporte rien et gêne ,quelqu ' il soit;> .. (ll 

Même si cette phrase ne nous est destinée ,nous peRsans 

autoritoi·re ·un tel- jugement.[l)'abord un ·révolutionnCJJire ·mê­

me s'il n''intervrent pas spectocularrement,intervient d<Jls 

sa vie ·quotidienne-, de ·part ses idées mimes,et de 1a façon i 

dont i 1 mène sa ·vie. 1 

Nous ne C<I>ntrôlons -pas aussi les interrventians de chClJcun ' 

-l :orsqu ' il :n',en •fait:pas la publidté . Pou~ le .·lever l e ·petit. 

doigt i 1 faudrait , don<I lavoi'r . ew droit aux c.olonnes du· Mon~ 

de?Même ·Si des .révolutionnCJJires comme <<Révolution ~ lnter­

nationCJJie)> ou les <<ecmx ·de -v ichy1> de <<Négation)> se sont 

enferrmés dans de.s jugements particulièrementnauséabonds 

sur cette affair~,- nous ~e j:m_uvons que les dénoncter et n<I>n ' 

l es interdire, . en 'jouant les censeurs. 1 

2) . . 1.t<et puisque seules ces masses merveHieuses,cette 

dosse ouvrière1> d11CJJrgée -d'ün 'POÙVoir :magique ·On de droit de 

de -remuer un 1peu,on 1ne ·bouge pas;faisons-nCI)us partie de · 

la dâsse?? . . ::' 
-Non :n'ous n~ ·devons pas bouger à sa · place~ 1 

-Ou i : l~ -fart que n<I>us ne bougions pas· est la preuve que 

le ·moment n'·est venu . 1> ~ . 1. 1 f • 

Nous répondons plus directement à cette position :dans cer:­

tains textes contenus dans ce document(texte sur l'orga-

n i1sation 'de -révoluti onnCJJi res et de la dosse révolutionnC!Ji-

re : te prolétaria t). 1 . 

Ce n ',est pas par ouvri èri sme que n<I>us considérons le pro­

létariat COmme -classe révolutionnaire en ISOit,nDiS de part 

sa ·position ,h fi s·torique ' qüi lui per.met de ·renverser matéria~ 

1 i stement le cm pi ta I. Mous ex pliquons n<I>tre oopp"cslti on aux 

"'Urgcn i1sations spéci!fiques· et séparées.Mai s d ' une mani, ère · 

- g-énéral~:~··e~t -la problé~atique de l'autonomie et no~ 1du 

contre-pouvoirqui n<I>us moti ve(voir certa ins docUJments) . ' 

3).Lièls rapports de poùvoir entre révolutionnCJJires génèrent un ,• 

une contra inte qui développe -l'estime et le-mépris contra­

dic1loiremen t(voir les organirsations de militants et sa · cri~ 

tiques).Ues moyens là aussi déterminent la fin,,dans la • 

quaHté des rapports hwmains . lf est di ffi ci le ·pour des 1 iber­

ta i res de ·se placer sur le ter:rain 'des rapports de forces . 1 

4)En 168 nous n<I>us sommes en~agés à fond dans l'action ,• .·: 

dans-ce -fermi doble débordement, mai s. n<I>us n ' avions pas 

goûté .·à ce -fond amer et dramati que de la ·mort, de ·la prison. 

La différencte fondamentale entre la ·révolut ion ,espagnole 

et Mai 68,c'·est que l'une était· scéllée ·dans la mort et 

l'autre dans le plaisir . de v i vre,enfin d'espoir d'une ·autre .· 

vie juste aperçue. 1 · 

Et n<I>us vivons dans cette n<l>stalgie d'um vie ·intense .-Mais 

a~,.~jau rd'hu i c'est le ·spectre ·de la mort,l'en~agement à ce . 

nirvecw qu i effrai e,qui dégoûte tellement! ·C'est pewt-être . 

cette perspecfi~e san9lante et sacrificielle et M<l>n •jouis­

sante ,qui fait que les travailleurs préfèrent bouffer. du ra~ 

telier du capitai.Mous considérons .que ·la conscireRce .de 

la dosse n'·est pas extérieure à la classe. 1 

C t dr . t ' 'd . . . . I.VOV\S r 1 
e · ype ac 10n :se u1t certams,ma1 s nousrvu qu el e . 

nous <<angoiss'f! ~>,nousne fes fa i~-ons pas . _:· 

Le problème ne se situ~· pas au niveau de cu l pabi liser 

l'autre1son camarade, mais plu tôt que chmcun fasse ·quel---

que chose à sa manière. ·' · 
. . A / 

Nous eR 1sommes au post-situationi•sme qui eRgendre un ~ 

passivité q._~asi -absolue.Ma i s cependant le situat ioni·sme . 

r~présente un acquis hi:storique.-Actuellement leproblème 

pour nous ·se pose ainsi :Arriver au dépassement de cette 

pério'de de passivité par l'action revolut i onnaire menée 

suivant les motivations et désirs intenses de chacun . ' 

5)Radical. : La rad i ca l i té ne réside pas dans des mots ou 

des actions violente s en ·soi.l!.e mot rad i c5.1 signïrfie ·pren• 

dre -les choses à la racine,donc :ê--tre rad i cal pour un' •révol· 

lutiannaire consiste à s'attaquer à la racine du sys t ème 

qui pour nous se -trouve -être le ,safariat,la socilèté mar­

chande,- le travarl etc.~ . l. l 1 

6)Pour n<I>us il .ne s'cigit· pas de prendre un trainœn ·marche 

mai s plutô-t d'arriver à ce que chacun •vienne 1.à1pied,à 

cheval ou comme i 1 veut à une perspect i ve ·de lu tte allant 

dans le même sens .Ceci' non pas en s'axant sur un problè'~ 

me spécifiquement espagnol,qui fait que ·beaucou p ne se 

sentent pas concernés directement,e t regar .dent passer:- . 

le tra in, mais par une problèmatique anti -cCJJp i talis te1an t i ­

bureaucrati que. L!.es démarches émanci petri ces se compl è-= 
tent.Exclure ce princti~ pe,-c'1est aboutir· à l'organ i: sat ion : 

formelle qui, style mini,·partiidéveloppe des mythes et des 

pratiques autoritaires: (la ·déten·sion rde LA VER ITE, le . 

sacr:i fi ce, le rachat, l 'exdusi on ,~ les rapport s ut i 1 i sa tewr s, 

la man ipu lation 'occulte (:}tc.1font pcnti~s de ces pra tiques) . 

L 'I.S. eut par certa i ns côté cette pra t i que et nh pu ame ... , 

ner à son :dépassement. ' 

?)L 'action :violente -àcti'ii .ste sans dépassemen ~ ne peut 

que se si tuer . ·dari s ·la perspec t ive d'un 1pouvoi r; - surtout 

le terrorisme ·qui lui s' iinpose comme pouvoi r de rempla­

cemen~- ,cela · ~e ·peut amener à la d i scu tion des problèmes 

_essentiel posés _dc:ms lemou velllentou-vr-ier. ' 

8)Dans ce texte il n',est pas tenu co ïnp.te de la problème" 

tique -logistique et de ·ses contr i buti~ns : 
1 

9)A quel moment peut-on •juge r les autres sur une démarche 
d'auton<I>mie? . , 

lO)~ ' ambiance générale qu i se dégage de -ce texte ,.est ce l -: 

1: dune rage · con~tenUJe.l!.e GARI commence par d i s tribuer 

a chacun ·,sa taloche,puis contin we en 1demanltlant l'aide de 

ceux 9u ' il ~~prise,leu r permettant a i nsi.un<r racha h>~bon.A,e .. , 
pen see c~retJerme)comme si c '~ tai·t ! les autres qu i n '•avai­

ent pas fo i t le nécessaire _pou r l a ·réuss i te de l 'action entre 
pris.e par le GARI. 1 

Nous aurions aimé trouver dans ce texte une cer ta ine auto­

critique théorique qui aurait expl ici.té la prati que de la dé­

m~cratie,l'appelèi certains spéci-alistes con11u·s qui en el:lx­

me mes contenaieRt ce -demt-échec .• _1 



LA SEQUESTRAT ION DE BAL T AZAR SUAREZ 
Q 1 

LES (,ROUPES D' .\CT!ONS' REVOLUTIONNAIRE /NTERNAT/0,'\IALISTE ( G. ARJ 1 

LE COMITE LIBERTAIRE ANTI - REPRESS!F. 

Le 9 mai J974, le directeur de fa banque de Bilbao à Paris, Ange>! Ba!tazar Suarez, fut enlevé à son domicile de Neuilly 
banlieue de Paris , 41 Rd du chateau). 

La banque de Bilbao est fa troisiéme banque d'Ls{Jaf!.'IC. atu·és celle du BANESTO , et Hispano Hanco. C'est 
la banque Espagnole la plus im{JOrtarzte en France, oil elle a douze succursales, la cen trale est à Paris mt .!9 Avenue 
de l'Opéra, une autre dalls les Halles de Rungis , 111arcbé d'afJ!JTovisiumzement de la banlieue parisienne . 11ne autre à 
Lyon, et !es neuf restqntes dans le Sud-Ouest français · 

La plus grande partie de s·es activités repose sur le translPrt de fonds, eu particulier, de ceux des travailleurs 
esp agnols émigrés. , 

A la Jin de l'rtlllleé 19 7 2 , lahanque de Bilbao ucrupait./a 102 eme fJlace au point de vue importance dans fe monde 
entie r , avec 14.000.000 Fen dépot . 

D'afJTés la déclaration .df' sun jrére, Suarez est defJUis uingt cinq année s , professionnel de la banque et seulement 
de la banque . v1ufJaravant, if auait dirigé fa succursale de Aui/,es d'oû il. a vai t étc~ «ren vo y é>> par le gouvernement 
espagnol. 

La séquestration est effectuée par trois jeunes ,l ' un deux 
ayant l'accent sud américarn;on écarte immédi atement 
I 'ETA,car lorsque elle fait une chose,elle le revendique 
tout de suite a prés. 
Le 4 à llh du matin , un coup de télèphone anonyme à la 
station de l ' ORTF (antenne de la radio télèvision fran~ 
çai se) de Perpignan;dit :. (t Suarez sera exécuté au j ourd ' ­
hui>>. (<Ce n'est pas des racontars,vous le verrez demain>) 

Et à 8 h 30 ,le quotidien<Mid i-Li bre» reçoit un appel 
<< Suarez est mort >> . 1 

A ce moment là on peut supposer tro i s hypothé ses 

il s 'agit d 'ure séquestration pol itique,et dans ce cas 
on ne comprend pas ce si lence et les appels anonymes, 
qui font plutôt penser à la mafia, ( vo i c i ce qui pouvait­
être une affaire de la mafia : le frére de F ro neo, Râ mon, 
im pliqué dans l'affaire de l'huile de Reace, où il y ·a déja 

5 ou 5 morts,et personne ne sait r i en . ) 
Une autre possi bi 1 i té, que ce soit un e opéra t i on mon­

tée par la poli c e espagnole elle-même, interess ée à ce 
que le gouvernement fronça i s redouble son att itude avec 
les réfugiés.!! n'y avait pas longtemps que le gouverne­
ment espagnol avait acqu it deux sous-marins en France, 
la répression pourrait fa i re partie de l'accord, mais il 
fa udrai t combiner une farce . 

Le <• Journal du Dimanche i> fait conna ître le 5 Mai, 
l ' accusa ti on de la police espagnole selon laquelle, la 
séquestration aura i t étè effectuée par le groupe anarchi s­
te <• P Mai >> .La presse donne la biographie faussée,de 
son représen tant le plus important, Octav io Alberola ; il 
aura it étè expulsé de France en 1972 pour a voi r tenté de 
séquestrer le représentant de l 'espagne à I'ONU.Garrigues 

actuellement ambassadeur en Tu rqu ie,et elu directeur 
d' 1 b ér i o à Pa ris . 

Le 6 Mai, le journal<< Aurore>> d it que:<< il y a quel­
ques semaines,la poli ce espagnole avait ave rt i ses col ­
légues français qu ' Aiberola était revenu à Paris.G es in­
dicateu rs << sûr s >> l' avaient vu dans les rues de la ·ca pi ­
tale .. '.i>' . 

Le 5 Ma i a.u soir ,on ·a retrouvé la << DS >> grise appar­
tenant à M. S~arez,la même qu i se rvi t à l ' enlévement, 

dans la rue Chilly-Ma sarin, à Long j umeau ( Essonne ) 
<<Ce furent les habitants du qua rt ier qu i,surpri s de vo i r 
cette vo i ture en stationnement depuis pl usieurs jours, 
prév in rent les gendarmes >> .. 

~A. Ga rci a,anc ien avocat espagnol,exilé polit ique, 
président du comité nationale espagnol de la Ligue des 
Droits de l'Homme, s ' offre comme méd i ateur. 

Le comm i ssaire Ot tav i ol i ,commissaire principal de 
la Brigade criminelle, reçoi t quatre policiers DGS de Ma­
drid,qui viennent lui donner un coup de ma in ,tousles 

quatre qualif iés de <<spécialistes n: 

Et <<DEJA >> l e 8 Ha i ,l e jour na 1 dit : << Cm pense que 
la police (e spagnol e) a envoyé la photographie de quel-

. ques ana rchi s tes ,suspects à ses collégues fra nçais,dans 
l'espoir,peut-être,de trouver quelque piste sur le lieu de 
détention >> de M. Suarez . 
Un jour avant, le ?, le Comité Liber taire Anti-Repress if 
donna une << conférence>> de presse à Barcelone,rue Pe-

layo,da ns le bar Via Napoleone .1ou if-rem i t à quelques 
journal i stes l e tex te suivant:'' 

<< Aprés l'éxècution de Salvador Pu i g Antich, 
qu i montra l ' ineff i caci té des pactes pacifiques natio-

naux et internationaux et face au danger de nouvelles 
éxècutions de mi li tants révolutionnaires,en même 
temps que fa i re front à l 'énorme vague répres s ive en 
cours,particuliérement en Catalogne et dans les pro­
vinces Basques, l es groupes signata i res de la présen~ 
te déclaration ont décidé de passer à l'action po.ur 
combattre le franquisme et tous les gou vernements 
complices. 
Malgré les continue l les déclarations de libéralisation 

et d'ouverture vers l'Europe << démocratique >>,la création 
ces derniers mo i s, d'une brigade spécia le ( semblable à 
la brigade spéciale en act i on dan s le Pays-Basque) en 
Ca ta logne,de même q ue la di seri mi nat i on répress i ve cons­
tante dont sont victi rre s tous les groupes révolu tionnai res 
qui n'acceptent pas le jeu,politique trad i tionne l attaché 
aux grands in térêts et compromis internationaux,montre 
l'intention du régime f ra nqu iste d'écraser tou te tentative 
de rebellion pouvan t mettre en danger le systéme capital i ste 



o2 
Not re act ion s ' incrit dans le proces sus de d ével op­

pement d ' un e lut te révolutionnaire conti nue . Loin de 

tou te cons i dération d 'ordre na t i onaliste,contr e toute s 

les formes d'oppression et d 'exploitation. 

Conva i nc us que fac e au terror i sme du pouvoir, un e 
des formes de lutte efficace est l ' action directe révo­

lutionn a i re,nous manifestons notre ferme décis i on d' é­

tendre notre combat pour la liberté en Es pagne ,en Eu­

rope et dans 1 e monde " · 

(o riJ IIjJ es d' : \ c tio11 R(; f '(J ilfti() fJ IJai r c /J ileruati'J/i(/ -

1 i .-,·tc . 

l . I :'S l~I :-\ ' E.\'DIC :\T/0.\S SO .\ ' T 

La publication dans les organes de diffusi or : ·H:::, 

communiqués et textes des ravisseu rs. 

La mi se en liberté provi soire de SANTIAGO 

SOL( AMI GO 1 gravement malade , exp liqué dans l e som ­
maire M.I.L. 

P ublication de la pétit i on f is cale con tre l es sup­

posés militants du FRAP arrêtés au moment des évène­

ments survenus à Madrid, le l Mai ?3 1 étant donné l a 

ca mpagne e ffec tuée par le rég ime pour préparer l ' opi n i on 

publique à des dema ndes possibles de pei ne .. de rno r1 
Applicat i on de la liberté conditionn elle à tous 

l es prisonniers pol it iques qui ont d é jà acco mpl i la p; es ­

que to tal ité de l eur peine . La non app l icat ion de ce 

dro i t, dûment codif ié 1 se traduit pa r un e réeli~ séc:ues ­

tation de prisonniers polit i ques. 

le 11 Mai , la presse nationale espagnol e ins1s ta i t 

sur le fa it, qu'on n ' avait pas encore de nou w .! !e ci e t- A 

Suarez 1 1equel se trouvait aux mains d' é ièmen ts du ~/Ill 
L'ABC dit<< . . . silence qui nous parait tourjour s ab­

surde dans ce ca s - si !ence de la part des ra v is seu rs , 

e t par conséquent manque de no uvelle s ·con c r étes e t d ' 

eu x c t de 1 eu y v i ct i rn e . >> . 

Cependant 1 le 3 Ma i 1 une l ettre avait étè post ée è1 

Lyon à 17 h 30 ; elle fut reçue à l ' ambas;ade espagno­

le à Par i s; elle était rédigee en Castellan a vec un e ph o 

to copie de l' or i g inal 1 et comportait quelque s ga ll i cis me s 

Et l e 10 Mai 1 le quotid ien london i en <• Sundoy Mi rrw ·) 

pu bliait la photo de M. Sua rez qu i lu i avait é tè rer1 i<; ' 

jo i nte à une photocopie de la carte de réside nc e ~n F ran­

ce, par un ind ividu qui disait venir de l a part de l a rev ue 

<< T i rn e 0 ut •> . 

Le 18 Mai 1 la presse annonça i t que le 14 Ma i 'JU cour s 

d'une controle rout ier, à Bellegarde (A in) s ur le r0ute 

en tre Lyon et Genéve, on a arrêté quatre j eune ~; es pa­

gnols 
1 

puis elle dit qu'il n'y en a que tro i s 1 al or s qu'en 

r éa l i té ils sont s i x . Lesquels subissent des inte rroga 

toires ,de la part de la police de Paris, pendant 11 h 
de suite; au bout de quelques jours certa ins furent m1s 

en li berté . Parmis ces jeunes, se trou v (J i t Ignacio Solé 

Sugranyes, f ré re de Oriol •, un des incul pés de l'Ex-MI L 

arrêté à Barcelone . 
Le Fau ma t in , le juge d'instructi on de Bourg-eh 

Bresse décla ra:« Dans actuel de l'instruct ion , r ien ne 

nous per met de concl ure _que ses quatre per sonnes sent 

directemen t ou ind i re c temen t impl iquées dan s l a s éques ­

tration de M . Suarez. L'opération de l a gendarmeri e de 

Bellegarde éta i t s i mplement une opération de routi ne 

comme les {<llevadas a cabo>> pa r toute la F rance , 

dans le cadre de l a séquestration . 
(le t.bn de 19/ 20-5-74 ) c'est nous qui l e sou l ignons 

L es je unes arrêtés on t étè incu l pés pour faux pap i ers . 

L e 15 Ma i, le GARI, en vo ie un commun i qué à l 'AFP 
( Agence France Presse ) dans leque l i 1 d i t : <• Ange l SU­

AREZ ,d i rec teur de la ba nque de B i l bao, qui a pu êt re 
pr ésen té comme une innocente vict i me 1 est véritab lemen t 

un des re pré sentants co ns c i ents et ac tifs du s; ou vernernent 

espagnol . D 'autre pa r t , la banque de Bi 1 bao occupe une 

place importante a u se i n du capital is me internationa l . 

Ensui te , M. Suarez est responsable comme tous ceux qui 

renfo rcent l e systéme d'oppress ion Capitaliste 

( ... ) Si de dénon ce r le régime fasc iste 
1 

c ' est suff isan t 

pour quelques-uns qui se prétendent de gauche, noL:<:. sa -· 

vons no us,. en ce qu i nous concerne, que l e~ manifes ta ­
t ions humanita ires des d émocrates de gauche et des<< Gau­

chi stes >> de tout genres, ont donné une fùiS de plus ,dans 

l e cas de Salvador Pu i g Anti ch , la p reu ve de leur parfa i te 
i néff i cacité 

· L e 20 , le GA RI rappell e à l ' AF P de Mad rid , ·les con ­

d i tions én oncées à Ba rc el one l e 7 ma i , pour l a l i béra tion 
de M. Suarez . 

Le 10 Mai, un communiqué du GARI déclare que s 'i l 
n'ob t ien t pas de réponse du gouvernement espagnol I i i ren ­

drait pu b l i ques ses revendications pour la libération de M. 
Sua rez 1 en même temps qu 'i l exigeait en outre : i< La l i bé­
ra t ion des camarades 1 Oriol Solé Sugranyes , F rans c ico 
Ja v ier Garriga , José Lu i s Pons Llobe.t, Sant i ago So lé 

Amigo , P a ituvi, Maria Angus t ias Mateos Fernan dez , et 

qu ' il s so ien t conduits à la frontiére du pays de leur choix 

Ils ra pp e ll en t f i naleme nt que 1 e gouvernement espagno l 

, ins ensible à tout es les d emandes, a assassiné no t re co­

pa in P ui g An ti ch . •> 

Ce même jour 1 l' am ba ssade espagno le reconnaît que le 

8 ~ · l a i, elle a va i t reçu<< !Jn commun iqué d ' un groupe politi­

que non i dentifié to tal ement 1 qui se pré senta i t sous le si ­
g le GAR I . >> 

Le 22 1 iibérati on de M. Suarez; un aut re jour a rresta ­

ti on de 7 personnes puis ensuite 2 par la po l ice française. 

La presse d i t que les rav i sseurs sont par venJ s à ce qu ' i i s 

voul a ient , ma i s qu'ils ont obtenu certa i nes garant iesdu 

gouvernemen t, au sujet de s prisonn i ers politiques 
1 

princi ­

palem ent en ce qu i conc erne la pe i ne de mort . Et<< Peuple ,, 

du 28 1 publ ie la qualificati on fisca le ,<<de l su par i o por :os 
sucesos de l P Mayo en e l que a une sc sobres i gue la 

c au sa>> , un autre prend 12 ans et un jour min i mun 

de pr i son , et pour les qua t re autres, 4 années plus 5.00.000 

pesetas d ' amende, semb le-t-il, pou r avoir as isté les bl ess és 
dans l' aff rontemen t du 1 ,\J\a i . 

La rn ém e note ra ppel l e qu'i l y a deux pe ines pl u s importante s 

1 requises contre des dirigean t s et m i l i t ant s du FRAP . 

Cent pol i c iers se rn ob i l i sérent uniquem en t à Par is pour 
l' affaire Suarez . ' ' 

L '1 \C1R J: 11/ S'IDIR(. Dr: L \ SI:'QL' f:S 7Rr\'/IO.\ 

Suarez décla rait à A'3C, le 25 Ma i :<< J'a vaic; ét e 
a ver t i d e ce que je pou vai~-être l'objet d'une :. equestra ­

t i on, j' avais pris quelques précautions . A rns 1 1 les 17 1 

18, 19 ,et 20 Av ri l , je ne suis pas so rti de chez moipa r 

ex~mple. Pas sé le 1 Ma i 1 nous pensions que le danger 

éta i t conjuré, mais de toutes façons, je n'avait pas l'ha­

bitude de mettre l a vo i ture dans le garage pour la nu i t 1> 

Il rappela ensuite comment s'est effectuée la séquestration 



de M. Huarte . )) 
Nous ajoutons ceci<( J'avais étè avert i ... )) avec ça, la po-
lice française déclara que M. Suarez n ' avait pas de protec­
tion spéciale parce- que,sachant que des actes de ce type 
pouvaient être commis on supposait qu' i ls sera i ent intentés 
contre quel que personnel dé di plomat i que ; nous ajoutons 
que le jou r même de la libéra1ion de Suarez neuf personnes 
furent arrêtées,et la police est conva i ncue que ce ne sont 
pas celles qui effectuérent l'enlévement, ni celles qui le 
gardérent durant ces quelques iours; Albérola a déià étè 
conduit à la front i ére Belge et nous pouvons t i rer une con ­
clusipn: Les pol i ces espagnole et française sava i ent qu' 
if allait enlever le Suarez en question,ceux qui ont étè ar 
rêtés se sont vus invoqués dans un complot dû à des i nfil­
trations et même le Suarez en quest i on peut-être complic e 
de son enlévement . 

, -----· .... ·-- ...... -

· gnc, le . ~ Paladin Group *. une 
phalange barbouzarde qui re~ 
groupe des spécialistes parfai­
tement qualifiés dans de nom­
breux domaines et prêts à exé­
cuter n'importe quelle mission. 
sans limites géographiques 
mais moyennant' une subs-· 
tancielle rétribution . Les 
clients successifs du groupe 
Paladin ont été, entre autres. le 
colonel Agamemnon , de la 
K YP, les services spéciaux .de 
la Grèce, le group~ industriel 
britannique Cadbury's, le trust 
ouest-allemand Rheinmetall et 
le gou-vernement . sud .. vietna-
mien. Fort des succès rencon­
trés, le docteur von Schubert 
signe un contrat avec les ser­
vices espagnols. contrat por­
tant sur la ~ récupération ,. des 
chefs et militants basques réfu.­
giés à l'étranger. Immédiate­
ment - nous sommes en janvier 

· 1974 - le « docteur mjracle ~ se 
met au travail et recrute des 
groupes d'action. Deux axes de 
tir : l'infiltration des groupes · 
anti-franquist'es et la neutrali­
sation de leurs éléments les 
P'IJS durs. Neutralisation, c'est 
a dire enlèvement, mise à 
l'ombre ou éliminatio!l physi~ 
que . pure et simple. 

UN RESEAU 
BIEN STRUCTURE 

Les bases d'action de von 
Schubert . sont t'lombre'uses : 
Bruxelles,· 33 rue du Congrès : 
Genèvé. 81 avenue Louis Ca­
saï ; Zürich,. Rennweg 42/44 ; 
Londres, 119 Oxfort Street et 
bien sOr Paris, dans des bu­
reaux loués t 5 avenue Victor. 
Hugo . . Le camouflage du grou­
pe '! Une société spécialisée 
dans Je commerce des armes, 
la W orldarmco, dont le PDG 
est évidemment von Schubert. 

l..opolice espagnole est obsédée par ce qu i concerne l'é­
tat du mouvement Libertaire,les relation s entre les grou­
pes,la situat ion organ i que,et elle se plaît à mettre tout 
ça en prison et a le désarticuler; une infiltration de flic 
provoque 4ne répression et de nouveaux événements,là 
auss i il faut faire en sorte que la police française resser 
re encore plus le cercle autour des éxilés. 

Le quo ti di en <( Libération )) pu bi i é 1 e 29 Ma i un e 
information ayant une relation avec une agence de merce­
naires dir ig ée par << Gerhard, Harmut von Sc hu ber t> one ien 
spécialiste du M ini stère de P ropagande Nazi que dirige­
a i t le Docteur Goebbels . 

Devenu apr...és la guerre l ' adioint du Professeur Johan 
nes von Leers, al i as Omar An in von Leers , qu i sév i t en 
Argentine puis aprés la chute de Péron, en Egypte et en 
Irae , le Docteur von Schubert, est un expert de la guerre 
secrète. Las de jou er les mercenaires , notre homme déci 
de se mettre à son comp te e t fo nde à Ali con te, en E spa -

Le recrutement est aisé par ces 
temps difficiles pour mèrcenai­
res et barbouzes , il suffit d'of­
frir un salaire de base de 
6000 F plus les primes. Et les 
primes dans ce métier... · 

Cette fois-çi. te style a chan­
gé et les jeunes gens · chevelus 
sont les bienvenus. , Certes, on 

· ne leur confiera aucune ruis­
sion ~ action ~ mais on les spé­
cialisera dans l'infiltration et le 
renseignement. Les hommes de 
von Schubert ne dépendent 
que de lui et travaillent sur le 
système de la troïka qui est un 
classique, un classique qui a fait 
ses preuves. Pas de fuite possi­
ble. les · ren~eignements 
remontent )a pyramtde et aiï 
sommet, c'est le « Docteur Mi­
racle ~ qui les négocie avec Je 
gouvernement espagnol. Celui­
ci n 'a plus qu'à les transmet~ 
tre. officieusement mais effica­
cement, ·aux serYices français. 
qui interviennent à point nom­
mé et recueillent une gloire 
facile. 

ET TOUJOURS 
LA PORSCHE BLANCHE! 

Il est curieux de constater 
que dans les jours . qui ont 
précédé l'arrestation à Clichy 
(Seine Saint-Denis) d'Anne et 
Lucio Urtuia. deux frètes com­
parses de l'enlèvement du· ban­
quier. une Porsche blanche 
91 t, immatriculée dans le can­
ton du Tessin, 'en Suisse, sta-

. tionnait des heures à- proximité 
du domicile du basque et de 
son épouse. Nous avions déjà 
signalé ce véhicule. dans notre 
numéro du 23 janvier 1974, 

·comine étant celui d'un agent 
recru teur de von Schubert, 

· Paolo Barzel. ex-terroriste au 
Tyrol du Sud. Curieux rion ? 

Tout est bizarre ta présence 
à Avignon de Jean Vincent 
Martini , un Belge de 32 ans. 
figure bien connue des milieux 
mercenaires et barbouzes de 
Bruxelles et de Vienne. Marti-

. ni, qui circule à bord d'un 
crabe Mercédès. immatriculé 
en Italie, à Gènes plus exacte­
ment. a passé près de douze 
jours_ dans la région avignon­
naise en . compagnie de deux 
jeunes gçns et d'une jeune 
femme non _identifiés. Or, 
Martini est un homme de von 
Schubert. Assez curieux n'est­
ce pas? 

Si les principaux auteurs de 
ce rapt combien bizarre sont 
encore en liberté, ce n'est 
peut-être pas poUr rien. 'Les 
hommés 6u ·groupe ~aladin 
sont rompus à tous les types 
dé- provocation et ne font pas 
la fine bouche sur le choix des 
moyens, encore moins mainte­
nant appuyéncomme ils le 
sont par· Je vieillard sanglant 
de Madrid. Vendredi dernier. 
à ; ~aris. à deux pas des Inva-

. Jides, un homme d'une tren­
taine d'années. veston de bon­
ne coupe, moustache et collier 
de barbe, proposait des 
Thompson à un groupe de 
jeunes gens. Proposait ou plu­
tôt bradait car les prix étaient 
dérisoires. et la livraison im­
·médiate. Circulant dans une 

· BMW 2800 gris métanisée, 
immatriculée en Suisse avec 
une plaque touristique, il s'a­
gissait d'Harmut Bragard. un 
militant a11emand d'extrême­
droite, recyclé au sein du grou­
pe Paladin .. et employé pat la 
Worldarmaco. · Pour quels 
« combats ), pour queltes pro­
.vocations ? 

P.c .. , 

- Document tr.aduit. de l'Espa gnol " 
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Le triomphe des puissances Alliées sur 1 e naz i-fasci~sme. 
en 19441. n'a pas signi·fiè- comme beaucoup s 'y atten­
dai·ent- le ·triomphe -de l'anti - fascismé1 mai·s ce fut plu­
t;ot tout le ·contrarre ... 

· Le fa.i-t de ·combattre jusqu'à <<l'exterminœtiom> cequi 
parai ssai·t e~tre ·la mani fes tati on 1la pl us finie ·du total j .. 
tarisme ·étatiste et du fanatisme politique contamina ·l'i.:.l­
lus ion démoc11ati que des pl us sceptiques et fervents anti­
étatistes. 
Bien ·que .J' outoritori sme étatiste n 'roi t cessé d'exister 
dans le ·camp allié, et du fait qu'il.s'aaffirmart peu à 
peu avec :plus de force, mettant en évidence la fragilité 
et le·faux ·du qualificati.fdémocratique,peu nombreux · 
étai·ent cewx qui, alors, voyaient etavorent le·c(!)urage 
de édénonc;er l'inévitable évolution •de P· Etat(démocl!a­
tique ou révolut ionnaire} ve~s le despotisme ·autocr.ati­
que ·implici•te dans toute forme de Pouvoir. 
D'un coté .ou de ·l'autre1 démocrates et révolution111ai res, 
justifiai·ent et acceptaier:1t ·les excès autoritai-res- non 
moins différents de ceux reprochés aux ·totolitarres na• 
zi.-fa·scistes- en se basant sur la nécessité d'une disci­
pline mi 1 itarre et ci yi que pou r gagner la guerre.Pour fai­
re ·triompher la démocratie pour les uns et la révolution 
pour les autres.Ains i i 1 ne faut point s'étonner: ' que,dans 
ce contex·te,. seules dewx positions apparurent comme 
logiquemeAt possibles: celle de la ·démocratie et de la 
liberté .. :,bu celle du moyen de la force · par quelque va· 
ridnte du totalitarisme que ce soit. 
Dans ces conditions il était naturel-que l'r;marchisme~ 
m~~gré la sol id i té de sa cri ti que an ti-étatiste s·' appuyant 
sur une .jnfini·té d' expériences h i!stori ques,n_' eut pas une 
position ·nette ·et ces sot d'ètre le pôle· d'attraction ·des 
masses exploitées.Le somnifère démocratique et le ·mi-

. rage révql utionrHni re marxi s:te furent de n(!)mbreuses an-· 
· nées durant un oppium effic<!lce poùr endormir les peuples. 
C'est oins~ que purent survivre et coexiste~ un ce!!tain nQ· 
· zi-fctsdsme en Europe,les did-tatures de ·Franc:o et Sala• 

zar au setn d 1 un <<monde 1 i!:>re>>.;'et qu'en tmème temps fv­
ren~ po~sibles les agress i oas impérialistes des U.S.A.e~ 
Corée,à Saint-Domingue et au Vietnam et ceHes de . 
(

1U.R.S.S. en Hongrie,à Berlin~Estet en Tchéchpslovo­
quie;et d'aUtre.s moindres par des impérialismes moins 
importants.Ainsi donŒ la <<rais.on>> de ·fa ·force ~ etle ·despo· 
tisme ·autocnatique maintèrertt continlllellement mertac:Be 
la ·<<Pa'ix>> si di·ffici lement con qui se;·C!ed servant de -bon· 
prétexte pour marnter:lir dans la léthargie d'un- côté la 
vrare ·démocl!atie et de l'autre la révolution. 
Les fai-ts ont prouvé que démocratie formelle ·et totolita-
ris~me n'étarerJt pas si antinomiques.Puis autant 
cl~ns les hautes sphères-èu l'on faisait la politique 

fnternational·e-que dans les pt.is-bOsses-oiJ Tron. ·la~rsai·T-­
Ia ·politique locale-,le ·processus .d'affirmation 'OUtoritoi·-. 
re ·et de ·démobilisation ·révolutionnarre ·étart identique. 
ll •n'est pas surprenant q.Je ,dans ces dix dernières an­
nées le somni·fère ·démocratique et le ·mirage marxi·ste arp i~ 
ent été 1 -'objet d'une ·critique et d'ün refus raCÜ_c:_Qux de · 

-·· ":·' ~-.. ;\ : 
la part de ·la jeunesse. · · · -,r 
C'est arnsi que ·les thèses libertaires et l'a'ctivisme ·ré­
volutionnai·re ·anarchiste ·sont deven~:~s le ·point de -ccmver­

~~~__,_~t l_~·d_~J_onncite~r des inquiétu.c:J_~s_r~voJ~!L~n.~~·res 
des sectuers les plus rebelles de la jeunesse~ 1 

Dans ce dern~er quart de siècl·e la critique idéologique 
a détruit les dogmes et autorités qui semblaient inatta­
quabl es;et même ;-c-eux qui préte ndai·ent ètre l'émana­
tiom meme, de la doctrine révolutionnaire.l!.'anarchisme · 
lui-mèmE?n'a pas échappé à cette remise en ·question des. 
idéologies traditionnefles par la jeunesse;bien que cet­
te querelle ·idéologique, sans prenc:dre l'étiquette ·anarch i s­
te,, était et est encore profondement libertaire dans son r 
essence et dons son propos .. ' . 
Pour notre par~ nous considér~n~s que la progression 1de ·ce 
cette querelle idéologique est 1 iée;d' une certaine ·mani:. 
;;'è;à la génèse et à l'évolution tde l'activisme révolution"' 
na ire anarchiste de ces dix ·dernières années ;enŒCI>re ·que 
cette période est indiscutablement la continuité de ce 
qui commença en ·1945,quand l'rinti-fsci.sme internatio­
nal permit au franctuisme de survivre à la déroÙJe du na.: 
zi-:fdsci'sme. ' -
A partir de 1945 l'activisme révolutionnaire anarchiste 
a eu trois aspects bien rdi fférenfls qui correspondent à des 
péri:o:des ,dans le temps,bien dêfinies A savoir : ' 

1945- 1960 :RESISTANCE ANTIFRAN(;.;;;:. 1 

QUISTE: ' 
Jwsqu'à lacdibératiom> ,dons le cours de l 'année 1944, 
l'anarchisme espagnol exilé,ne pu1 se ré-organiser en -
f7rance ,et structurer la moindre résistance en Espagne . 1 

Ainsi à partir de 1945,tandis que les autres formations 
anti-franquistes préféraient larsser ·aux ·mai·ns des chan-" 
celleries <<alliées>> la solution 'de ce qu'on appelle <de . 
problème espagn(!)h>1le mouvement libertaire choisr-ssarr · 
malgré la scission provoquée par fe secteur qui se -pro­
nonça pour la collaboration 'politique et la solution ·di­
plomatique - , l'action 'directe comme tactique de lutte. ' · 
Ce qu i détermina la formation de groupes de .t<rés i stanc::e 
urbaine>> pour reprendre l'aCtion 'des noyaux de guerr.ïlle­
ros qui ,depuis la fin de la guerre ci vi le, 1939,avaient 
continué la lutte antt-franquiste dans quelques centres 
montagneux de la pén rn su le. ! 

Ces groupes de résistance libertaires- pas toujours con ~ 
trôlés organ i1quement- s'étaient prposés de créer un di;. 
mat insurrecti onnel,profitont du mécontentement populai­
le et d~ l'euphorie antifasciste de ces moments ou<<l'ex:.. 
terrni~'ation>J_ du nazi:fa'SCisme européen semblait ne pas 

s' arrèter aux pyrénées. ' 
Contrairement aux ~espérances et buts de ces combattants 
anti-franquistes;leurs efforts et sacrifices ne ·furentpas · 
suffisants pour changer. le rapport des forces et rendre 
possible,": _un vrai mouvement insurrectionnel.;!fs avaient 
en foce d'eux;non •seulemet l'imposont~t brutal opparei·l : · 
répressif franqui ste, · : •. .-:t; les 'éhontées <<raisons 
d'Etat>> des puissances <<AIIiébs>>,intéressées par la conti-· 
nui té du régime .franquisteimais encrore ·et bien 'pire : l'hos ­
tilité,ou pour le moins ,l'inalifféren<!e ·des milieux •propre­
ment dits antifranqu i stes éxi·l és qui continwaient à mendier 
leur <<reconnaissance>> dons les chancelle~ies <<AIIiéesi>. t 

Cet activisme crinsistait,fondamentalement
1
en '· 

acti ons de ·récupération rde fonds pour la réalisation de sa~ 

battages et attentats contre les forces de répression 'du 
Régi me ,en vue de maintenir en vie 1 'esprit de résistance 
et de développer les actions de gueri llo afin d 'i nciter les 
outres secteurs anti-franquistes,à participer à l'a lutte 
contre la dictature.Mais,mafgré l'ïnteruité et l'héroïsme 



clu combat activiste, 1 'écrasante supériorité de 1 ' appareH 
repressif, et le manque de chal·eur et d'aide de la part de 
l' antifranqursme en général, : fi ni rent par réduire cette ac­
tivité en un combQt sporadique et presque individuel con .. 
centré en Catalogne. 
A partir de ·1951. et comme conséquence de la convergen­
ce des actions de ·harcèlemeni, et d'un 1mouvement extra­
ordinGrrre de résistance ·passive (la grève des usagers des 
transports) des travailleurs et étudiants de Barcelone, la 
répression polici,ère contre les anarchistes prit des pro­
portions d'exte.rmination totale. De nombreux activistes et 
militants confédéraux (CNT) furent lachement 'assassinés 
et beaucoup d'autres emprisonnés. Les conséquences de 
cette n.ouvelle vague de répression se fi rent immédiate.­
ment sentir à l'intérieur comme en exil, en poussant le 
mouvement libertai·re à reconsidérer sa ligne ·stratégique; 
car non seulement la désarticulation presque totafe des 
groupes d'action en Espagne était évidente, mais une cho­
se étart plus découragente enctore : les progrés diplomati­
ques du franquisme, l'extincttion 'progressive des militants 
exilés et le profond désarroi de l'antifranqu i sme en •géné­
raL Ainsi donct, depuis 1951 jusqu'en 1960, année pendant 
laquelle Franci seo Saba te (le plus ter:tace et célèbre des 
activistes libertaires) et cinq autres compagnons de son· 
groupe furent abattus dans un combat contre un 'régiment 
de la Garde Civile, l'anœrdli'sme ·espagnol se replie sur 
lui-meme et gaspi Ile son énergie dans une lutte moins 
dangereuse mais autant corrosive : lo <dutte>• C(!)ntre .le ré­
formisme politique .défendu par les scissionnistes confé-
déraux. . 
La mort de Fran<!: Ès co Sabote (<<el Qui co>•) provoqua une 
forte secousse dans les milie~x libertaires; autant pour 
ce que ce compagnon symbolisait .. (la police franqui.ste 
le: considerait comme l'ennemi public rP 1), que parce­
ql!e sa mort survrnt en :des moments ou 1 'an ti franquisme, 

· avait retrouvé enthousiasme et espérance aprés le triorrt­
phe de la révolution ' cubaine en 1951, et sous l'effet de 
quelques actions à résonC!Ince internationale, comme le 
détournement. du bateau <<Santa "Mari a>• par un •commando 
de résistants portugai·s et espagnols. La ·mort du <<Quico•• 
marqua donc la .fin d'une décade de paralysie presque to­
tale de l'activisme antifranquiste ; lequel s'était caract~­
risé jusqu'alors par des actions de résistance qui se sont · 
déroulé exdusivement sur le territoire espagnol. 

1961 ·-- 1965: REACTUALISATION 
INTERNATIONALE DE LA LUTTE ANTIFRANQUISTE­
L'exemple de l'épopée guérrillère de la Sierra Maestro ct 
la consolidation 'Consécutive du processus révolutionnaire 
à Cuba, arnsi que l'échec :de toutes les tentative~ de so • . 
lution diplomatique du <<problème espagnol>>; e.t l'appari"tion 
d'une nouvelle génération 1de jeunes mil i:tants qui exige-
a rent la révision du problème de la lutte antifronquiste 
sans _écarter le recours à l'action violente 1 provoquèrent 
un changement radical de la stratégie liberraire. ·Ainsi , 
en 1961, la réunHication :de la C.N.T. et les accords sur 
la poursui te de la lutte contre le Régime venaient confi r· 
mer ce début de renouveau libertaire. C'est ainsi qu'au 
début de 1962 un ·organisme secret put se constituer (D.L} 
autour duquel· on réussit à réunh un groupe, de compagons 
du militant historique glorieux, qui acceptèrent de passer 
outre leurs différents pour préparer et mettr·e et"' ·route la 
lutte conspiratrice en Espagne et à l'échelle interconti­
nentale avec la mobilisation ·de tous les noyaux 1 iher­
taires exilés. Âu mi lieu de l 'année 1962 les actions de 
harcèlement antifranqus i te reprirent en Espagne, et peu 
a prés se poursù ivirent dans d ' autres pays d'Europe et 
d'Amérique contre les représentations di plomoti ques fran• 
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qui ste. La réappari ti on 'de l'ac ti vi sme révolution111oire 
anarch i ste surprit tout le monde, les anarchistes eux·mê­
mes. En peu de moi s l' an<!lrchi sme fut de nC>uveau le -centre 
de l'actualité révolutionnaire en Europe; ccmtinuant q ré­
actuel i ser, selon son objectif, la 1 utte antifranquis te et à 
radicaliser les affrontements de I'Opposition ,avec la Oie• 
tature, mettant en évidence le .faux du processus de ·la 
<<libéralisation>• franquiste>> et le double jeu de l'église, en · 
même temps que l'indifférence de l'antifascisme interna­
tion<!l~ se secouart vigourei:Jsement. 
L'attentat manCJ1ué contre Franco à San Sébastien à la ·fin 
du mois d'Aout 1962 fut auss i le .po int de· départ d'une 
nouvelle vague ·de répression ·dans toute l'Espagne, parti· 
culièrement dirigée ·contre les jeunesses libertaires (FIJL) 
Cette action ·marqua ·la première c0llaboration :entre ·la 
F.I.J .. L. et I 'E.l.A. 
Sentant le dan~er que la poursuite de telles actions repré­
sentait, le régi me ·revint à ses viei lies méthodes de terrel:lr: 
au premier conseil de guerre ou l'on :<<jugeait>> trois dès 
trente (et davantage>> jeunes libertaires arrétés, le procu­
reur demanda ·la peine de mort pour l'étudiant catalan Jor­
ge Coni:IL Lo n(!)uvelle se répand i t avec éclat immédiate 
ment' de par le monde. Pour empécher son exécution, de 
jeunes anC!Irchi:s tes i taliens séquestrèrent le vice-consul 
espagnol à Mi lan, mettant en 'marche une ·formidable cam­
pagne de protestations qui provoquèrent entre autres l'in~ 
terventi on du Cardina~ Mon tin j, en faveur du jei:Jne étudiant 
anarchi.ste catalan. Cette interven~ion ·provoqua une vive 
répique personnelle de Frana:o (à celui qui plus tard se­
rait nommé pape), et fut ·l'origine d ' une certaine tension ' en~ 
tre le Vatican : et 1 e gouvernement franCJ1ui ste. 
L'activisme révolutionnaire anarchiste avait fart reculer 
le Régime sur ses intentions d'assassins, donnant un' 
élan 'nouveau aux luttes de l'opposition: :Ainsi, . au cours 
de l'année 1963 outre la poursuite des actions de harcè­
lement, sui vi rent d'autres man ifes tati ons de rejet de ·la 
dictature, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extériei:Jr de !'.:Es­
pagne, la lutte se radicalisant au maximum depuis la fin, 
de la guerre civil e . Tout cela déterm ina la mobilisation 
de l'an t i fasci sme européen ~ent re l ' entrée de I 'Espajne 
franquiste dans la communauté européen111e, ainsi que ·de 
nouvelles çampagnes internationales de protestation qui 
eurent lieu à l'occasion de la condamnatiOn ;à mort et de 
l'exécution •(fusillé) de Julian 'Gr imau, militant communrste1 
de cel·le ·de jeunes anarchistes Franûsco Granados et Job­
quin Delgado, par le garrot, accusés de dé teni·r du matériel 
destiné à un 'n(!)uvel attentat contre Franc~ ~ 
Avec ces exécutions qui soulevèrent une clam~ur d' indig­
nation 'dans le monde entier, le fasci:sme levait définitive­
ment le masque et démontrait sans honte qu'il était prêt à 
tout pour se maintenir. Et tandis que la jeunesse restart 
prète à poursu i vre le combat" ce ·qu'el!e fit, le reste de 
l'Opposition classique prit.à nC>uveau peur et revint à son 
attitude passive d' autrefoi s. IÂ.i nsi, en plus de la répres­
sion 'en ~ Espagne, il y euf répression en Frana:e et en Bel­
giqoe contre les jeunes libertaires exilés, répression qui 
réussit à réduire l'dctivrsme ·révolu ti onnoire anarchi: ste à 
~o plus fa i ble expressi~Jn; avec l'assentiment des autres 
formations de la gauche classique - y compri s une grande 
partie de l'anarchisrn~e classiqlle- qui craignaient d'etre 
débordées par cette croi ssanfe radicalisation révolution­
naire. Ainsi, entre 1964 et 1965, année pendant laquelle 
la rupture défini,tive se fit entre les jeunesses libertaires 
et <d'anarchisme offiôelw- opposé par fatigue , peur ou 
commodité à l'application :des aca:ords de lutte approuvés 
en ·1961 par tout le mouvement-, la F.I.J .. L. poursuivit 
entièrement seule et trés sporadiquement les act i ons de 
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horcèlementantifranquiste . Les arrestations, au cou~s de 
la période 1961 -·1965, d'étudiants e~ jeunes ana.rch1stes 
étrang~~~ , (fran5ais~ · italiens et. angla1s), en · rela~1onavec 
la FIJL:•.prouverent la sympath1e et la collaboration de la 
jeunes~e révoiÜtionnmire européenne avec l'activisme a­
narchiste. 

1966 ~- 1972 : SOLI DAgL""(~_g_~YQ~UTION-_ 
NAIRE INTERN~I_tQt-!ALE . 

A la fin du mois d'Avril 1966, le conseiller ecclésiastique 
de l'Ambassade espagnole auprés du Vatican, Monseigneur 
Ussia, disparaissart mystérieusement. Quelques jours plus 
tard, le groupe 1° Mai et l'anarco-syndicaliste Luis Eddo 
revendiquaient l'enlèveme11t du prélat espagnol, simultané­
ment à Rome et à Madrid. Ayec cette action, l'activisme 
révolutionnaire anarchiste reposait, àl'échelle internatio­
nale, le problème des prisonniers politiques dan~ les pri­
sons franquistes, en meme temps qu'il revendiquait le cen­
tre de l'actualité. L'anarchisme gagna la sympathie géné­
rale en libérant l'ecclésiastique aprés deux semaines au 
cours desquelles la police italienne chercha en vain. 
Il avait non seulement donné la preuve de l'efficacité r&· 
volu:tionnaire mars avait également prouvé, une fois enco­
re, le faux de l'étiquette terroris·te dont les défenseurs de 
l'ordre l' affu bi aient toujours. 
L'arrestation à Madrid, à la mi-Octobre de la même année, 
de cinq membres d'un groupe libertaire - parmi lesquels 
Lui·s Eddo- qui projetait d'enl·ever le chef des forces mi­
litai res nord-américaines en Espagne, accrut l'impact de 
cette publicité et propagande internationale en faveur de 
l'activisme anarchiste révolutionnaire. Cet acte unissait 
pour la première fois la lutte contre le franquisme en •Es­
pagne et la lutte mondiale contre l'impérialisme Yankee: 
nouveau mécène des régimes fascistes et responsable di­
rect de nombreuses a gres si ons rn i 1 i ta ires de par le monde 

Aprés ces actions et d'autres également liées ou grou .. 
pe 1° Mai, l'infl~ence de l'activisme révolutionnaire aror· 
chi ste se ma nifes ta en di vers mouvements contestataires 
en Europe (les Provos, la Commune de Berlin, _la Fédéra 
tion Internationale des Jeunesses Libertaires, etc .. . ) Cit 
dans quelques noyaux guerrilléros d' Amériq_l:J~- Latine, ain­
si que dons des groupes d'action directe (les Weother n:en) 
aux USA mêmes. 

Dans les premiers mois de 1968 se produisirent di verses 
vagues d'attentats contre les sièges de firmes et centres 
militaires américains en Europe,comme contre les ambe­
s sodes des gouvernements dictatoriaux (Espagne, Portu­
gai,Grèce,Bolivie,Uruguay,etc.) :Peu après la réalisation 
de ces acnons,qui eurent lieu plus ou moins simultané­
ment en Angleterre,enFrance,en Allemagne, er:tHollande, 
en Suisse et en ltalie,le groupe ler Mai et le Mouvement 
de Solidarité Révolutionnoire lnternational,faisaient dr­
culer des déclarations et manifestes invitant tous les 
révolutionnaires à pra ti quer,sans aucune di scriminotion 
idéologi que,une effective sol i~arité révolutionnaire en­
tre eux. 
Un mois avant la formidable explosion révol utionnqi re 
de Mai 1968,un hebdomadaire ·parisien à grand tirage · 
(l ' Express) publiai·t un reportage sur les groupes activis­
tes d'extrême -gauche en Europe, écrit par son correspon~ · 
dont en Hollande et en Allemagne,au titre très significa-
ti f:<<Les anarchistes préparent un été chaud>). 
Effectivement,un mois plus tard,l'onarchisme reparais-
sait de façon spectaculaire. Les évènements qu i,partant 
de Paris réussirent à commotionner la France entière et 
dont le~ répercussions internationales furent largement 
senties,mirent en relief l'éternelle jeunesse de l'an arch is ~ 
me révolutionnaire. 

En plus de la surprenante et vigoureuse réactuaHsation 
des thè.ses révolutionnaires an(Jrchi stes, véhiculées par 
l'extraordinaire mouvement de masses de 1968, avec J'oc -~ 
cupation des Universités,des :Jsines et tous les:. c~6.nfres 
d'activité manuelle et intelle.ctuelle,qui mit en éviden~e 
les bases anti-autoritaires de la(<Contestatiom >)juvénile, 
l'activisme révolutionnai·re anarchiste continua ·d'affirmer 
-en théorie et en '.pratique-le caractère et les objectifs in­
ternationalistes de la solidarité révolutionnaire. 
Car sans abanclonner les actions de pression ·sur le gou­
vernement espagnol en faveur des prisonniers antifran­
quistes(attentats contre les avions de la compagnie 
IBERIA en divers aéroports européens de -1969 à 1971,etc) 
le groupe 1er Mai continua de s'affirmer dans la ligne du 
Mouvement de Solidarité Révolutionlllai·re -ln ternationaL 
C'est lui qui,directement ou indirect.ement,avart contribué 
à l'apparition en divers pays d' Europe(France,Angleterre, 
ltalie,Suisse,.et Allemag1e) de groupes partisans de l'ac­
tion directe et de la solidarité révolutionnoire.Groupes 
qui,plus ou moins indépendemment,continuèrent d~ns cha­
que pays la lutte activiste révolutionnaire pour denoncer 
l'évolution croissante et inéluctable des Etats respectifs 
vers le fascisme léga~ et aussi pour témoigner leur soli~ 

darité envers les prisonniers politiques etcontre la ·bar­
barie yonki au Vietnam,etc. 
Bien que l'ac ti vi sme révolvtionnaire anarchiste de ces di x 
dernières années se soit démarqué par le respect scrupuleux 

de la ·vie humaine et pour ne pas faire d'innocentes 
victimes,la répression étatiqvefrappa dans quelques pays 
-ltaHe et Allemagne partiCIJiièrement,en plus de l'Espagne · 
bien entendu-avec ·une intensité et une brutalité sans pré­
cédent{ou moins depuis la< défaite>) du naz i-fasci~sme). Le 
vil ossa ss inat du mi li tant anarchiste G. Pinel li et le com­
plet contre Piétro Valpréda perpétré par la police italienne; 
La campagne d'extermination ·contre les membres du groupe 
<<fraction de l'armée rouge>>(appeJé<cBandeàBaadem par la 
presse bourgeoise),organi·sée par la police oflemande;ET 
plus récemment le procès contre huit jeunes anglais accu­
sés de ferre partie de la célèbre <,Brigade de la Colère>) 
(<cAngry ·Brigade>)),qui s'est terminée par4 condamnations 
à dix ans,en plus d'une précédente condamnation à quinze 
ans sont le~ témoi-g~ag~ s les pl us spectaculaires de cet• 
te r~pression démocrate- bourgeoise contre l'activisme 
révolutionnaire anarchiste. 
Ainsi s'i 1 est bien vrai que pour l'instant la répression 
étati~ue semble avoir atteint ses o~jec.ti!s, _ il n'e.n est. 
pas moins vrai que la ligne _de <csol:dor~t~ revol~tlonn_a•­
re. internationale>), appliquee par 1 achvls,me revol.~tlon­
naire anarchiste, a influencé plus profondement .qu d ne 
parait, tous les groupes et mouvements qui co~tmue~t 
à lutter au moyen de l'action directe, contre 1 autorata• 
risme e~ l'exploitation de l'homme pàr l'h_o~me. 
Sons déprécier tous les autres apports cnt1ques et pro­
pagandistes des groupes et mouvement~ qui ~e pratiquent 
pas l'activisme révoli.Jtionnaire, il.~st 1~du~1tabl~ q~e ce 
dernier sera touiours une source d msp1rat1.on · ~eo~1~ue 
et pratique pour toutes les forme~ de rebell1o~, 1nd~v1du­
elles ou collectives, sur le chemm vers la Revolution. 



A la fin de 1967, apr.és une série d'actions en solidarité 
avec les peuples qui souffraient de l'oppression et de l'a­
gression impérialiste, le groupe 1° Mai déclorait ce qui 
suit dons un appel dirigé : 

:\ TOl 'S LES .\JOU\' E\1 E:V TS R EVOL UTIO.'JN,\1 RES 

DU MONDE. 

1°- Nous considérons que les <cluttes de libération•> ac· 
tuelles - en particulier les luttes révolutionnaires des gué­
ri lias en Amérique Latine et des noirs aux USA -ont pro­
voqué une crise de conscience e_t fait réagir contre la li­
gne réformiste tous les révolutionnaires authentiques des 
divers courants idéologiques qui se réclament de la Révo­
lution, ceux qui ont compris que lo seule voie possible 
pour faire regresser l'Impérialisme et ses valets et pour 
le pas à la révolution, est la lutte armée contre les forces 
de la repression fascis.te dans le monde (qui sont le prin­
cipal soutien de la société capitaliste). 

2°- Nous considérons que les graves di vergences et di­
vi si ons existantes entre les différents mouvements révo­
lutionnajres • dan-s chaque pays et dans le monde • sont 
Je résultat du sectarisme idéologique absurde et négatif 
avec lequel, jusqu'à maintenant, on a exposé et appliqué 
les diverses idéologies révol~.ttionnaires. Ce qui a provo· 
qué, en outre, la division du prolétariat international et 
facilité la dépolitisation croissante des masses populai­
res;lesquelles ne peuvent logiquement pas se sentir at· 
tirées par le camp de la praxis révolutionnaire det~ant le 
cumul de contradictions et d'affrontements résultant de 
dogmatisme doctrinal antirévolutionnaire avec lequel, de­
puis leur origine, se sont battu entre elles toutes les idé­
ologies révolutionna ires. 

30- Nous considérons que, comme l'affirment tous les 
noyaux gueri lléros en Amérique Latine, cela Révolution 
n'est le patrimoine d'aucun parti•>, mais celui des révolu­
tionnaires qui se décident à lutter pour elle les armes à 
la main•>. Oue la lutte contre l'oppression s'applique, en 
théorie et en pratique, aux hommes et aux classes qui 
souffrent de l'oppression et qui se déc :dent, par. là ma-me, 
à la combattre. Les partis et les idéologies ne sont que 
les instruments tactiques transitoires et les interpréta­
tions porti'culières de cette. lutte . Et ils doivent en con­
séquence lui etre soumis car c'est elle la· véritable essen­
ce de l'histoire sociale. De meme que la Révolution en 
èst son objectif. 

4°. Nous con sidérons que cela sol ida ri té révolutionnaire 
internationale•> sera effectuée uniquement parmi ces mou­
vements qui ne maintiennent ni contact ni compromis avec 
l'Impérialisme, ni ne soutiennent la politique de <coexis· 
tance pacifique internationale•> entre les différents états. 
Cette dernière sert uniquement à ce que l'Impérialisme 
commette ses massacres et ses expol iations, impunément, 
du moment qu'on ne donne aucune réplique conséquente 
à ses interventions militaires en vue d'étouffer les luttes 
de libération ou les bourgeons révolutionnaires partout 
dans le monde. 

5°- Nous considérons que le véritable objectif révolu­
tionnaire est robtention de la liberté pour tous les peu­
ples . Et dans chcque peuple pour tous les individus sans 
exception. Et que ni le Capitalisme privé ni le Capitalis­
me d'Etat ne puissent mener à l'émancipation de l'homme 
et à l'établissement d'une société libre authentique. 
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Pa!; même non plus au moyen de leur évolution graduelle 
ou de leur l ibéralisation; puisqu'ils sont basés -"'cono­
miquement et politiquement- sur l'aliénation de l'homme. 
Car le premier prétend octroyer la liberté en maintenant 
l'exploitation de l'homme par l'homme, et le second pré­
tend en finir avec cette exploitation ·en supprimant la li­
berté;ces deux aspirations étant complémentaires et insé­
parables pour tout révolu ti onnarre authentique. 

6o. Nous con sidérons que tous les révolut ionnaires qui 
désirent réellement le triomphe de la Révolution, doivent 
et peuvent admettre la nécessité d'une inévitable remise 
en cause idéologique qui résoudra plus efficacement le 
problème de la liberté et de la justice sociale. En d'autres 
termes : moyens et finalités, pratiques et objectifs,· stra­
tégie révolutionnaire et éthique de la révolution. Donc il : 
faut en finir avec les divisions néfastes et les antagonis­
mes doctrinaux qui ont empêché, jusqu'à aujourd'hui, l'u· 
nion de tous les révolutionnaires contre leur ennemi com· 
mun • L'important aujourd'hui est de reconnaître que le vé­
ritable ennemi est l'Impérialisme agresseur et le Capitalis­
me exploiteur, dans toutes leurs variantes classiques ou 
modernes. Et que, face à eux, les révolutionnaires doivent 
un ir leurs forces; ou, tout au moins, entretenir une sol ida­
ri té révolutionnaire effective. Nationale ou internationale. 
Empêchant ainsi que leurs ennemis ne tirent profit de leurs 
éternelles contradictions et divisions. 

7°- Nous considérons que le moment est arrivé ou les ré­
volutionnai res, laissant de coté les di vergences idéologi­
ques, les sectarismes et les différentes conditions obj ec­
tives de leur constitution ou sei ssion, doivent s'unir et 
coordonner leurs efforts à travers un vaste mouvement de 
soli dari té Révolutionnaire Internationale, afin de répondre 
en conséquence à l'agression impérialiste et aux cr imes des 
dictatures, afin de reprendre avec des farts les luttes révo­
lutionnai res des peu pies et assurer la marche vers la Ré­
volution . 

Pour y arriver , i 1 suHira de cesser les. diatribes et de 
mettre de coté les sectarismes, en faisant coïncider dans 
la pratique les actions qui tomoignent de cette solidarité 
révolutionnaire. 
RE\'OLl ! TfON ~\JAIRE .( DE .TOUS PA YS, UNISSEZ- \'Ol'S 
POUR RENDRE EFFECTIVE L.A SOLIDARITE. RE\'OLl' ­
TIONN:\IRE INTERNATIONAL E ET E\IPECHER L'L.\­
TER.\1/SATION DE CFl'.\ Qt'l . .\' '1.\IPORTE OU D:\ .\ ' S 
L r \10.\' DE Ll'TTEN T POl ' R L A REVOLUTION ! 

. / , c (,,.,J/Ipe ] 0 'Mai 

Peu de temps aprés, le groupe 1° Mai envoya à tous les 
groupe~. et organisations. an arc hi stes une longue étude et 
proposition : 

POUR UNE PR:\ TIOUE ANARCHt.s1'E INTE RNA TIO: 
NALE . _ 

En se basant sur des expériences récentes et sur une 
analyse objective de notre situation particulière en tant 
qu'anarchistes (militant ou non dans une organisation 
anarchiste)i dans le contexte politico-social international, 
nous avons tiré les concltJsions suivantes, que nous con­
sidérons utile et nécessaire d'exposer à tous les militants 
qui sont disposés à adopter une position révolt..,Jtionnaire 
efficace : 

1°- Les Etats Modernes (totalitaires ou démocratiqut::») 
le .Capitalisme sous toutes ses formes (privé ou d'état), les 
idéologies politiques ou religieuses dans toutes leurs va­
riantes (partis et églises), le syndicalisme (simplement 
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réformiste ou carrément étattcre) 
1 
ettou s les groupes sociaux 

in~égrés à l'actuelle société de production en général, ont 
établi, de fait une coexistencce qui tend à assurer par 
n 'importëqü'ë(s moyer:'ls --1 e <<statu quo>>- - (présent~ pour 
toutes 1 es formes de pri vi 1 ège, d'ex pl oi tati on ·et d'autorité. 

De ·plus en 1plus, les C(!)ntradictions fonclamentales du 
Système ou des différents Systèmes et Soc i étés, de m~me 
que les conflits entre les diverses races et nations, tendent 
à se <<résoudre>> au moyen de négociations et compromis qui 
ne mettent pas en danger l'exis ten ce des systèmes, ni1 ceJ- : 
le des classes ou castes qu i jouissent actuellement d'une 
position privilégiée.Ceci explique les marchandages qui se 
font entre ·des régi mes qui se prétendent irrécon<t i:l ichles 
(L'URSS et les USA, Cuba et I'Espa~e, la Chi:ne et laPor­
tugal, les <<d-émocraties po.pulaires•> et les <<démocraties ca­

pitalistes>> occi~entales, etc .. . ) 
. --..... 

Les vieilles c<!lstes dominantes et les nouvelles castes 
bureaucratiques (de n':importe quelle couleur, race ou reli" 
gi~n), ont perdu leurs privilèges antérieurs et oublié leurs 

scrupules, en se ser:rant les coudes et en s'appuyant mutu­

ellement sur les organismes internationaux ·et sur les é­
changes offic i:el s. To ut cel a sur 1 e dos des peup les qui 
1 es soutiennent ou les supportent. En même temps, ces 
castes constituer~~ et consolident les appareils fonction"' 
nels et hi1érarchtques qui institutionfllalisent leur position 
de ·Cadres privilégiés de l a n<!ltion. Et c'est dans cet en"' 
grenage de convenances et d' intérets qu' i 1 faut si tuer aus­

si les di ri geants et les castes bureaucratiques du Syndi­
calisme. 

2Ô- C'est pour cela qu '·auj ourd'hw i toute déclaration ou 
n(!)ti fi cati on des principes idéologiques n'est autre qu'une 
simple référence démagog ique ou la force de 1 'habitude dont 
on ne s' e·st pas encore séparé. On ne 1 utte plus pour 1 a dé­
mocr.atie, le socialisme , le communisme ou la Révolution, 
mai·s pour la reconnaissancce d u Pouvo i r conquis dans cha­
que zone, pour tel ou tel groupe ; et pour <d'indépendance 
~ationale>>, qui est actuellement le -certificat de garantie 
pour just i fier et couvrir toute sorte de despotisme, et pour 

oublier tout devoir de solidarité révolutionnaire intern<!ltio­
nale . IÂ.insi au Vietnam comme en •Corée, · eR Hongr i e ou à 

. Cuba. A.prés le triomphe de «l ' :i n<eonnwe>> castriste et l'as­
sassinat de Che Guevara, I'U.RSS et les <<démocraties popu­
laires>> continuent 1 eur commerce,. en •mai ntenant leurs rel a­
ti ons et en accordant des crédits à ces mêmes gouverne­
ments oligarchiques combattus par les marxistes révoluti­

onnaires latina-américains. 
Partout 1 e même ·marchandage impudique , bieA qu' offj, 

ciellement on ·ne renamce pas à l 'I déologie et que dan .s la 
pratique on ne parle qu'en fonction ·de <<patries>>1 indépen ~ 
dance nationale>>, <d éga 1 i té>>, <<ordre>> , <<pa ix>> et >>développe­
ment>>. A l'Est comme à l'Ouest, dans les deux·p61es idé­
ologiques. 

3°- Malheureusement aussi, ce phénomène d'abandon de 
la conséquence idéologique a envahi les mil ieux anar chis­
tes internationaux, qui n'ont pas su ou pas voulu résister 
devant le processus de démobi lisation ·révolutionnaire in­
ternationale. 

Pour 1 ' anarchisme (organ i1sé ou non) , cette démobilisa-
ti on révolutionna ire; cette rupture entre la conception doc -: 
trin<!lle et l'attitude pratique qu i en découle, entre la pen"' 
sée et l'action, est d'au tant pl us grave que 1 'anarchisme 
n'aspire pas à la canquete du pouvoir politique ou écono­
mique. Il en résulte que, si l'anarch is.me renonce ·à ·son u­
nique vocation possible, lo lutte pour la Révolution, il res­
te vide de tout ob ject if finaliste et in<::apab!e de mobiliser 

auc un groupe soci.al. 5i 1 ' anarch i sme aba ndonne sa com­
bativité révolutionna ire , en se · con~entant de végéter bu~ 

reaucratiquernen ~ cc mme une , simple affin ité phidosoph i­
que, il dispara îtra inévitabiement. ; puisque il ne peut 
aboutir à la per-spective de se prolonger pas même en tant 
que secte - soi t par man<rJUe de rac i:nes mystiques authen -­
tiques, soit pour n'etre utile à aucune confréri e d'intérets 

matériels ou spirituels . -
L' an arch i1sme 1 pour exister reellement , pour in~ére sser 

les pewples ·et pour justifier ses prétentions d'idéologie 
révolutionnaire ·camséquente, non 1démagogique, doit non· 
seulement réaffirmer l'antiétatisme comme condition dé­
terminante pour le triomphe de !a 1 iberté, mais doit ena: o­
re ajouter à sa cr iti que de l ' autoritarisme une attitude de 
rebellion ·permanente . H ne sert à rien de ·mon trer les dan­
ge~s, les contradict i ons et les résultats néfastes de la 
société autoritaire, si nous nous limitons à végéter corn~ 
me les autres au sein de celle-ci. 

4°- Cependan~, comme nous l 'avons déja dit, les condi ­
tions fondamentales de la soc iété capitaliste ·e.t de la so­
ciété autoritaire persistent; eL.en 1de nombreux cas, ses· 
con séq\.Jences sont ena: ore plus graves qu'avant. L' inté­
grat ion du prolétariat à la soci:été de <<grande camsomma­
tion>> l'a endormi; mais .elle n'a pas fait disparaître les 
différences de dosses ni ses inévitables affrontements. 
La >>Coexisténce paci~fique intern<!ltionale>> n'·ci pas non ·plus 
fait dispara ître- meme si elle a réussi à les limiter géo­
graph iquement- les conflits armés et les agressions i?e l -
l iqueuses: Vietn<!lm, Moyen .Orien~,· Afr i que etc... . 

La discrimination raci·ale, l'exploitation des masses 
laboriel:Jses, les CGt'ps de force des castes prétorieRn es, 
la persécution des opposants pol itiques et I,J terreur, sont 
toujours monnaie courante en Occi.dent et en ·Orient. 
En Espagne, au Portugal, en Grèce, comme en Un i1on ·So­
viétique et dans les <<démocraties po pu laireS >>, on pour­
suit et on condamne les i ntellectuels et les ouvriers pour 
avoir simplemer~t réclamé le droit à exercer la 1 iberté 
d'expression ou de réunion. Et aux USA les noirs do ivent 
se rebeller contre l a de sc ri mi nation i tondis qu'en ~Allema ­
gne Occidentale, le néofascisme ·resurgit puHiquement et 
qu'en Chine on ·contond brutalement la déci sion de lo ba­
se ave<:: la déification 1maoi ste. 

Ainsi, autant po~r les anarchistes européens que pour 
ceux d'autres continents, ce ne ·sont pas les motifs et ob­

jectifs d'act ion qu i manquent, ni les possibil i tés prati ... 

ques de témoigner de leur présence et de montrer le che­
min à suivre. 

Part iculièrement dans no tre Europe, hypocnitement in~ 
différente et complice réelle des crimes comm is quotidi ­
ennement à l'int~r i eur de ses frontières, en :Espagne,­
Grèce et Portuga l, il reste ena:ore la possibilité de dé­
montrer par des faits , par des exemples évidents, de 
quel coté est la raison, la ~iberté. 

5°- Cona:rètement, nous pensons qu' il est ~ncr:ore ternps 
de définir et de mettre en .rou t e une ligne d'action consé­
quente, avec les idéaux libertaires et révolutionnaires 
que nous soutenons, ainsi qu'une formule d ' organi sation 
qui évite les conséquences néfastes du bureaucrati sme. 
Tout cela sel on nos effecti -fs et possibilités réelles. 
Et nous sommes encore capables de projetér l a présence 

anarchiste dans le contexte politici-soci.al internatiohGJI. 
En ·profitant d'un moment historique ou la crise du camp 
marx iste .se mani,fe.ste avec plus d'acu ité; en particulie r 

en ce qui concerne la prat i que de l'act ion dir ecte et de 
la solidarité révolutionnaire. 



Nous ne croyons ni aux solutions miràculeuses ni à 
lo simple valeur éducative de ·l'exemple; mais nous · 
croyons par contre à l'efficacité de l'action quand elle 
répond à une ligne idéologique et une tachque consé­
quentes, et quand elle se produit dans les conditions 

adéquates. 
Nous sommes arrivés à ces conclus ions aprés un nom­

bre suffisamment grand d'expériences qui nous ont dé­
montré que1 biel') ..que minoritaires et presque sans mo­
yens, on. a pu prouver 1 a présence amrch i ste et 1 u i ga­
gner des sympathies au sein 1de la je~nesse révolution"' 
noire internationale. Et pour terminer, nous résumerons 
notre proposition de la manirère suivante.: 

-- Premièrement : ldentifi.cation totale avec .la con .. 
ception ·antiautoritaire de l'anarchisme et avec sa ligne 
révolutionna ire clos si que. 

-- Deuxi·èmement : Rejet total du dogmatisme et sec~ 
tarisme idéologique, .incompatibles avec les idéaux lh 
berta ires. 1 

--Troisièmement: Respect total pour la différence de 
point de vue et la discussion,: ainsi que pour l'àction ·de 
chaque groupe ou mouvement 1 i berta ires. 

--Quatrièmement: Disposition totale pour la collabo­
ration avec les groupes, individualités et mouvements 
affinitaires, ainsi qu'avec tous ceux qui se réclament 
aussi d'une idéologie révolutionnGJire et qui prouvent 
qu'ils sont disposés à 'combattre le.s sectarismes et les 
exclusivismes, ainsi que ,les injustices et les violences 
de tous les despotismes. 

-- Cinquièmement : Coinci.dence tota.le avec ce qui est 
exposé dans l'Appel ceAux Mouveme.nts Révolutionnaires 
du Monde)>, comme ligne stratégique générale tant que 
dureront les conditions pol itico-soc iales actuelles dans 
le monde. 1 

Groupe ]Q Mai lnte.mational 

Aprés une période ·de relachement d'activité motivé 
par diverses exigenctes tactiques et en particulier par 
l'évolution du contexte poli ti que intern<!ltion<!ll, le Grou­
pe 1° Mai a envoyé)> le 1° Mai 1973, le document sui.­
vont à tous les groupes révolutionnCJJires qui ont le me­
me me pornt de vue sur 1 a nécessité d'une solidarité 
révolutionnarre ·internCJJtionale : 

fT .\fAINTENANT QUOI? 

La <(fim> de la guerre au Vietnam correspond à la pha• 
se finale du processus d'extinction de la politique de 
«guerre froide)> entre ·les Grandes Puissances qui, pen-' 
dont ces trente demtères années, ont régi et C<l>ntimaent . 
à régir les destins du· monde. Âu-del à de ses conséquen~ 
ces optimistes apparentes (fin rdu <(génoCÏide technologi­
que 1.) auVietnom et affirmation rprati que de <(coexistence 
pacifique)> entre les régimes politiques opposés), il y a 
les conséquences prévisibles pour le futur qui s'avèrent 
inquiétantes : l:onsolidati.on de la domination étatale 
sous toutes ses formes et dans tous les coins de la terre· 
<centente cordiale•• entre tous les gouvernements· pour ' 
s'assurer le <(statu guo)> du Pouvoir et du Privilège; ex­
t~ntion de la rationna lité techno~ ogi que sur toute la ·pla .. 
nete, avec l'affirmation conséquente de .la soumission 
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par le travail aliémteur et les <(avantages)> de la société· 
de <cgrande consommation•>; dével·appement intensif et . · 
maximal des structures de la société autoritaire, en ·par-
ti cu 1 i er les structures répressives, autour des deux ·pôles 
de la dynamique idèologique: fe fascisme et le stalinisme. 

Dans la course effreinée vers l'industrialisation ·qui -
s'est convertie en leitmotiv dans l'histoire contempo­
raine, de ·tous les peuples et de tous les systèmes poli~ 
tiques, la société de type occidental est arrivée à un 'nir­
veau suffi sa mmemt élevé pour rendre possible un ·change­
ment radical dans la politique soci:ale des différents gou­
vernements qui la composent . Mal gré tout, au nom de la 
<(compétence ·in ternati ona le)> de <d'in dépendance na ti on ale)>, 
l'ordre de priorité continue à €tre régi par l'économique 
et non ·par le social. Uniquement dans des cas .de mouve­
ments revendicatifs qui peûvent déborder les cadres lé­
gaux et poursuivre lewr action plus loin ·que ce qui est to­
lérable par le système, et seulement à ce moment·l à, on 
accepte de procéder à certaines réformes et accorder cer­
taines amél iaurati ons. Mais toujours avec :t'intention dé­
libérée de s'assurer l'intégration des masses exploités · 
au système, et faciliter la continuité de l'ordre établiet 
l'Expansion économique. if out cela au détriment de la"·vé­
ritable humanisation ·de la ·vie individuelle et collective, 
de la véritable démocratie et du vrai Commlini sme. 

Dans les pays du <eTiers Monde)>, l'industrialisation 
s'est convertie dans l'objectif poli ti que suprème. 

Malgré les affirmations révolutionnarre·s des principaux 
mouvements de <di bérati on nationale)> qui ont é.vei lié, à 
leur époque, de grands espoirs au sein ·de la' Gauche Eu­
ropéenne, le <(Tiers Monde)> s'est orienté (en ·s'appuyant,· 
précisément, sur la soumission des masses au nationalis.­
me démagogique) vers les chemins mé'mes du développe­
ment capitaliste occidental .. De sorte que son intégra­
tion au concert des notions ot:cidentales est de plus en 
plus irréfutable et .irréversible; bien •que dans la plus 
grande partie des cas, leurs contradictions ethnrques et 
religieuses restent encore à résoudre. · 

Dans leur tem.ps ont existé, en dehors du monde · ~cc:i: ­
dental et de celui dominé par le communi'sme sovi.étique, 
et en •tant qu'exemples irréprochables pour le <cTi ers-Mon:. 
de)>, la Chine de Mao, le Nord Vietnam et la Cuba cas tris­
te; mais nous avons déja vu ce qu'ont réussi à <(faire)> de 
ces <cbastions révolutionnaires)> les <croisons éco.n0miques); 
et la stratégie de la dissuasion et de la participation in~ 
ternati on ale nixon ienne . • • 

LES GROUPUSCULES REVOLUTIONNAiRES 

, Face, à c~te.concertation mondiale des différents sys­
temes autonta1res, de ne pas avoir renoncé à leurs slo­
gans célèbres (pour changer la vie, la société et l'homme 
ni' à leur prétention de constituer <d'avant-garde révoluti-

- onnai;e)>, le; groupuscules gauchistes les plus <cpolitisés•) 
ont regresse vers des positions plus modestes, moins ra­
dico les et plus in tégr'ées. Ain si, peut .être sans le vou­
l~ir.,~eux qui se considèrent comme les héritiers les plus 
leg1t1mes de tous le mouvement international de rebellion · 
d~ la jeunesse, ont aidé à la récupération, par le système, 
dun mouvement qui se prétendait être irrécupérable. 

. De ce fait la repression aussi a perdu de sa v i rulence 
puisque ces groupuscules se sont imposé une auto-di sc ii~ 
pline (pour <(ne pas céder à la provocation)>)qui les rend de 
plus en plus respectueux de la légalité. rA tel point qu'ifs 
se contentent d'~tre ·<d' extrème gauche)> de la gauche clas­
s~q~e,. intégr~e p_ar. touts la gamme des syndicats et partiG 
reform1stes d obed1ence communiste, socialiste ou simple 
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ment démoctatiq ue. Ainsi, bien qu'ils continuent à s'af­
firmer r.évQiu_ti,onnaire.s, i !s ont cessé d 'être aussi -pra­
t iquemefif.:t.U ,.potentiellement- négation de l'ordre auto­

ritaire. ' 
Ils ne restent plus qu 'en tant que représentants authen .. 

tiques de la volonté et de l'idéal de négation rautori_taire1 

les groupuscules marginaux qui n'ont pas renoncé à la 
raison d'etre révolutionnaire, qui consiste, comme on l'af­
finnera exemplairement en Mai 1968, à vivre le présent ré­
volutionnairement. Et qui sont les seuls qui continuent à 
combattre le système globalement, radicalisant les luttes 
sectorielles que les aurres'ijroupuscules, partis et orga­
nisations s'efforcent de mainteni·r dans les cadres légaux. 

LES OB{ECT!FS 

Le concept léniniste de révoh..:tion n ;e st plus une cher­
native possible, les idées anarch istes ont obtenu de cé 
fait, un rel·ief et une signification croissante. Dans les 
usines, les uni·versités, les faubourgs et dan$ la ,yie de 

- chaque (our, l'activisme révo luti onnaire peut trouver mil-: 
le et une raisons d'étre, et mille et une manières de se · 
manifester. L,'exploitation cap i taliste et l'oppression éta• 
tique continuent èêtre ~t surement plus qu'avant, l'es­
sence et la ~éal ité quotidiennes de tous les .systèmes au­
toritai res, aV,ec leurs inévitables séquelles d !~ nrustice et 

violence san~ '.f.ln, de barbarie répressive, de misère mora.: 
le et d'aliénati on culturelle. . 

Les objectifs sont donc .toujours : ta libération et l'hu­
man i sationrde la vie sociale-afin que·l'homme puisse at-

. teindre sa pleine réalisation et, dans l'immédiat : 'se re ­

beller, dénoncer et sensibiliser l'opini·on publ ique autour 
des abus et des coups les plus flagrants contre les droits 
de l'homme, dans n'importe quel pays du monde; ceci en 
opposant à la solidarité répressive des états la solidarité 
révolutionna ire des opprimés. 

APPEL 

Devant la démobi 1 isation révolutionna ire de tous les 
. secteurs et états qui invoquèrent un .jour la-révolution · 

comme un Idéal et un objectif .suprème , devant la con• · 
certati on i nternati on ale des pouvoirs qui es sai ent de con.o 
solider les bases qu i rendent possible s·et mai~ti.ennent 
1 eurs pr ivilèges, devant l'affi rmation de principes autori­
taires de ·la société, à l'Est comme à l'Ouest, au détri­
ment de l ' indépendance des peuples et de la liberté de, 
leurs habitants, la rencontre et la mobilisation révolution­
naires de tous ceux qui ne veulent pas rejeter leur di gni­
_té d'hommes, de tous ceux qui ne veulent· pas vivre 'oli;. 
énés ni servir de supports à la domination, s'imposent. 

Pour cela nous suggérons, à tous ceux qui ont dépassé 
les sectarismes idéolog iques nocifs et qui ont renoncé 
à la lutte ·légale ch imérique, d'unir leurs efforts aux no­
tres pour f~menter l'acti v. isme révolutionnaire sous toutes 
ses b~nres, afin de ·mettre en marche des processus de. 
pression ,_.capables de sens i biliser les masses autour des 
1 uttes des peuples, des minorités ou des ind ividl.lal ités· 
v1ctimes de l'oppress ion et de la répression tdes Etats et . 
du Capital. Cette union ou collaboration peut ~tre basée 
sur les prémisses dé ja énoncés dans nos documents pré­
alablés à l ' explosion révolutionnaire de Mai 1968, car les 
causes qui la mot ivèrent sont encore en vigueur et l'effi'­
cacité de l'octivisme révolutionnaire anarchiste dans la · 
propagation de l' inquiétude révolutionnaire au sein de la 
société contemporaine s'est confirmée. 

G;o up e 1° ,\·l ai 
Mou vem ent r/.e solidarité révolutionnaire internatù;ma/e 

L'édition de la présente broclilure (dans laquelle aprés 
une courte étude sur la <<Génèse et Evolution Qe r Acti ­
v(sme RévolutionnCJire -Anarchiste>> de ces trèfl+e .,dérniè~ 
res -annêes, sont reproduits des textes du <<Groupe·. 1° Ma r>> 
et de~ photos montages de presse relatifs à leurs actions). 
répond à une nécessité qui, pour nous, est au jourd'hui 
fondamenta~e : teUe de me.ttre à la disposition ·de tous 
ceux qui poursurvent la lutte contre le fascisme et en vue 
de la révolut ion,' des <<matières à réflexion>> d 'une actualité 
et d'un intérêt indiscutable - parti cul iérement pour la con.; 
tinuité de fa dictature f ranquis te et pour la fascisation 
cro i ssante des structures autoritaires dans le monde en­
tie r . 

Notre but n'était et n'es.t pas de faire l'apologie du 
groupe 'JO Mai ou celle de ses act ions, mais .plutôt sim­
plement celui d'invitertous les groupes révolutionnaîr,es 
à confronter leur ex péri en ce, pour renforcer la lutte ré­
volutionnaire e r empécher le progrés du fascisme et la 
consolidation de la contre-révolution. 

. L'intensif ication de la (épression capitaliste et éta­
tique, la concentration ·des forcès destruc trices de plus 
en plus grandes dans les mains de cel:Jx qui détiennent 
le pouvai r, impcisen t .de nouveaux regroupements à ceux 
qui défendent et relancent la rébellion onti-autori taire, 
en ·meme temps qu ' i 1 s rendent nécessa ire un examen nou­
veau et rigoureux de .leurs méthodes de ·lutte . 

C ' est dans ce sens que la présente brochure a ·étée 
conçue et est diffusée . 

Juillet 19?3 

Le Groupe éditeur 
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Les G.A.R.I. · : l'ultra-gauche 

L
ES G.A.R.I., « groupes d'ac­

tions révolutionnaires in~ 
ternationaliste », issus de . 

l'ancien mouvement ibérique de 
libération (M.I.L.) dont Puig 

A nt i ch, militant •narchiste 
condamné à mort et exécuté par 
la justice espagnole, était mem­
bre, existent d~puis trois ans. 

Ils sont composés de militants 
qui, au départ, étaient peu nom­
breux mais assez bien organisés, 
Ds développent des thèmes de 
lutte tout à fait radicaux, en 
rupture même avec la tradition 
anarcho-syndicaliste espagnole. 
Ils sont en dés~écord complet 

NarJies actions des groupes antifra nquistes (G. A. R.l.) 
contre le Tour de France et des cars de touristes à Lomdes 

18 
avec la F.A.I. (Fédération anar­
chiste ibérique) basée à Valence 
et implantée dans toute la Cata­
logne. Leurs méthodes sont 
beaucoup plus violentes et s'ap· 
parentent assez à celles des 
maoïstes. 

Autre earactéristique : les 
P.C. des G.A.R.I . .se trouvent en 
F-rance. Le recr6iemeDt s'effec­
tue parmi les ouvriers et les 
intelleetuels immigrés et surtout 
dans les milieux extrémistes 
français. Ils ~ sont fait remar­
quer par divPrses actions penc­
tuelles, véritables actes de ter­
rorisme. On trouve leur trace, 

deux mol·s apr_ès l'enl.èvement de M. Suare'Z 1 notamment, le 23 mars, lors du 
sabotage; i Bidart, de la voie 
ferrée PaTis-Hendaye ; le 3 mai 

P
LUS de deux mois après fenlèvement du directeur sens et fe pense qu'ils se con- 1 dernier, ils font également par­
de la Banque de Bilbao à Paris, M. Bafthazar Suarez, damnent eux-mimes en agissant 1er d'eux, à l'occasion de l'enlè· 
les G.A.R.I. - Groupes d'action révolutionnaire inter- ainsi, a déclaré M. Jacques . vement à Pam de M. Balthazar 

nationalistes - ont lanc~ l'autre nuit, une nouvelle offen- Goddet. Suarez, directeur de l'agence 
sive : la caravane du Tour de France a été secouée, à Nous allons prendre toutes parisienne de la Banque de 
Saint-Lary (Hautes-Pyrénées), par trois explosions qui ont les mesures utiles pour empê· Bilbao. 
endomm* plusieurs voitures : des· cars de pèlerins ont cher le renouvellement de pa- i Les G.A.R.l sont la branche 
été incendiés sur un parking de lourdes ; enfin, un engin . reils attentats. » la plus dure de l'ultra-gauche, 
a éclaté, à Paris, dans un train en partance pour lrun Simultanément, treize cars en rupture de ban avec les ~au-
et Madrid. transportant des pèlerins :fran- chistes français eux-mêmes. 

C'est en pleine nuit que la 
petite commune de Saint-Lary 
a été réveillée, par trois fois, 
par de violentes déflagrations. 
La première, à 3 h 30 a mis le 
feu à un hangar jouxtant l'hô­
tel des Cascades et détruit qua· 
tre voitures et une moto. Une 
demi- heure plus tard, la se· 
conde . faisait sauter la · ca­
mionnette technique de l'agence 
France-Presse. C'était ensuite le 
tour d'un autre véhicule. Heu- · 
reusement une cuve de propane 
qui se trouvait tout près a été 
épargnée par les flammes. Les 
dégâts uniquement matériels, 
soot done relativement peu im· 
portants. Les coureurs, eux, 
n'ont pas été inquiétés sur le 
moment : ils logeaient à dix ki· 
lomètres de là. 

Les révolutionnaires antifran· 
quistes ont donc décidé de bri· 
ser la monotonie du Tour de 
France. Déjà, à la fin de la se­
maine dernière, de nombreuses 
iDseriptions àœtiles au gouver· 
nement espagnol avaient été 
peintes sur les voitures et les 
camions publicitaires lors de 
l'étape toulousaine. 

L'autre nuit encore, plusieurs 
arbres ont été atiattus entre 
B~es et le col du Tourmalet, 
sur la route que devalent em­
pnmter les cyclistes. Les au­
torités ont fait dégager la 
chaussée àvant le départ. 

Ces attentats ont .été · signés 
par les GARI, dont on a re­
trouvé sur les lieux le tract 
suivant: . 

En interftftmt sur le c Tour 
de Pranèe · • 1101'11 dénoncons. en 
même teDt1W que la complicité 
des ergauisateutl' et des cou. 
reun des pays c ~mocrati­
ques • qui n'hésitent pas i Imi­
ter et à c&toyer les représen­
tants du faseisme espagnol, 
l'~énement hautement specta. 
culaire et bassement commer· 
.cial q1l'i1 représente. 
• On n«>Qs dit que le sport est 
apolitique, et pour cause : 

Pendant la. durée d~ ces 
_c jemç •, on détourne la con­
science de milliohs d'individus 
des problèmes que noua pose 
notre IIJirYÎe dans le système, 

. qu'il soit 4Wmocntique ou 
fasciste. 

Le sport dépolitise des indi­
vidus (dans le sens des problè· 
mes sociaux) et permet donc 
aux gouvernements de ·souffler. 
Au service du pouvoir, il contri­
bue, au même titre quo tous les 
autres tranquillisants proposés 
par le système, à notre propre 
asservissement. Quant au sport, 
on se demande ce qu'il vient 
faire dans une compétition où 
la majorité des coneurrents sont 
réduits au rôle d'esclaves au 
profit d'un soi-disant chef de 
file robot un peu plus perfec­
tionné que les autr@S. 

En servant de .&upport publi· 
. citaire aux magnatl de la finan· 

ee, les c sportifs • de notre épo­
que ne sont que des pions sur 
le marché financier._ dont on 
peut disposer comme de sim­
ples objets qu'ils sont et se 
débarrasser dès ·qu'ils ne sont 
plus c rentables ,., (Voir le cas 
d'Ocana.) 

çais et étrangers ont été incen- Les c groupes d'action ré­
diés dans deux par.kings de volutionnaire internationaliste ,., 
Lourdes. qui ont revendiqué les ex-

Au parking « Lapacca :t>, six 1 · d 1 · 
cars ont été détruits tandis que P osions ans e v lll a g e 

de Saint-Lary, où le Tour de 
sept autres étaient incendiés au France a fait étape, ont pour 
parking du « Paradi.s :1>, non objectif l'élimination de c tout 
loin de la grotte de Massabielle. Etat et de tout· pou'l7oir ,. . Dans' 
Dix de ces véhicules ont ex- un tract, ils exigent du gouver­
plosé, le feu ayant atteint leurs nement espagnol que c la tota­
réservoirs de carburant. lité des revend:icatiom formu.­

Plusieurs tracts ont été re· lées lori de l'enlèvement du 
trouvés sur les lieux. lls expri-
ment des revendications déjà banquier Suartz soient satis-
formulées lors de l'enlèvement faites : Hbératwn des camarades 
du banquier· espagnol, M. Bal- du M.I.L. et mise en liberté 
thazar Suarez : c Libération conditionnelle des prisonniers 
(par le gouvernement espagnol) ayant accompli les trois quarts 
des camarades emprisonnés ~. de leur peine :a. 

c mise en liberté sous condition · :. Nous ne laisserons pas le 
des prisonniers ayant accompli gouvernement espagnol conti­
les trois quarts de leurs pei- nuer à assassiner impunément à 
nes ~. l'i•térieur ott à l'extérieur de 

Ces mêmes tracts s'adressent ses frontière.! et à tm"rprisonner 
spécialement aux pèlerins sé- 1tos camarmle.s. Nous dé1tonçons 
jouman:t à Lourdes, critiquent le danger que.- représente le ré­
également la religion en « dé· gime espagnol, tant à l'i1ttérieur 
non~ant l 'Eglise et son support que dan~ le eadre européen :a. 

Nous conseillons aux partici- idéologique ~. . déclarent ensuite les G.A.R.I. 
pants espagnols d'abandonner . A la gare d'Austerlitz enfin, dans un deuxième tract qui dé­
la course s'ils ne veulent pas à Paris, un engin de faible puis- nonce également d'autres régi­
être traités en tant que repré- sance a explosé dans les toi- mes européens : c Les colonels 
sentants conscients du franquis- lettes d'un train en partance grecs, les généraux chiliens ou 
me. Auquel cas nous serions pour Irun et Madrid. La défia- portugais et le totalitarisme des 
obligés d'agir en conséquence, gration a été relativement im- pays dits communiste1 . • 

é , portante, mais n'a provoqué 
ce qui pourrait se r veler extrê· que des dégâts légers. Aucune c La répression fasciSte qui 
mement désagréable pour eux. organisation n'a toutefois reven-l se manifeste durement et claï-

Les actions de ce soir n'étaient rement en Espagne m diffère 
qu'un avertissement diqué · eet attentat. 1 que dans la form,e de l'intoxi-

N nseill é al t 1 cation aLiéniste que noos font 
· ous co 088 g · emen subir les c démocraties • <'cci-

aux coureurs c démoeratiques :. lE F tGARO 
de manifester leur opposition · dentales. Si les moyen; · diver-
face aux représentants du fas- gent, les buts sont les mêmes : 
clsme. En agissant, pour une 1;.7 AJ'PLLET 1974 l'exploitation et l'anén:ntisse-
fois, ·.en tant qu'iadividus res- me?Jt de l'individu », est-il en· 
ponsables et eons~ients, ils nous ..-------------- core écrit dans ce tract qui. se 
éviteront de prendre des mesu- . termine par des inenaces.. 

~:.~~ur;.,~~n~.!!ter Flambée de viol~ ·ID; c·~e: 
Les coureurs n'ont toutefois 

pas reçu de menaces person-

nelles. Cependant, Vicente . Lo- . · , - _ r· 
1
. a· c· ·e·-pez-Carril a enlevé son maillot e~ D· . . . 

de champion d'Espagne avant_ 
le départ de l'étape d'hier, pour 
éviter toute provocation ... 

Les organisateurs du Tour 
ont évidemment condamné ces 
attentats : · 

c Des groupes révolutionnai­
res ttspagnols veulent utiliser le 
Tour de France à des . fins poli­
tiques, c'est vraiment vn . non-

• T .. ols voilures du Toa .. , 
plasll.quée~ à ·saint· La .. y 

el treize cars de pèlerins incendiés . à Lourdes 
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' L'EXIGENCE DES PASSEPORTS AUX FRONTIERES 

Le préavis prévu par les accords n'est pas . respecté 
INDI_QUE-T-ON A PARIS 
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. adrid deDiande à Paris us de rigueur 
à nuard des réniUtionnalres basques 

Quatre militants til GARI déférés 
à la Cour de sûreté da rÉtat sont écroués à Paris 

Une i n f o r rn a t 1 o n judiciaire 
concernant les nombreux atten­
tats attribués depuis le début 
de l'année au Groupement d'ac­
tion révolutionnaire intemattonal 
<GARI>. notamment dans le sud­
ouest - pour protester contre le 
franquisme, - vient d'être ou­
verte, à la demande du garde 
des sceaux. par le procurf!ur aé­
néral près la Cour de sùret~ de 
l'Etat pour « destructton d'édi­
fices, de véhicules et d'objets 
mobiliers faits en relatton avec 
une entreprise consistatd ou ten­
dant à substituer une autorité 
illégale à l'autorité de l'Etat, dé­
tention d'armes et de munitto1ts 
de guerre et usage de faux docu­
ments administratifs ». 

Bernard Gullherme : Mario Ines 
Torres, vlnat ans, Espagnol, sans 
profession, 115, avenue Dulaurier, 
à Toulouse: Victor Manrique, 
vingt-sept ans, Fran~ls, comp­
table l Béhobie, et Jean-Michel 
Martinez, vingt-huit ans. Fran­
çais, instituteur à Saint-Jean-de­
'Luz. Ceux-cl ont choisi pour as­
surer leur défense Me, Leclerc et 
Ja.coby, du barreau de Paris, et 
M• Marte-Christine Etelin. de 
Toulouse. 

Vendredi 20 septembre 1974 

Deux membres 
du G.A.R.I. 

arrêtés à Toulouse 
accusés des attentats 

de Bme'lles 
et du Perthus 

Toulouse. - Deux agents du 
G.A.R.I. (Groupement anarchis­
te revolutionnaire international, 
soupçonné!!! d'avoir commil!l troil!l 
attentats au cours de ces der­
niers mois, dans le midi de la 
France et en Belgique, sont en­
tendus depuis plusieurs jours par 
les inspecteurs de la. police ju-
diciaire de Toulouse. · 

Malgré le mutisme del!! poli­
ciers, on croit savoir que ces 
deux hommes, dont on ignore 
l'identité, mais il s'agit, pense­
t-on, d'un Français et d'un Es­
pagnol, ont fait sauter une vol­
ture piégée louée dans l'Aude, 
devant l'agence !beria, à Bruxel­
les. 

Ils seraient également les au­
teurs de l'explosion d'une voiture 
au Perthus (P.-0.) et d'un atten­
tat à la bombe contre le consu­
lat d'Espagne à Toulouse, au 
mois de juillet dernier, qui avait 
fait une dizaine de blessés 

Une perquisition au domicile 
de l'un de ces deux hommes ar­
rètés à Toulouse par un bar­
rage routier aurait permis de 
découvrir un importan t stock 
d 'explosifs. Pe plus. ces deux 
hommes auraient commis plu: 
s1eur~ hold·UP dans le Midi, no­
tamment à Bézter•. 

Midi· Libre 

Saisi du dossier. M . Gallut, juge 
d'instruction près la Cour de 
sûreté de l'Etat au fort de l'Est, 
à Saint-Denis, a fait écrouer le 
20 septembre à la Santé MM. Mt­
chel Camilieti, vingt-deux ans, de 
nationalité française, sans pro­
fession, sans domiclle, muni de 
faux papiers sous l'identité de 

MM. Camllleri et Ines Torres 
ont été arrêtés le 14 septembre 
par des aendarmes sur la route. 
a Caraman (Haute-Garonne) , à 
l'occasion d'un contrôle de rou­
tine, car un pistolet fut trouvé 
dans leur voiture. Le.6 deux autres 
furent. appréhendés peu après, 
tandis que des membres de l'or­
gantsation également identifiés 
réussissaient à échapper aux 
recherches. 

Sont mis à l'actif du GARI -
outre l'enl~vement à Neu11ly-sur­
Selne, le 3 mal, de M. Balthazar 
Suares. directeur de la banque 

_...;_.,;_.__ de Bilbao, à Pari!, affaire ins-

FRANCE-SOl R 

- Dim. 22 • Lunai ·23 Septembre )W4 

DES MEMBRES DU G.A.R.I. POURSUIVIS 
DEVANT lA GOUR DE SURETE DE l'ETAT 

le procureur général 
prés la Cour de sûreté de 
l'Etat . a ét6 chargé ven· 
dredi par le garde des 
Sceaux d'ouvrir une lnfor· 
mation pour da.truction 
d'édifices, de véhicules et 
d'obJets lmmobtllen, en re. ' 
latlon avec une entreprise i 
tendant à substituer une 
a u t o r t t é Illégale è l'au· 
torlté de l'Etat, détention 
.:l'armes et de munitions 
de guerre et usage de taux 
documents administratifs. 
Cette Information concerne 
les quatre membres du 
Groupe d'Action Révolu-

tlonnaire Internationaliste 
(G.A.R.I.), arrêtés le 14 
septembre dernier da.ns la 
région de Toulouse et qui 
ont avoué toute une- série 
de hold-up et d'attentats 
par explosif dans le Sud­
Ouest de la France, ainsi 
au'en Belqinue et en Es· 
paqne. 

Il s'agit de Michel Ca· 
millerei, 22 ans. da Mario 
Inès Torrès. 20 ans, de 
Victor Manrique. 27 ans, 
comptable à Béhobie, et 
de Jean-Michel Martlnès, 
28 ans, instituteur à Saint­
Jean-de-Luz. 

truité par M. Alain Bernard, pre­
mier Jup d'instruction p~ le 
tribunal de grande instance de 
Parf8 - diverses o~ration! : 
pla.sttqua,e le 1& julllet d'une 
ligne à haute tension à Ille-sur­
Tet <Pyrénées-Orientales> a-tten­
tats par explosif le lendemain 
contre des autocars espagnols · à 
Lourdes et au ~in de la caravane 
du Tour de France à Saint-Lary 
(Ha-utes-Pyrénées> . tentative. le 
même jour. de plastiquage d'urte 
li~e à haute tension à Ascain 
(Pyrénées- Atlantiques), plasti­
quage le 19 julllet d'un ·pylône 
d'électricité à Biriatou (Pyrénées­
Atlantiques) destruction pa.r ex­
plosif de deux voitu:ree, le 29 Jull­
let. à Perthus, Boura-Madame 
(Pyrénées-Orientales) et attentat 
par explosif sur des cars espa­
IJDOis à la gare routière de la 
porte de Charenton. à Paris, ten­
tattve de destruction d'un poteau 
de slrnaltsation de chemin de fer, 
Têt (Pyrénées-Orientales) atten­
(Pyrénées-Orientales>. 

D n'est PM impossible que 
M. Alatn Bernard soit un jour 
dessaisi du dossier euarez, ainsi 
que les magistrats instructeurs de 
Perpignan, Foix, Toulouse et 
Bayonne chargés de plusieurs 
affaires d'agreBAions et d'atten­
tats qut seraient, elles aussi, à. 
l'actif du GARI. 
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OPERATION ANGOISE 

Dans l'intervention révo lu tionnaire il y a aussi l'arme de l 'act i on psy­

chologique,par la guerri l la des médias. A la lumiére de l'action que les G. A.l. 
( groupe~d'act i on internat:onaliste) ont fait au Parc des Princes,nous prenons 

la posi ti on suivante: 
-Au premier abord, certains d'entre-nous cons i dérérent cet acte quel que 

peu facho,mais la superficialité d'un tel jugement éclate rapidement à la réflex­

t ien. 
1- Les bombes n ' ont pas explosé même aprés huit heures dans ce lieu. 

2- Les G.A.I. affirment q~'elles étaient désarmorcées . 
3- La presse-police affir~e qu'elles n'auraient provoqué que la panique. 

Mais qui est le plus fac ho,si ce n'est le pouvoir frança is qu i ayan t étè prévenu 
par un coup de téléphon e anonyme à la mi-temps préféra même dans ce doute 
sacrifier des vies. (un commentateur de radio fit aussi cette remarque) 
Car en ne revendiquant pas i mm éd i atement l'acte, la menace pouvait provenir 
d 'un vér i table facho où d'un dése spéré,qu i n'a r i en à foutre des vies humaines 
comme l'ordure du Drugstore . Nous l'avons déjà dit une organisation révolution­

naire ne peut perpétrer de tels actes meurtriers,car ils s'inscrivent totalement 

à l 'enve rs d'une problématique émancipatrice. 

Franco c'est clair,pour Giscard fallait- il encore le démontrer. 

TOUT POUVO I R EST DONC CR IMINEL, POUR MAINTENIR SON POUVOIR 

SUR LA V 1 E DES EXP L 01 T ES. 

La conférence de presse faite à l'Express (voir ci-c ontre ),affirme 

cla i rement qu'i l s ' ag i ssai t d 'une action psychologique afin que les médias ja­
cassent sur la libération des camarades internationalistes empri sonnés,de déw 

montrer la coalition entre le franquisme et le giscardisme,voir à ce sujet les 

dern i ers accords ( Oct. 74) des deux pouvoirs sur la livra i son d'armes,dernier 

cri, à l ' Espagne. 
L a guerri lia des médias a fauché l'herbe sous les pieds des journalistes . 

Ils n e purent fla ter i es bas instinc t s de haine ou refaire leurs stocks d'i mages 

horr i bi es. Da n s 1 a mi se en page de << F rance-Mensonge •> les jou rna 1 i stes mon­

trérent le robot Bianchi sur son l i t d'hopital en titrant: <<2 bombes décou\ertes 

au ~arc des princes ,elles devaient exploser pendant le match Barcelone con ­

tre Paris-Re i ms •> afin de manipuler la subjectivité des lecteurs indignés. 

Mal gré ce test de contre-pouvoir,nous pensons que ce type d'action peut déclan-
cher le cercle de <<provoo> à l'italienne où le mouvement libertaire paye les pots 
cassés.( faut pas se prendre pour le nombri 1 du monde) .Un autre aspect évident 
c'est le caractére impopulaire de cette action qui d~ourvue d'un caractére de 
classe net,place la lutte sur le terrain pourri de l'anti-franquisme. (n ationalis­

me).Les prolétaires qu'ils so i ent Espagnols ou França i s ne peuvent que désaprou­

ver les camarades des G.A.I. ,en se sentant menacés,et ces derniers ont bien 
dû le ressentir pour accorder à la presse ,cette première conférence,ce besoin 
de ju stificati on auprés de ceux qui sont leurs alliés ob jectifs e t subjectifs. 

1 Extra i t de 1' Express et i s :: ~: ~o:~: ~r~e; un commerce f~o ris sont 

Les Gari, groupes 
d'anarchistes internationalistes, ·encore 
mal connus (voir l'article en section 
Monde), qui achètent beaucoup, pré­
fèrent habituellement les armes d'« in-
timidation :., comme le plastic. » ., 

L'EXPRESS - 21-27 octobre 1974 

~---·-·---·-··-·-----------··-----· -----··-- .. --··---~--------· ··- -

Les Gari : action 
révolutionnaire 
sans frontière 

Depuis leur création, en janvier 
1974, Hs ont multiplié sabotages et 
attentats antifranquistes. Leur plus gros 
coup: l'enlèvement, à Paris, le 3 mai, 
de M. Balthazar Suarez, directeur de 
la Banque de · Bilbao, qu'ils ont relâché 
trois semaines plus tard. Ce sont les 
Gari - Groupes d'action révolution­
naire internationalistes. La police fran­
çaise les soupçonne d'avoir placé deux 
bombes à retardement au Parc des 
Princes, voilà quinze jours, à l'occasion 
du match Reims-Barcelone. 

· c Elles étaient désamorcées ,>, répli­
que leur porte-parole ~ L'Express. En 
précisant que le but de l'opération était 
de faire plus de peur que de mal. 
Visage anonyme, jeune, de nationalité 
française, c'est la première fois qu'il 
accepte de faire des déclarations à la 
presse. « On veut nous faire passer tour 
à tour pour des voleurs de poule.s ou 
des bandits de grand chemin, ajoute-t-il, 
alors que nous menons des actions 
politiques pour dénoncer la collusion 
des régimes démocratiques avec la dic­
tature franquiste. ~ 

Ni députés ni médailles 

Les Gari sont, en fait, des groupes 
autonomes, de tendance Hbertaire, qui 
se sont rassemblés sous cette étiquette 
pour atteindre des objectifs dans un 
laps de temps précis. Ils agissent dans 
six pays européens et au Japon. Pas 
de structure paramilitaire ou de direc­
tion unique, mais· une organisation hori­
zontale. c Pour des raisons de sécurité, 
et par principe idéologique, précise 
leur porte-parole, nous changerons de 
nom chaque fois que nous aurons à 
coordonner des actions importantes. » 

Depuis deux mois, · les Gari, en fait, 
n'existent -plus sous ce nom-là. 

Pour ces groupes, qui refusent le 
nom d' c anarcho-syndicalistes ~. le 
pouvoir n'est pas au bout du fusil. 
c Nous ne cherchons pas à le prendre, 
affirment-ils, nous sommes comme les 
combattants de la Résistance qui ,lut­
taient contre l'occupation nazie. Sans 
penser à revendiquer ·une charge de 
député ou des médailles. • Et, parce 
qu'ils refusent les frontières, leur com­
bat n'est pas seulement antifranquiste. 
Demain, ils pourront agir en Italie pour 
faire libérer des anarchistes. Ou soute­
nir une grève en Angleterre. c En évi­
tant toujours de faire des victimes. » 
S'ils en ont fait, affirme leur porte­
parole, -c'était par accident... •• 

1 LIEXPRF_BS 1 

- 21-27 octobre 1974 
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lies 'dévaient exploser pendant 
~e ·match Barcelone contre Paris- • e1ms 

P LUS de 46 .000 specta ·· 
teurs assistaient mer ­
credi so ir a u match 

Reims-Barcelone. Les tribunes 
etaient pleines a craquer. Le 
roi du football Cruiiff était 
là et tous les yeux r ivés sur 
lui. A tel point que lorsque 
les agents du service d 'ordre 
envahirent les coulisses à la 
mi-temps, personne · ou pres­
que n 'y prê ta attention. 

Quelques instants aupara­
van~ un coup de t~éphone 
anonyme avait prévenu : 

• Une bombe a été déposée 
au milieu des spectateurs, ça va péter ... 

C'é tait vrai. On a découvert 
l'engin au pied de l'escalier 
n uméro 1 à la porte d'Auteuil. 
Une bombe de fabrication 
plu tôt artisanale. 

• Comme deux bâtons de 
dynamite, longs de vingt cen­
timètres. reliés par des fils 
électriques entourés de papier 
collant noirâtre à une petite 
pile et à un systéme qui res­
semble fort à une minuterie, 
disent les policiers. Un agent 
l'a aussitôt enlevée. il s 'est 
éloigné des spectateurs. a 
dressé des barrières autour de 
lui et l' a désamorcée d'un 
coup sec en enlevant les fils. • 
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BIANCHI (JAMBE FRACTURÉE AU COURS 
DE LA RENCONTRE) OPÉRÉ · CE MATIN 

LE GARI: 
UN MOUVEMENT 

ANARCHISTE 
INTERNATIONAL 

L
E G.A. R.l. (Groupe d ' ac ­
tion révolutionna i re in­
ternationaliste) est l'or­

gan isation la p l us représ~n­
tat i ve et la plus act i ve de 
l '« anarchisme combattant " · 
D'inspiration espagnole et 
plus particulièrement cata­
lane, le G.A.R .I. regroupe 
diverses as~ciations 

Depuis le procès de Bar­
celone et l 'exécution de 
Puig Antich, -en mars der­
nier, le G.A.R.I. a accéléré 
l'internationalisation de son 
action. Il ne s'est plus HU­
lament attaqué au régime 
franquiste, mals à . c tout 
Etat, à tout · pouvoir • s'ef­
forçant de « développ-er une 
lutte révolutionnaire conti­
nue contre toutes les formes · 
d'op·presslon et d'ex·plolta-
tlon •. ' 

Auteurs d'attentats en Es­
pagne, en Fràrice - où en 
juillet dernier IN coureurs 
cyclistes espagnols et la ca­
ravane du Tour furent me­
nacés - et en BelgiqUe, les 
commandos du G.A.R.I. ont 
déposé en six mois plus de 
cinquante bombes à travers 
l'Europe. Les hommes de ces 
commandos &ont III!SUI de mi­
lieux très divers : anarchis­
tes, trotskistes, catholiques. 
La plupart sont des Intellec­
tuels et leur action Ht 80U· 
vent sporadique. 

« Les militants vont et 
viennent, passant d'un pays 
à l 'autre, agissent un temps 
puis disparaissent », consta­
tent les policiers qui s'es­
soufflent à suivre ces hom­
mes en constant mouve­
ment. 

« J'ai faim, cela fait 
24 heures que je n'ai pas 
mangé », a dit ce matin 
avec un moral étonnant 
Bianchi à sa femme Ma-

1 'Ar,..,;::.nt:_. 

FRANCE-SOl~ 

Un gardien dE' l a paix bi.en 
couraReu x dont tf'o.; réfleXP~ 
ont 88lls doute evitè u 11 

dram-e- parmi cette fou i ~ 
bruyante qui, a quelques mè 
tres de là. insouciante, saluait 
les péripéties du match avec 
rlPs hurlements de joie en fai­
sltnt exploser des pétards. 

L'engin était aussitôt expé ­
dié au Laboratoir e municipal 
de la Préfecture de Police. 
Les examens n 'étaien t pas en­
core· U:•rminés tt-udi mahn 
qu·.uae ~me bombe étaat. 
d~M'te par un emplove 
du stade, colncée entre le mur 
de ia conduite de la ch asse­
d 'eau des toilettes des hom­
rn es. 

Pourquoi les deux engins 
n 'ont-ils pas explosé? On ne . 
le sait pa s encore. 

Comme à la porte 
de Charenton 

En fin de matinée, jeudi, les 
experts avaient pu détermi­
ner la composition des explo­
sifs .· : un bâton de dynamite 
"' Gomme Barn ,. de deux 
cents grammes et un composé 
de nitrate de quatre-vingts 
grammes, avec une pile de 
quatre volts et demi. Le tout 
commandé par un ensemble 
d'horlogerie compte- minutes 
de deux heures.\ 

Pour les polici ers de la bri­
gade criminelle, les poseurs 
de bombe pourraient appar- · 
tenir au G.A.R.I., ce mouve­
ment anarchiste espagnol. 

On n 'a pourtant retrouvé 
sur place aucun tract. aucune 
inscription . . mais les boq1bes 
sont étrangement identiques 
a celles qui avaient fait explo­
sion dans la nuit du 28 au 
29 juillet dernier, porte de 
Charenton, incendiant des 
cars espagnols de la société 
SEAPEP. Des inscriptions 
portant le . sigle du G.A.R.l. 
avaient été tracées près des 
véhicules. -

Roselyne -ARNO. 

Vendredi ·11 Octobre 1974 -
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FhA3H D'ltiFOlMATION3 

- 1 -

Début sept. ·V4 1 

Il • reste · 3 intern"tionnaux en :prison dans l'affaire ·du·banquier Suarez 1 sur les 1.1 otages de l'Etat.· ' 
L' Espagtol: 

- Octavio Albérola 

La Française : 
-Ariane Gransac Sadori 

L'Ecossaise: 
-- Jean Helen Weir 

20 sept 74 · , 
La police qui semblait vwloir mon trer quelque mansuétude en libérant 8 camarades -(vo'ulant peut-être 

apparaître par ce fait moins fasciste que Franco) -1 vient de refermer ses filets sur 5 camarades du GARI(in~ormatidn ' 
lue dans la presse). ' 

- 2 . 
COMMUNIQUE AUX PROLETAIRES VIVANT EN PAYS BASQUE 

-Deux hypothéses son t à retenir sur l 'attentat de<< La puerto del Sol~): 

Cet attentat n'est pour l' i nstant revend i qué par personne,et dont le pouvo i r franquiste accuse l'ET A; Nous prenons les 

positi ons sui vant es. 
1/- Si c'est l 'extrêm e droi te espagnole qui a fa i t le coup,en voulant faire croire qu'il s'agit d' un at·tentat effectué par 
un mouvement d'opposition violent à la dictature . Elle reprendrait la stratégie qu'elle emploie en ltalie1 de la provoca­
tion,b ien qu'elle frappe généralement plus aveuglément .( Banque agricole décembre 70 1 Italicus août 74 ). 
De toute man i ére son objectif serait clair, à la veille de l a mort de Franco1 éviter toute libéralisation 1 Ce dont le capital 
espagno l à beso in .C'est en ce sens que l ' idéologi e << de fasc i ste ~) ne peut être que nié par le mouvement même du ca­

pital. Les nosta l giques n ' ont p lys que des illu si ons à ronger. 

2.,/.N ou s cond amnon s l'atte n tat de Madrid (13 sept ) dans un restaurant,qu~ne s'appuyant · sur aucune base de dass~vise 
eus s i bi en les fi i cs que les c m ployés du re s tauran~autan t que d'éventuels clients . lle terrorisme que pra ti querit •l es bas­
ques se fondant sur une lutte de l i bérat ion nationale,about i e è la revendication ,d' un 'pouvoir: régional qui se traâuira 
par une nouvelle oppress i on des travai l leurs.Nous appelons les prolétaires vi~anh en EusKadi à mener une lutte con-1 
t re leurs exploiteurs qu' i 1 s parl·~n t basque,espagnol ou j avann<!li s afin •d' éviter que les na t ionalistes de tout poil ' se ·ser­
vent de leurs luttes pour l ' instaurat ion d'un bourgeoisie nationale.lles prolétaires n'ont pas de potrie!! · 

- 3 -

Nous trou vons encore plus ignoble l'attentat meurtrier du drugstore St Germa in '(sept 74) 1 qui lui n',ci même ·pas l ' argument 
de s'attaquer à des mercenaires du capital.lle c i néma, la télé,montrent à société la violena:e qui trouve dans de tds actes · 
l ' invertion du spectacle mercantile.E"n ·vidant les action s (telle celles pùr explosifs) de leur problèmatique ·po litique, 
la presse est directement responsable de tels actes.Mais elle maintient cette absence de contenu politique dans un ' 
but préc is (voir l'activisme contre Franco ou sélect i f I'ETA avec Carrero Blancco). 1 

Par un discours spectaculaire et évènœmentiel ja presse fait que des individus veulent prendre ·la·l0 place que les médid~ 
l eur concèderont 1 1eurs pratiques et leurs motifs deviennent alors absurdes. 1 

- 4 -

Le terrorisme étatique et du capital est passé ·quotidiennement sous silencce,on :ne parle pas assez rdu terrorisme à grancle · 
échelle que perpétuent les Etats 1 par les rafles, les arrestations 1 1es massacres guerriers 1 et de leur bétise ;le ·respect a.'un , 
bout de chdfon: : le drapeau.lf faut se rappeler l~ée de Lecoi,n qui disaitque s'il étaiten:son :pouvoirde liquider la poi- 1 

gnée de cri rn inels que sont les états majors, les gouvernants et les ca pi ta lis tes, ils sauverait de ·la ·mort le plus grand 
nombre d'hQmmes: Violenc:e sélective des opprimés contre .fes oppresseurs.l!.e ·terrorisme du copi tal est quotidi en:,:r suici: .. r 

des physiques ou moraux ,skizci>phrériie dans les grands ensembles, du à l'isolement,plus quelques milliers. de morts par le 
travai 1 dans les usines et sur les chantiers, ou sur la route . 



La criminalité critique élément de 
, 

ne-
' :"t '• 

gation de la. société capitaliste, 

ou de LA REVOLTE A LA REVOLU-

TION SOCIALE • 

1°) DES FAITS 
Exp los i ons,mutineries,rébe Il ion avec assassinats de 

prisonniers éClatent r.E!Id·IC"Ontj,l'llteron:t d'éclater,en France 
et ô l'étranger.Oes revendications salar i ales se font jour 
chez les plus exploités : 1es taulards .Mais aussi un pro­
jet ré vol uti onnCJire prend forme. Face ô ces actes, les mer­
cenaires du capital (flics,matons,administratidn,t périiten"' 
ciaire),répondent par 1' assassinat de pri sonn irers et l' é., 
toùffement de leurs revendicatio~et manifestent leur vo­
lonté .de maintenrr coûte que coûte !~explo i tation 'de ces 
travai lieurs. EDe cette 1 utte des prison ni ers,les mo tons 
ont su tirer les marrons du feu. 1 

En~in ont assiste à l'union sacrée des divers flics(jour­
nalistes,matons, +: C:.R.S.) •qui rivaHs.ent de zèle pour é ~ 
tÛaser la révolte et emplifier le conditionnement psycho 
logiaue des masses exploitées,afin d'éviter qu ' elles n'i-
dentifient leur sort à cel·ui des prisonnirers et manifestent 
à partir de là une certaine entre-aide. 

2°)L'ATTITUDE DE LA PRESSE. ' 
La falsification et le mensonge sont les outils quotidiens 
des i?urn'alistes.Tous les médias sont devenus des orga, 
nes d'express i on du copi tai, :; de sa droite à sa gauche, 
staHni1enne ou pas. !:Devant ce t te colonisation de l'expre­
sion,les journalistes ne devraient pas s'étonner que des 
bombes éclatent devant le·urs locciux. 1 

3° ) L'ATTITUDE DES SYNDICATS. 1 

L.a police syndicale trouve tro-p ha~âies les positions de 
Giscard (voir I'Ruma du Aovt 14 ) habitués au stalinis­
me avec son 1cortège de ·camps de concentrations,il.est 
logique que les revendications des travailleurs -prison_. 
nirers (organisés en ~ comité d'action) leur semblent exhor­
bi tante s.;(S.M.I. G.,congés payés, en pri son,chambre sexu ­
elle} . IJ>e toute man i'ère n ' y a-t-i 1 pas une section C .G.T . 1 

des matons?! Ces prolétaires policiers représentent 
une fraction : de la classe exploitée contre elle-même,ce­
la pour se vendre que~ques sous de plus au pouvoir de 
la bourgeoisie. 1 . 

Il fut un temps où l'on ·expulsait de la centrale syndica~ 
le les ouvriers qui construisaient les prisons et les égli­
ses.l:.'anorcho-synd icalisme est bien rmort. 1 

Les bombes plaçées devant l'administration pénitenciai­
re et deva~t sa filiale répressive;la 'C; ·(; .~.· des matons, 
indiquent les bastions les plus réacNonnaires du capital, 
ceux attachés à la défense de l'usine-prison et à la des­
truction Ide 1 tin di vi du,contre ' la défense de l'individu et 
la destructi on !de toutes les usines .l:.a destruction rpar 
la même occasion,des :vitres d'I.B.M.,n'O tait que frap­
per le plus grand trust de la véritable police ·économique 

et poli tique i~ternationale (1. B.M. ~= C.I 1.A.)1 

4°) L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT. 1 

La technocratie de Giscard,plus intell ig-ente en répression 
que les s talini·ens, trouve dans la ·détenJiion ·une peine suf· 
fis.ante et de ce fait,échafaude d'autres plans politiques. 1 

Si elle se dit · prête à donner le S.M.I~ ;'(!,, et autres réformes 
c'est qu'elle sait,qu'elle n'en ·intègrera que mieux à la 
communauté du copi taJ, Jes révoltés en les in troduisa11t 
dans cet autre bagne qu'est le salariat(taules,usines,bu· 
reaux).Oe même un accord du droit à une sexualité normo 
le (comme dans le pénitencier corse)réduirait l'agressivi­
té des mutins et la force explosive de l'homosexualité ·ré- · 
priméè qui fait la force des arméès et, qui, .ici,se retourne 
contre le capital. 1 

Si hier endore,les groupes auton0mes du ccmouvement con­
tre la marchandise et pour l'aboli ti on ·du sala ri at•) menaçai­
ent à la bombe Madame Dorlac,mini stre de la condition pé­
nitenciaire,c'était un moyen ·pour exposer et exprimer les 
problèmes fondamentaux ô savoir : ' 

- La destruction de la socièté morchande,du salari­
at et de la propri èté privée ou d' E tot. i 

La<< résolution du problème des prisons ne peut passer 
que par cette destruction,car elle entraînera la disparition 
de ces derni,ères. ' 
JE ME REVOLTE DONC JE SUIS ! 

POURQUOI Y A T-IL DES PRISONS ? 

QUELf_.ES SONT LES CAUSES POLITTQUES.ECON0 :\1/. 
QUES ET SOCIALES QUI COND UISENT EN PR/SO.\' .~ 

Jusqu'en Ji89 la nohles se e111hasiillait . /es 
gens .du tiers état auquel les bourgeois a{Jpartenaient. /}c­
/W is s o11 Clt ~ - ll emeut cn .tant que c lass e dominante. la /J,Jur­
geoi si e l 'mprisonne . e n maiorité. des prolétaire s. 

POURQUOI DES PRISONS? 
a)- LES CAUSES POLITIQUES. · 
Le systeme -aes- prisons estTnllérent ô toute socièté divi­
sée en classe. 
La prison est l'expression extrémiste de la socièté capi­
taJi ste. Elle est la co·rh:clture et le symbôle d'une sQcièté 
au service du capital:sme privé :ou d'Etat.EIIe sert autailt 
à dissuader et écraser les prolétaire~ en révolte , qu'à 
freiner un ca pi tai i sme extrème ,représ'enté par les maque-
reaux et les escrocs. ' · 
Le système capitaliste détrui t et emprisonne tous ceux 
dont il ne peut tirer profit,; tous ceux qui refusent l'asser-



v i ssement à un trovoil,cor il ne peut explo iter les indi­

vidus,que par le maintien de l'e sc lavage salarié et par la 
contrainte à tous les niveaux; · ~ducoti o n, fomi lle,égli ses, 
éco les,se rvi ce mi litoire, ·u sines,prisons. 
Quiconque s'attaque directement à la propri èté pr i vée, 
aux moyens de productions et autres,est poursuivi et je­
té en prison par la c 1 asse ou pouvoi r.ll.a pr i son n ' est donc 
pas en dehors de la lutte des classes.~ 

b)- LES CAUSES ECO':'!OMIQUES ET SOC IALES. 
--~.Cu and on vend ou S.M.I '. G. sa force de tra­
et que l'on est fouché à la f.in du mois, 
- quand on en a morre de trimer ·,que l'on 
est chomeur et encore plus roide, 
- quand on se trouve i solé dons sa cage à 
lapin- H.L.M,dons une bonlieu dortoir, 

- quand on cr 'eve d' ennui ,dans un travoi 1 

con et abrutissant et dons les :bousculades 
auxheuresdepointes , 
- quand ,enfin,on a le désir de vivre un peu, . 

il est normal qu e dans ces conditions et devant la pro-
vocante abondance de morchandi ses de btes sortes, 
l' indiv i du se révolte et se serve! Pou r tant ~ombreux sont 

· ceux qui résignés, s'écrasent ,encaissent et se suici­
dent morolement,continuont une v i e étriquée,~o i nçéeentre 
deux crédits,en essayant de ne pas trop y penser pour ne 
pas se suicider tout à fait. 

LES DIVERS DELITS. ' 

1° ) LE VOL OU REPRISE INDIVIDUELLE. 
En rompant l'échange marchand par le vol illégal et la 
repr i se directe,les voleurs s'attaquent dans un 1° temps 
au fondement de la société de classe et d'abondance,; 
la propri èté,ma i s la reconduisent dans un 2° temps car 
il s ré-introduisent leurs butins dons le cycle marchand 
en le revendont , réolisont dessus un profit.ll est à remor 
quer que ceux qui volent uniquement pour satisfa i re leurs 
besoins propres(repr i se individuelle)et qui prat i quen t le 
don(rompant ainsi le cycle morchond)sont les p lus répri­

més, cor i 1 s expr im ent négativem ent les possi bi 1 i té s de 
cette soc i èté de gas pi l iage. 

2°) LE PILLAGE OU REPR ISE COLLECTIVE 
La dimens ion collect i ve de l'expropr i ation prend alors 
des allures insurrect ionnelles cor le rapport social s'in­
verse ou détriment des ma rch ands, pou r le prolé ta r iat, 
Il n ' y a qu'à voir les divers p i llages à I' Es:t ou à l'Ou­
est et leur répression par les divers pouvo i rc;{Pologne 
70,. Wat t 65). 

3° ) LA PROSTITUTION. r 

Les putains qui sont en ·taule sont le produ i t les plus 
poussés de la réifications des ind i vidus. 1 

Le travo i 1 solar i é,quos i obi igatoi re, qui foi t que choque 
indivi du vend quotidiennement sa force de travail au 
capi tal,transforme 1 es hommes en morchand.i ses. Le sta­
de suprême de cette réification est la prost i tution totale 
au copitol,les prostituées sont la forme achevée d' une 
socièté marchande et spe ctacula i re . 1 

4°) L ' OUTRAGE A U X BONNES MOEURS. 
D'un côté on ass i ste, pour des fins publicitaires ,au 

spectacle de femmes-objets, defi lms pornos,de l'autre i 1 
nous e st in terdit de nous ba i gn er nus r de d ispos er 1 ihre­
ment de notre corps et de notre cul! Be lie contradiction 
cie l'hypocrisie bourgeo i se ou stalinienne. 1 

1 ' '.un rapporte du profit en exploitant la sexualité réprimée 
l'outre est réprimée puisqu 'il s'agit de la jouissance et 
de la liberté de l'individu. 

5° ) LES INCENDIAIRES DU VIEUX MONDE MARCH AND 
OU L ES PYROMANES. 
La critique de la marchandise par son coté répressif,par 
sa valeur d'échange et son obsolescence,trouveSa criti 
que dans son incendie. Les rapports réifiés par la domi­
noti on marchande, - srdenti fiant à la nouve lie mi sère 
instaurée de la vie quotidienne- ,trouvent leur négat i on 
dons ces actions incendiaires( super marché, bonques,etc) 
Lll destruc ti on de marchandises d'un super-marché ou 
d'Ure lfs ine ,empêche la réalisation de la plus -value con· 
ten ue dan s celle-ci c'est pourquoi l'opposition à lalo­
gique du marché est taxée de criminelle.Mo i s la contra­
dict ion réside dons le fait que le système du ma rché exi­
ge la destructi on massive de·certaines d enrées ou leur 
stokage dons des chambres froides , (voir les mdndestotions 
paysannes et la destruction de viande légumes etc)pour 
main tenir le plus haut taux de profit sur les ven te s. 
Nous voyons bien l'incohérence d ' un tel système à l' échel~ 
le mond iale,quond d ' un côté le marc hé fa i t crever des d i­
zaines de mi llions d'individus (Sahel) et de !'outre engen­
dre un ga spi liage effréné. (U.S.A.) '. ' 
Il s'agit bien alors de change r le sys t ème du marché ,de 
l e remplacer par une économie distributive en fonction 
des besoins des chacun. ' 

MUTINERIES 

La mutinerie Que l'on croyait terminée samedi au pénltentier de Mc 



6°) LE CRIME. 
Ma i s,vous nous direz et les crimi·nel? 

Ils sont les produits de cette soc i èté capitàliste. ' 
Est-ce un meurtre pour héritage? 

- supprimons ce droit et rendons les biens à la collecti~ 

vité en les partageant su i vant les besoi n s de chacun. 1 

S'agi t-i 1 d ' un meurtre par jalous i e? 

-supprimons l ' éducation ch rét i enne qui fét i ch i se le cou­

ple,interdit l'union libre et l'amour libre. 

Suppr i mons les causes des névroses,des frustrotions de 

toutes sortes; l a morale es les répress i ons qui engendrent 

les actes déments et désespér és. ' 
Quand tu tues un hommes dans le civil,tu as 20 ans de 

réclusion, 

Quand tu assassine~ en tant que mi li taire,à l'armée,tu 

es décoré et tu avances dar~s la hiérarchie . ' 
Franco et Massu sont l'exempl e éclatant de bourreau im­

punis.Même en temps de paix l 'armée est l'école du cri­
me.EIIe maint i ent l'impéria li sme français· dans les pays 

d'outre-mer,et n 'hés i te pas à tirer(Antilles) . 1 

QUI VA EN PRISON ;; 

I l est clair . que la majorité de la population pé­
nitencia i re est composée de jeunes chômeurs et de smi­
gards;ceci pour les voleurs . l:.es au t res sont que l ques ca­
pita l istes - truands,proxénètes,plus expédi t ifs dan~ lamé­
thode d' exploitation.l1s transgressent trop visiblement 

la loi du vol légal bourgeois.lls escroquent,spéculent,et 
pros t i tuent toto lememt les personnes, sans fa rd ni ar ti fi ce. 1 

Leurs attaches avec les mercenaires du capi tal(flics,ma­

gistrats;cf l ' affaire Javi l l ier et celle de Lyon),leur per­

mettent d'éviter le pourrjss6rr. 

Les lo i s ne sont fo i tes que pour défendre les exploiteurs 
et t ous les parasi tes soc taux(avocats,curés,m i l i ta i res, 

fi i cs) . 

M,\f S 4L O RS (jl.' EST- C f QUE L J: n R0/7 . LA LOI _.., 

Qui .vo l e un f Hll ll . z; a en prisun. 
Oui .uule des mil l iolls. ua a u Pal ais !3fJurbon .1 

Le droit bo~rge--o i s n ' est que l'i déol o gi e législat i ve pour 

défendre le capi tal.l;.es lois ne sont qu ' un ensemble de 

c ombines don t se sert la classe au pouvoir pour se pro­
téger,pour exploiter et pour assassiner.(les guerres qu i 
sont faites pour des raisons économiques sont des assas­

sinats légaux) . 
La socièté est un immense racket sur les prolétaires.l1 

ne peut exisi·er de véritable égalité sans l'égalité écono­

mique, et de liberté sans celle qui étant par la mienne,cel-

le des autres,à l' infin i . · 

L ' F..\PROJJRIATIO N DES EXP ROPRIA 1'E URS, COMME 

F ORMC OF LL' TT E CON Sr i FNTJ:-. 
Le mouvement social actuel tend de plus en · 

plus d dépasser la forme spontanée de la repr i se indivi­
duelle, qui n'est généralement,qu'appropriative .Œela va 
de la reprise de stock par 1 es producteurs eux-mêmes, jus­
qu ' aux acti ons de l'ex-MIL--attaques de banques --Ces 
actions se trouvent sur le chemin h i storique de la répar­
tition des biens suivant les besoins de chacun.Nous 
avons vu avec quelle répression:; le capital tente d'étouf­

fe r ce mouvement. ' 
Ce texte participe de l'approfondissement comm\m i ste 
du mouvemeRt social acrllel et c'est en se sens qu'il . 
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.tente d'inscrire le <<VoL> dans la forme auto-organisée 
de destruction de cette socièté en esquissant le dépasse­
ment.C'est en se sens que la pratique de l ' expropriation, 
quel qu'en soit le niveau,doit s' in scrire dans un processus 
de lutte de classes de plus en plus clair .Mais cependant 
l'action des camarades de l'ex-MIL empr i sonnés,si elle a 

prouvé -la possi bilité d ' ag i r en Espagne,.,appe l le auss i ce r­
tai n es critiques;l ' expropri ation,-comme acte exempla i re, 

avec di stri bu ti on de communiqué lors du braquage et fi nan­

cement de grèves ouvrières lors des luttes,- s'inscrit com­
me su bs t i t u t i on aux pral étai res en 1 utte. 1 

L ' EMANCIPATION DES TRAVAILLEURS SERA LEUR 
OEUVRE PROPRE 

CONCLl 1SION 
De la révolte à la révolut i on ! 

En s ' attaquant ind i viduellement au capital,au niveau aveu­

gle de la révolte,on 'se heurte au pouvoir répressif qui nous 

i sole. la révo lte des pr i sons ,pa r le mouvement social i r­
révers i ble qu'el·l e a enclenché ,ouvre la vo ie à la des t ruc­
tion de l ' enfer carcéral . . r 

A tous les prolétaires maintenant,de s ' attaquer à toutes les 
prisons,à celle. qui l es fait se pros ti tuer quot i diennement 
en vendant leur force de travail , leur ta ul e à euxYusine, 
et leu r esclavage le sa lariat ! 

Que nou s tous prolétaires agis sons par la grève expropria­
triee et i nsurrect i onnelle,pour l 'appl i cation de la démocra­
t i e d irecte des assemblées généra les avec des d61égué's, 
élus et révocables à tous moments,pour détruire rad i cale­

ment les fondements de cette socièté capital i ste,bureaucra. 
tique,Etatique et bourgeoise . 1 

SJpri mon s tout ce qui nous empêche de vivre libre,repassi.On­
Gf'l non s 1 a vie ! 

Mutn emcnt puur la des ! rttcti(Jll de la s oci<-,t<! /!lm­

ch an de e! 1 'aholiti'.Jll c/11 sa/ ari a t. 

.'V. H L e degrr:S de /ibert<! d'rme socic-,lf; f;cut être comp aré 
au nombre d' cmp risomu!s; l'U R SS avec )0 /J ersol/11 cs sur 

}()()() détie.11t le recfJrd du muudP total itaire . Ua F rance 7 s11r · 

1000 ) Gag eon s que la révu l11 ti on cuJ!Il!lttl!ist c lihcrt(!irc c'J l!lc 

m en ccra comm e avec Makno à dvnami!t ·r l e s p r i.-;olls . . • 

Deux affaires de pillage découvertes dans le port de Marseille 

TROIS POLICIERS VOLAIENT 
les marchandises saisies par leur service 

Deux affaires de trafic de marchandises volées sur le port 
viennent d'être découvertes simultanément à Marseille. L'une d'elles 
met en cause trois policiers qui sont actuellement entendus par 
deux envoyés de l'inspection générale de la police nationale venus 
spécialement de Paris. Les trois hemmes, qui avaient accès aux 
locaux où étaient entreposées les marchandises récupérées par leur 
service sur des pilleurs de quais. les pillaient à leur tour. 

L'autre affaire a été découverte 
le 25 juillet dernier, après l'ar­
restation de quatre employés tra­
vaillant sur le port - un chef 
de service d'une société d'import­
export, un commis des douanes 
et deux dockers - convaincus de 
pillage sur les quais. MM. Antoine 
Ricard, Fernand Fardela, Roger 
Caramanica et Joseph Debiase 
étaient aussitôt écroués. Une per­
quisition organisée par le service 
régional de police judiciaire de 
Marseille au domicile de M. Cara­
manica permettait de retrouver 
seize cartons de marchandises. 
Peu après, les enquêteurs appré­
h e n d a i e n t M. Louis Piana, 
soixante-sept ans, déjà plusieurs 
fois impliqué dans des affaires de 
recel, et découvraient chez lui cent 
trente-sept tapis dont il ne pou­
vait expliquer l'origine. M. Piana 
a toutefois été laissé en liberté. 

L'enquête permettait ensuite de 
remonter jusqu'à deux autres 
personnes: M. Jacques Estelle, 
trente-trois ans, fils d'un gardien 

de la paix et agent d'une société 
de surveillance, et son épouse, 
Mme Jacquelme Estelle, vingt­
neuf ans, secrétaire de l'antenne 
dis renseignements généraux du 
port autonome. 

Il se>mble que M. Estelle organi­
sait - avec le concours de son 
père, selon certains enquêteurs -
le pillage sur tes quais, en liaison 
avec des camionneurs qui empor­
taient de nuit le butin, essentiel­
lement des téléviseurs, des magné­
tophones et des appareils photo­
graphiques. Mme Estelle, pour sa 
part, prenait les commandes -
sur des carnets à en-tête du mi­
nistère de l'intérieur - et encais­
sait les recettes. 

II semble que sa clientèle se 
soit située pour une large part 
parmi ses collègues Le trafic qui 
durait depuis trois ans, aurait 
rapporté 6 000 à 8 000 francs par 
mois au couple, qui a été placé 
sous rn a n d a t de dépôt par 
Mlle Monique Mabelly, juge d'ins-
truction chargé du dossier. 1 

~~--------------------------------------------------·1 



APPROFONDIR MouvEMENT 

SociAL 

Nos positions et celtes de (E~-M.J l. 
toutes les fractit>ns du Capital 

Le capitalisme depuis le début de sa décadence 
vers la premiére gue~re,se voit obligé de centraliser au ' 

maximum ses ressources économiques a fin d'avoir le ca~ 

pi tai et le prolétariat sous une direction plus ·rigoureuse 

et contrô 1er a in si son chaos et ses contradictions marchan­

des . La vieille bourgeoisie,en vo i e de disparition,se mon­

tre toujours fidéle aux mots d1 ordre de la Révolution Fron­

ça i se. Un nouveau courant est cependant tout prêt à réa­

liser la continuat-ion . de vieux esprit marcharxl en la tro­

quant par une hystérie de la centralisation poussée des 

moyens de production et di stribution. Ce courant, plus ca­

pitaliste que la bourgeoisie même,veut sauver le capita­

lisme de la façon suivante: nationalisation des moyens 

de producti on,cen tral i sne i déo logique de partr ou de << par­

tis )>,bureaucratisa ti on,patrioti sme, (< 1 i bération na ti on ale •>, 

<tant i -fa seisme»,<< an ti -i mpériali sme•>, autogestion, révision 

ou soi-disant ra di ca li sati on de la démocrati e bourgeoise, 

déif ication et par con séquence éternisation de la classe 

ouvriére. Ce courant n·e peut s'a.Ppeler que la grande ra­

paôté capitaliste d'état. Elle a cristo lisé ses ambitions 

dans les pays qu'elle appelle<< pays ouvriers •>: pays de 

I'Est,Chine,Cuba. et une partie de l'Afrique du Nord. El-

le tâche de le fa i re en Occident. Voici ses représentants 

en France : PCF-CGT, PS,PSU-C F DT,OCI -AJS,ROUGE, 

Lutte ouvriére,les Maos etc. Dàns le reste du monde :les 

homologues de tous les ci tés ci-dessus. Ils sont partout 

ils ont pour tâche primordiale celle d'enterrer et calomnier 

l a pensée révolutionnaire. C'est pour cela qu'ils se sont 

manifestés (sans considérer son retard calculé) contre 

la mort de Salvador Puig Antich en troquant,comme de bons 

boutiquiers,les concept ions révolutionnaires de l'Ex-MIL 

contre un vrai bourbier d'idées ~éactionnaires ( anti-fas-

ci sme, répu bi i cani sme,démocrat i sme,cataldnismc.). 

Nous avon~en conséquence,entrepris de faire con­

naître l'ensemble des positions théoriques que l'Ex-MIL 

comme nous considérons imminent de les étendre à • 
intervention communiste au sein de la lutte révolution-

nai re. Et ainsi i 1 apparaît que l'Ex-Ml L et 1 eurs prétendus 

défenseurs sont naturellement des barri cades opposées : 

- Le travai 1 salarié comme marchandise; 

- La marchandise comme axe et noyau du systéme ca-

pitaliste; , 
le capital comme plus value accumulée; 

• l'ensemble du prolétariat mondial comme base à une 

*-l'Est dans les relations internationales capitalistes 

• Le capitalisme comme systéme où le capital a acquis la 

suprémati e ; 
- Le processus de concentration du copi tai ou impérialisme, 

le cap i talisme n'a pas de frontiéres; 

- L'Est comme en sem bi e de pays où persistent le travai 1 

salarié et 1 e régne de la marchandise , 

-Le social-impérialisme en URSS, en CHINE; . 

t! Le prolétariat,base et négation du capitalisme; 

• L'organisation du prolétariat dans l'optique de Marx,Stir­

ner,Bakounine,Pannekoek ,et dans celle de l'ultra-gauche; 

-La crit i ql!ii du léninisme comme conscience extérieure à 
la classe \ouvriére,e t ses conséquencès poli"'ti ques et orge­

ni sationne'N.es; 

• La révolution comme aboli ti on des rapports de production 

copi ta li stes ( travai 1 sol ari é,marchandi ses ) et non comme 

transformation des modes de gestion du copi t~ 1 ; . 

- Leq1pitalisme porte en son sein le communisme; 

- La si tua ti on de 1 a 1 utte des classes en Espagne ROr rap-

port à la lutte internationale; 

-Le communisme comme suppression de la loi de la valeur; 

- Synthéses actudle s du processus révolutionnaire interna-
tional ; · 

-L'Espagne capitaliste dans l'ensemble du capitalisme 
mondial ; 

- Les formes fascistes du pouvo i r comme recours pour l'in­

dustrialisation capitaliste en temps de crise et comme 

frein à la lutte révolutionnaire du prolétar iat; 

- Le développement des forces productives en Espagne, et 

la si tua ti on du prolétariat ; 

- La lutte des classes en Espagne Rar rapport au mouve­

ment de lutte international; cr i t i que de la théorie illu­

soire et rétrograde du<< maillon le plus faible>> appliquéé 

à l'Espagne 

-Les formes capital i stes de contrôle au sein de la classe 

ou vri ére : grou pu scu les, partis, syndicats, : 1 eu rs manifesta­

tions i déologi ques ; 

- Etc . 1> ( Barcelone , le 21 Avri 1 1973) 
·<<On a · beaucoup parlé de t1 lutte contre la répression>>, 

tout en restant en position défensive et à moi ti é chem i n, 

sans voir qu'il n'y a pas d'autre lutte contre la r~pression 
que l'insurrection généralisée .•> (MIL- Extrait de CIA 
N° l , Octobre 1972 ) , 

Notre uni que barri cade est la classe ouvri ére se 
trouve- t- elle en insurrection générale<< moment de la 'cré­

ation de son organisation unitaire •> ou en démoralisation 

totale. Ce n'est qu'en nous fondant dans le sein de ses 

luttes que nous pourrons être et' rester commun i stes dans 
son vrai sen s. 

La classe ouvri ére doit créer son propre systéme 

pour se libérer. Elle n'a aucun pouvoir à prendre ni de 

coup d'état à soutenir. Elle doit assurer son hégémonie 

en détruisant tous les pouvoirs existents 
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La peste brune. Quand elle a com­
mencé de recc.u..,rir l'Europe à partir de 
1933, ce fut !'é-tonnement. Il th JI e encore. 
Ces ur. i fcrm~s nc•irs, ce~ cnJ>ilC gammées, 
c:e' '!~tes d~ mort sur !e-s casquettes, 
ces pu:adf~:~ , CEli tdr; rythmés, la VOiX 

du "' 9 1' !:\!"HÎ !-'~1r:no~-; at~H~ "', K1~lter, condui­
sant lu p;~t l~:·l !) de G:oet.h(! à des rassem~ 
blement:'3 h.ow î:.'IQre~ , puls à la mise . . .-en 
œuvre d'une S1;l~uti:M 'fim'lle contre les 
Julfe; ces iogq;n i ,~ur~ ~Ü,1 :.:r':) \l ·~t d tlll bourM 
reaux, r,; on~>~n,isant Au~cît\uiu t~i: 'Tro­
blmka, ~~ <tu ;: ·qu' o.~ ùt:une ratiorn r, ït .~ .,cü~ 
nomh:nJa puitwe r ée!!FJmen~ exp.lï<Wll'r- i"' 
phénomène:. tc:mt c~la demeure ttncore 
obs~ur, trtetu~ ie, et i'-on répète : pour· 
<euoi i' C•:milment ? On pressent, devant 
ce• fai~:s. ce$ f61ufes hy&tériques qui 
a~ph•udls~Jerl1 Hitl&r, ces i\berrations de 
la 10~:.li ti que 1'1a;;;:1e. qu..e ie"' eltp!ications 
du +1&l.!sm~ par les détermin ism~as éco­
nf)miques e! sociawc, <tu par le po~oir 
f:'t l'attrait d'un Hïhrer, ne sont pas sufp 
fieantes~ Qu'elles manquent un aspect 
peut4tre est~entiel de ce mouvement C:OI­
Iectlf, qu'U faut fouiller au plus profond 

a· 
01 

,, 

de l'homme pour comprendre.. ~-. 
1
Cette recherche, Wilhelm Reieh l'a 

tentée dèi f933 , et, après quarante ana, . 
aee int9rprétrAtion$ nont d'une étonnante 
•••Ut9. A l~! .guivre, on a le tentiment 
cfa •e trouver en présence d'idées que 
l'ffimire a f.11~ gl\nner, 
.' Cels ~ie..rü au f~ it que Reich, malgré 
~m p~lnt de d6part, s'eat livré à bien 
plu$ qu'~ unt>: sil'nple é~ude du fasclame. 
En falt., li s 'e·~t setvi de son expérience 
h~e l.ori ·~ ueo ))articu li~ re pour aborder le 
pr c-olème de !'homme dar.s son compor­
t~m~nt soc~ al. L'al"!alyso! d rJ fascisme est, 
pou· lui, If biais q•ü ;>.::mduit au cœur de 
! ' ,;:--g ~nluttcm bk:ok1gü~ue d1e l'homme. 
C \:-:1t qu ' ii ~i~~ m6cl!!:CÎi1, qu'i; a, depuis 
pi us it~urJ I'\ T\ f~&2s, examiné les réactions 
face ' r.~ ~H~ walité de ces ouvriers, de 
ce~ p~tfts-bourg:aois allemands qui vont 
subir ou l'!nutenir !e nm!iame. Il est donc 
ntlel'rt{1, aL;_..d•lit detat atti tudes politiques, 
au compo•.-.ment physique et peycholo­
gique de l'houame, Et sa tentative 
cansl5toJ ~ connidérer le fascisme - et 
~ ' Histoire ~ colrtrrra dea révélateurs. 

________________ , _ , ___ _ 
Reich découvre d'abord, au plue pro­

fond de l'homme, Url<& ra~~onaUté natu· 
relie , UM énergïe v:tal~t~ (''-rtie d'une 
Energie Cosmique Primordialt!} d'origOne 
~exuelie. DaYts h;. vkv natur~t9o, H y a 
.t~l.'ltanément. .ehm lü~, " <'lutor6gula­
tion ,. de e~tto én~!e. Male. d•pula 
six rt!.mf~ n~:J . UM'l ~rganfa.tl-on autl!tri· 
taira a ?r-ovoo!M!1 t ·lll tl\.~ fte,cn appelle 
l' " a !'llgourdltH'H~tmem ~lo!~et(!ue • de 
i 'honmo, n :• rBfd~r ll'!l!M'1M:térteU• •· 
Famill'" autorlt!Mro, ·tép9"9~'Mt>t•~ ~e:nu.lle' 
dea ·enfanta ot de• ~oleacente Mnt 
responsables de etirt G~ogoordi .. ement. & 

L'Hittoire labriq~ •'n:.ti, grilce DUX 
institution~ ~ au.m taôcus, èet hommfla 
consflntanta, rl!prntiueteu~ eux-mime• 
de la civillea~ion autcrlt:aire M méca­
niate. 

Car Reich part au~'lili en guttrr<a con~ 
la machine, son idé~le, sell aervittaura, 
lea .. homme! rob~ •, qui ~funnt de 
s'accepter comrne ~ ë:~n 1maux aexuels •, 
qui rejettent !~ur ,..~Uî:é bl•()ioglque et 
ne sont p!us que dH • machine• céré­
brales • . En eux. en noua, alor•, ae 
superposent c!el!l couches caractérieUea 
antagordstes. 

A la surlJC<t'!, ~ne couche tuperflcielle, 
le • .vernis de civiliut!on • de l'homme 
apparemment. fr.o;teme ? <&t re~pf)ctueux de 
l'auve. Au fond de !~ ~tructure caracté­
ri~ l 'e, un • noyau b~ogi~u~; " : foyer 
d'honnêteté réelle, rf tiiorHtrg!e vitale, de 
sociabilité nature!lf) Mais , entre ce 
11oyau et l11 surface Lmv tt~conde cou. 
che cara-cté ri~ ~ lrt - cfl !l..! d a nnconaeient 
freudi4!:n. Là , !es pl!laio <"tt n ~wl:ura!les se 
transforment, dèvi\!m ; 1• . est le lieu où 
s'anc(ent le sadi&me , les perveraione. 
Le fàsclsme ~-.prime cette seconde 
couche. 

'NI LHE LM REIC H. 

Toute sor:iété porte en so1 ie fa.w:ism e. 

PAR 

REIE+I 

On voit combien . ctJtte analyse doit 
• Freud. Mala Reich ll'fin•u:rtt a!J)asi dane 
Je lignée de Marx. Car Att@ aeccmde 
couchrt a'm co61lstttuM hiatoriquement. 
Et elle s'exprims dana le comportement 

dea ma11ea. \Ain•i, · te!on Reich, ce ne 
.ont ni Hitler, ni St.iin5, ni le eaplta:. 
liame, ni le• dégénliveec•n~t:M bureau­
cratique• du socialisme qui aont rt~t~pon­
ublea du naziame, du atallni•m• ou du 
gt.1errea. lee reapon•ablell, ee .cM'lt le• 
muaea elles-mimM. Ce wont ence qui 
acclament, acceptent, appeUont let~ dic­
tature•, ellee qui auecitent l'irreticna­
litme myatique, qui déifient· fe Führer 
ou l'Etat. Lee mauell 'o~t ,~eur df.r !t 
liberté, parce quqt i'hure~t'th~ ~ ~~ bioJ1) ~ 
giquement malade, p~trc.,l ~ lUe !'or;anisa­
tion autoritaire et mécaniste de la clvi­
lleatlon a · d4ttrult le fonctionnement bio­
logique naturel de l'homme. Dès tora, . 
toute aooeiété porte en aoi le fa•clame, 
parce que tout homme a été · marqué par 
la rétpreaaion hlatorique menée par la 
civiliaation contTe lB nature. ' 

La pofltique, dana cea eon~ltiona, ne 
peut 6tre qu'une .. pe1te émôtlormeUe • 
(et parfola une pttste. d!datori.a.). Feute 
de pouvoir a'app,Jye,. sur f• ,._..~ 
enfoui, •Il• a'Rdreu~ b la •econd• 
couche caract.,.eu, uplottdnt lM •mo- · 
tiona, l'irrationnel, le my.ticit~me 'tstent, 
la aoif d'argent, de pouvoir, tous cea 
aubatttuta a111 bonheur d'aimer lrré11IIM. 

Slngstr• tableau. Maia Rdch ne déHa.:. 
père paa. La liberté inacri~ dana la , ·. 
nature peut l'emporter. Il ea~ po16eible . 
de parvenir à l' •• autogeatiCNt libéral• 
de la vlo humaine •, de re~r;ver J'auto­
régulati<On naturelle, et la rationalité pro­
fond0 de la vie. Il -.ufflt de bri:ser la 
femme autoritaire, de laiuer s'êxprimer 
librement la sexualité des enfants, tle 
1épa~ le* ~ouvttllee gélnérations, à 
c;haquo foi$ port~~t 1t:'~t de !a i-oie de 
vivffl, des anciannn, mutiléea, eni:hai­
nées. Il faut ·a '1icarter d~~t la c!Yililliatlon 
méc111nl•te cm créan~ la • dérnocratio r.e­
tuns·Ue du travail .•. 
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La classe ouvriére, de part la place qu'elle occupe <c source des richesses •) est l'élément fondamental de. la trans­
fonnation communiste Libertaire de la société. 

De foi t , i 1 éxi ste depuis Mai 68,un pot en ti el ouvrier révolutionnai re qui se définit dans sa pra ti que, ses luttes. 
PI,Jsieurs facteurs O•lt joué dons l'apparition d'une ahernative ouvriére. La destruct:uration C•lpitaliste,la di vision 

toujours plus grande du travai 1 et 1 a séparation des pouvoirs ont el)tmin é une réactuoli sation des thémes fondomantaux de 
lutte de la classe ouvriére. (voir texte : approfondir le Mouvement Social) 

Ces thémes sont émis par des prolétaires d'ores et déjà en rupture avec les représentations burecJUcratiquec;. 
S:>it parce que,nouveaux,dan s 1 a classe ouvri ére et échoppant aux shémas traditi onnels,et y compris parce que les 

viei Il es structures réformistes n'ont pas abordé des thémes considérés comme négligeables et qui touchent le quotidien. 
Soit parce que des travailleurs ont rompus avec des formes d'action qui ne menaient nulle part,sinon qu'à une autre 

facette capitaliste,cette fois-ci d'Etat.(nationnalisation) 
Ce mouvement,bien qu'informel,apparaît dans les luttes qu'il méne. Ce mouvement s'inscrit comme nouvelle alterna­

tixe face aux organisations traditionnelles et pose dans la lutte,une autre conception de l'organisation et du pouvoir. Ce 
mouvement tend à l'autonomie: par autonome nous entendons,en rupture avec l'idéologi e bourgeoise et ses formes d'orga­
n i sation hiérarchisées ( partis,syndicats,groupuscules) 

Les thémes que l'on rencontre remettent en cause l'organisation du travail et ses pendants politiques. La lutte contre 
la hiérarchie à tous les niveaux,l'auto-organisation de la classe (prenons nos affaires en main ),;la démocratie directe (tout 
le pouvoir à la base,tout le pouvoir aux A .G. ) , !•action directe de masse( occupations,séqu~strations), la lutte contre la 
division du travail ( cadences,parcellisation des tâches ... ) ,luttes sur des points remettant en question le systéme (temps 
de travail,remise en question du travail,absentéisme,turn-over . .. . ) 

Tous ces thémes se retrouvent et dans les revendications quotidi~nnes et dans le refus des structurations tradition­
nelles ( réformisme,néo-réformisme gauchiste ),mais aussi dans u ~e problématique de la lutte de c lasses à un niveau inter­
national,par les trusts multi-nationaux. 

Sur le plan de la stratégie immédiate,la tâche des révolutionnaires est de fusionner à la base avec les autres prolé­
ta i res,de provoquer la rupture avec la social-démocratie et le gauchisme. 

IL EST DONC NECESSAIRE AUJOURD'HUI 

De renforcer,sinon de susciter des pôles révolutionnaires de trvailleurs pour rompre l'isolement. Ces pôles révolution• 
nai res composés d' i ndi vi dus autonomes devrait s'assurer de plusieurs éléments pour tendre à une véritable autonomie. 

1/ - Elément relationnel: contacts,fus !on avec le milieu où l'on se trouve. 

2/ - Collecter et interpréter les renseignements de tout ordres,sur les patrons,les divers forces de répressions spacio­

temporell es . 

3/ - Se donner une base logistique,c'est l'auto-organisation,acquisition de moyen materiel autonome qui permettent 
d'intervenir ropidement,approvi si onnements di vers, tron sport,moyens de résister à la répression ca pi tolo-Etatique-léniniste 

4/ - Etudier des tactiques d'intervention et d'agitation les foires connaîtres pour quelles soient reprises. 

5/ - Passer à l'agitation qualitativement,en approfondissant le mouvement social. 

De pratiquer une solidarité et une fraternité révolutionnaire internationale. 

A ce sujet : 

L'arrestation en France des camarades du G.A.R.I. ,permet de mobiliser directement,pour leur défense,le mouvement 
révolu ti onn ai re interna ti on a 1. 
Les actions qu'ils revendiquent s'inscrivent dans une lutte économique et poiliti·que contre le capital qu'il soit Espagnol 
ou Français (destructions de lignes électriques qui partent en espagne,financement de cette activité par expropriation 
(en France attaque de banques), ce qu i fait la liaison directe entre les droits communs et les politiques (l'arrestation 
des camarades anarchistes lrlandai s est si mi lai re dans son contenu ). · 

De plus,i nternational ement nous assistons clairement à une collabora ti on entre la France et 1 e <c Janus 1) Giscard. 

J' D'autr~ part, l'amtiassadeur . d-'Espagne à Paris a été r• '-
23 septembre par M. Michel Poniatowski. Le ministre d'Etdt a 
informé le diplomate des mesures prises par les autorités françaises 
contre l'organisation terroriste GARI (Groupe d'action révolutionnaire 
internationaliste), responsable, entre autres actions. de l'enlèvement 
d'un banquier espagnol. M. Suarez. M. Poniatowski a. en outre, rap­
pelé qu'il appartenait au gouvernement espagnol de mettre en œuvre 
une procédure d'extradition à l'égard de sés ressortissant~ DiDant 
en France et contre lesquels tl souhaite engager des poursuites iudi· 
ciaires. ,, 
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A Hendaye 

La décision a pris de court 
touristes et transporteurs routiers 

De notre correspondant 

L'état Franqui ste rentre en contradiction lQVeC de ' 

développemen~ de son propre capital national en ~ blo­

quant les frontiéres, il augmente les tracasseries dou­

ani1ére, il, frei ne a insi lui-même la ci.rculatidn 1des mar­

chandises. Cela est une ·conséquence .de l'a'ctidn ;en-' 

trepri se par les camar·ades du GARI et -celle des Basques. 

Pour rompre l' iso lement de ses camarades, nous 

proposons de ·rompre le spectacle ·d'actions ultra-"mino-

ritoires et de nous lancer dans une stratégie ·qui a 
pour but de provoquer ouvertement ~ ' 

·LE BLOÇUS ECONOMIQUE, POLITIQUE ET CUL­

TUREL DE L'ESPAGNE 
APPROFONDIR LES CONTRADICTIONS DU CAP I -

TAL ICI 
OBTENIR LA LIBERATION ' DE TOUSLES PRISON~ 

NI ERS ESPAGNOLS, FRANCAIS , IRLANDAIS . . 1 

COMMENT 
Par une .lutte prolongée à la base , par une recher­

cbe systémoti que de renseignements sur les re loti ons 

commerc ia:fes, culturel! es et politiques . entre la France 

et 1' Espagne ,L'Irlande et 1' Espagne. 

POSSIBILITES D'ACTIONS: ' 

-Sur 1 es lycées , et 1 es focs 
Agitation et propagande, surtout en ·r"urs d 'Espa­

gnol , nous faisons la proposition aux lycéens de foutre 

en l'air. 1 e programme et 1 es bouquins de cours , et de 

les remplacer par un long débat autour de cette brochure 

Dans les focs , vi sér 1 e blocage et la gréve de 1' ins_ 

titution pour la libération de tous les prisonn iers. l l: est. 

évid'ent que le ·sabotage des cours peut-être ·possible 

par cette frange de -semi-étudicints qui n'intervie11t.n~lle 
part (voir, N i bruit ' de chiottes Ni petites bourgeo1sc1e ) 

Avant de lancer des mouvements mobi Il ser par tracts et · 

A .G. pendant plusieurs jours. ' 

-Sur l'Armée 
En même temps que la campagne ant i -mi lltaris'te, dé.: 

noncer les manoeuvres Franco- Espagnoles sur le terri­
toi re . 

- Sur les usines: 

Il va de soit que les objectifs de luttes doivent se fa i re 

contre le copi tai. Ils doivent représenter les intérêts gé­

néraux du mouvement prolétarien ( lutte contre le salariat 

les cadences,la division du travail, la hiérarchie). Mois 

s'il y a possibilité au travers de ces luttes de montrer 

une soli dari té effective avec les prolétariat E spagnol,ce­

la doit être foi t . 

Dans la forme de grêves,saboter les marchandises et les 

marchés avec I ' Espagne,si les relations d~ trust posséde 

de s f i li ales en Espagne. 

La stratégie est de ne pas tomber dans l'anti - franqui sme 

et le localisme,mais de pratiquer une solidarité interna­

t ion ale. Par exemple : si Renault ou sole x Espagne se 

mette en gréve, bloquer en Franc~ la production de ses en­

trepr i ses pour ne pas saboter leur gréve et augmenter une 

pres si on sur le copi ta 1 Espagnol et vi ce versa . 

-Vers les paysans : ' 

Développer une agi tati on qui a pour but de provoquer 

le protectionn isme des produits agricoles français, sur 

les produits espagnols (vins, agrumes) 

Cela peut déboucher sur le blocage des arrivages et leur 
des truc ti on. 

Dével·oppons parallélement une cr itique du marché du ca­
pital .: i 

-Vers les Quartiers : ' 

Dresser des l i stes de boycott- des produits espagnol s. 

Interven ir, dans les marchés gare, chez les travailleurs 

des transport ·s routiers , SNCF , dockers , pour refuser 

. les déchargements de toute marchandise vers l ' espagne 

ou de sa provenance. ' 

Faire ·une publicite sur le coût de barre qui attend les 

touristes en Espagne (cet étè 30 °1 de moins de tour istes 

ne sont p·as par ti s en Espagne ce qu i représente des mi 1 ~ 

licùds de devises perdues . l 

Le probléme fondamental est la fusion de tous ces élé­

ments sur des bases anti-capitalistes et anti-hiérarchique. 

Liaisons informelles,sans se connaître de tous ceux qui se 

battent aujourd'hui,explications globales et actiqns sur tous 

1 es pro bi émes renc ont rés avec un dénominateur commun l 'op-

pression et l'exp loi t a t i on gén érale . . 

Nous sommes donc reliés par de mêmes buts,de mêmes pra­

tiq ues,dans le mouvement social général. 

Pren ons garde de ne pas tom ber dans une lutte qui serait 

prise comme nati onal i ste. Ce mouvement social doit permet­

tre la créat ion d' un rapport de force ici et intemationalement 

anti-capitaliste et anti-bureaucrotique. 

Le but est clair provo~uer,acce~t•rer la crise qui sévit en 

Europe, tant en Espagne qu ' en Fran ce. Sabotons le plan 

d'austéri té de Giscard,nous ne nous pélerons pas les couil -
1 es cet h i ver. 

LE CAP I TAL EST MALADE QU'IL CREVE 


